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APRES LA VICTOIRE DE M. ARAFAT A RABAT TANDIS QUE LES GRÈVES S’ÉTENDEN T DANS JLE SECTEUR PUBLIC 

Jsraël réaffirme son opposition à la création ^ gouvernement entend éviter la remise en cause 
l'oi.p. consacrée I dun État-tampon en Cisjordanie de la convention salariale des fonctionnaires 


Tlj 


• . A moins d’an rebondissement 
» dernière minute, ne ton nan t 
important Tient d’être pris 
interminable crise du Proche- 
Orient. Couronnant la série de 
procès qn'eOe venait de remporter 
; mr le plan diplomatique, l’Orga- 
îfejtfîon de libération de la Pales- 
lue de M. Tasser Arafat a obtenu 
• i la conférence « au sommet » 
a consécration du monde arabe 
mit entier. C'est à l’unanimité 
loe les chefs d’Etat réunis i, 
-Sabai. tous présente, à l’exception 
ta libyen Kadhafi et de l’Irakien 
Sakr. ont reconnu « le droit du 
impie palestinien d’étabfir un 
«ravoir national Indépendant sous 
" a direction de FOU*, en sa qua- 
Jté de seul et légitime représen- 
ant du peuple palestinien, sur 
.. ont territoire Obéré ». 

, ., Ainsi, en l'espace d’un an, 

“■ ■ja'OXJ*. a franchi un chemin 

, V.ansSdérable : déjà consacrée an 
.recèdent «-sommet » arabe, après 
‘i ,* guerre d’octobre, comme repré- 
entant du peuple palestinien, 
«JBe se voit aujourd'hui recennal- 
re la souveraineté, théorique cer- 
es, sur un territoire national, 
-tans ces conditions la question, 
ÿbattue depuis des mois, 4e le 
' Énnation d’un ffodvernement 
•lofluieoL provisoire parait 
ffnb être résolue par l'affirma - 


la décision de Rabat n’a pas 
té acquise facilement. Il a fallu 
n long combat, acmé de pértpé- 
tes dramatiques, pour obtenir 
taanimlté des participante. Hais 
w combat était inégal : d’un 
.JM. une délégation palestinienne 
^transigeante, portée par le rac- 
és et résolue A reprendre h un 
ttuverain honni de la plupart 
es Palestiniens cette Cisjordanie 
- nnexée U y a hu quart de Aède 
ar son grand-père Abdallah ; de 
autre, un jeune roi isolé, en 
utte aux pressons les plus vives, 

, » sachant sans doute * lâché » 

ar les Américains, et qui ne nou- 
ait plus dès lors que livrer un 
faraud d’honneur. H Fa fait arec 
anadhe. dit-on. s'accrochant A 
^argument — qui a en effet du 
jfds — selon lequel les InafflCM ; 
estiturr&ient peut-être la Œaifqr- 
. laide à la Jordanie mais Jamais 

_ t ro jlp. 

,! Bn prenant fait et cause pour 
«Ce-ci, les chefs d’Etat arabes 
' mt-fls évalué toutes les consé- 
luenees de leur décision, non tell- 
ement pour le royaume de J orda- 
lie, dont l’avenir sera sans doute 
oècaire lorsqu'il sera réduit aux 
BmhmI mib de ranclenne Trans- 
ordanle, "»»*» surtout pour le 
èglement du conflit avec Israël ? 
b ne pouvaient ignorer que cette 
téefsfon compromet gravement la 
antique des «petits pas* et des 
records partiels de dégagement 
tant M- Henry Kissinger s’est 
score faU le défenseur ton de 
a récente tournée au Proche- 
Orient. 

De surcroit- la décision de 
iabat parait rendre encore plus 
UfffeOe une reprise éventuelle de 
a conférence de la pat* à 
jfcnève. Les chefs d’Etat arabes 
ut (Taillera donné T impression 
le s’en désintéresser et de vouloir 
wutialndre ïsraS à négocier 
éparément et directement avec 
’OJLP. Or non sealenent les 
Urigeaats de l’Etat juif ont ton- 
sure refusé ce dialogue avec une 
organisation qu’ils qualifient de 
i t er roriste ». mais M- Tait», 
nhxistre israélien de rinforma- 
ion, a de nouveau affirmé mardi 
IM son par» est « eatègarique- 
neat opposé à la création d’un 
Stat palestinien mitre Israël et 1» 
Tardante a- 

L’impasse est-eDe donc, une 
ois de pins, complète? En Invi- 
jmt la Jordanie, la Syrie, l’Egypte 
A TOJLP. à «organise 1, 
relations pour l’application des 
iédstons de Rabat», les chefs 
l’Etat arabes ont para ménager 
me issue. L’Etat juif æcepte- 


Le « sommet » arabe de Rabat fuebè ne ce mardi 29 octobre sur 

résoIutlm “dopue lundi à Tunmtmué Le ministre des finances demande aux banques 

amme, m ntiet. gue VOX J>„ « ,«fl e et légitime reprém ii tau t lia , , , , , M 

jwasfe palestinien pourra . diriger . itmtaimaon trm « pouvoir de suppléer le service des chèques postaux 

national mdépendant , sur toute partie du territoire libirè par Israël L. grirr des postier, ï'esl encore éiendae sa eax banque* de foeïliier U règlement des salaire, 
en isisjoraatue et a Gaza. M. Tarie, ministre israélien de l’informa- début de cette semaine : selon le secrétariat d’Etat en cette fin de moi*. Pour les particuliers payés 

tUm, a aussitôt dédoré que son gouvernement r reste catégoriquement aU3e P * TT - 6Ut «*«* «»*»• P» P Ins d « 80 % du par chèques postaux, des mesures ont été prises 

opposé à. la création d'un tel Stat entre Israël et la Jordanie > Pour ^ •* ? g % d “ permettant des retraits à vu* d’un montant 

le journal Maarlv de “ tajoraarue ». pour «j agent* des bureaux de poste. Si an* reprise des maximum de 1500 F.* d’autres mesures sont i 

62 Avio ' 10 Occision- de Rabot « enferre » les négociations est envisagée à bref délai par les l'élude pour le* retraités et pensionnés qui 

e rions ae M. Kissinger, tandis que -pour le Yedloth Abs.T«vr.^tb. eSe pouvoirs publics, rien ne permet de dire que Iss reçoivent des mandats. 

« supprime toute possibilité de réactiver la conférence de Genève dans P°* ilions «*m parties en présence, très éloignées A la grève de l’OJLTF. qui a commencé ce 

«Tl proche avenir a. *** *■** des autres dimaschs soir, aient sérieuse- mardi doit s'ajouter mercredi celle des mineurs 

C’est dan» < » évolué. La poursuite de ce mouvement cause de Lorraine, qui pourrait d'alu eare gagner d’autres 

aan s ce drmat que M. Sawagnargues est attendu ù Jèrv- des difficultés aux petites et moyennes entreprises. Enfin, les syndicats C.G.T. et CLFJ7.T. de 

salem mercredi 30 octobre dans la soirée, n rencontrera le premier f Pü se voient privées tout A la fcôa des règlements TE.GJf. ont décidé un arrêt de travail d’une 

ministre, M. Rabin, le chef de VBtat, U. Katztr et sera reçu vas le ** ^" I * cliEJï4 * rt do nouvelles commandes. La demi-journée le 5 novembre, qni sa traduira 

maire de Jérusalem. On s'attend à des manifestations hostiles devant mimatn ** ^• comm “ e * Bvuums a demandé vreireahtehlemmit par des coupures de courant. 
l’ambassade de France. Plus ou moins attendue depuis venttoo. Il « suit attentivement » inviter très rapidement les svn- 

eeptembre. la vague revendicative ie conflit. Les pouvoirs publics djeats à une nouvelle rencontre 
.i - , commence à se développer dans restent ’n transi géante sur un s’ils acceptaient de renoncer pour 

/VY. bauvaanaraupc rprpvn à U mc . ûrn le’ secteur public, les fédérations point essentiel : ils n’acceptent l’immédiat à la revendication sur 

vuuTuynaiyuci I CtCVId a Jérusalem donnent, les unes après les autres, pas la remise en cause de la l’élévation du traitement de base 

. . des ordres -d’arrêt de travail ou convention salariale qui couvre à 1700 francs minimum fque. 

un accueil « strictement DOM > ronsï enes de mobilisation. toute la fonction publique, d’au- seuls, demandent la C.G.T. et în 

«Il V.\.u^u 3ii lucilicm pun Le gouvernement a conscience tant ajoute-t-on à l’hôtel Mati- CJJ5.T- non signataires de l’ac- 

de la vigueur du mouvement de? gnon, que la 'politique contrac- cord) D’autres voies permet - 

De notre correspondant postiers qui rassemble tous les tuelle sera encore plus nécessaire traient peut-être d’aboutir à des 

• • syndicats. Si M. Chirac n’envisage en 1975. En revanche. « Ü sera très ressources du même niveau grâce 

Jérusalem -r- Lorsque la & parts de MM Ben Gourion et Jf 8 f e répondre à l'ap pel des syn- souple » sur les autres revendlca- & des mesures spécifiques propres 


un accueil «strictement poli' 

De notre correspondant 


res étrangères français et teraè- étaient toujours qualifiés de«^- 1 


permettait enfin à un sée par le général de Gaulle. C’est _ 

I ^ ^ ** 00075 ™-W déjeuner que le par PIERRE VIANSSON-PONTÉ suivent et d'oivent entraîne? 'des 

“ceP*®? 1 fondateur de la V République H déblayages à la fin du mois, le 

SeStoÆSS&i- fT? 'T 1 U “ '* î>'““ « -r» ><**• » tel» 1» B-™ la» opv ifm SbS'lnm 

vemement de l’Etat cTIsraéL Ja- 2 Israël romme des fondements de la démocratie, nions. ^h^ta^v^mte^ît^esSnl 

* <** ' *■ de “ FmUX '■ if SST' ■ P °r* Un ™ SU ™ »“ «on» d’avancer « 

ANDRÉ 5CEMAMA. dater» «s^ta et de remplir telte8 évidences. En môme tonps. tronales n’étaient guère qu’un 


| dicats, qui ont demandé son Inter- tions. M. Le long pourrait donc 

La presse et le profit 


i ment du volume des crédits qui y 


contre les licenciements se pour- 
suivent et doivent entraîner des 
débrayages & la fin du mois, le 


Lo France devant tes échéances 

/. — Une situation inextricable 


par MICHEL ROCARD 


ses. 4rahs et de remplir évidences. En môme temps, tronales n’étaient guère qu’un 

/Topos» comment Trie serab-on pas tenté babillage différent d’un dispositif 

Iftuatfrr.eomplèt» uf avoir d'invoquer cm sages « vieux prie- ”*E£ m *££££ J? 

rir>M nimr.rUnmvtiU «n Kbu- a» - n . PftSjJUS SttflldOt lie ÿCSt PU 

- — rrr ' produite. On 'est convenu de se 

détau, divers changements mter- revoir le 20 novembre 

lÔMHrOC ^ M Cemc. président du 

reances aafZUfS ^ ^ ï évoqnsnt cette ntsociation. tore 

française 7 On énumérerait alors, de son entrevue, le Tnfrm p Jour 
pêle-mêle, la prise de contrôle du avec le premier ministre, a cons- 
quotidlen régional de Rouen Paris- taté que M. Chirac «se réjouis- 
Normandie par le groupe Hersant, sait» de la poursuite du dialogue 
la disparition de Combat, la tenta- et n’envisageait point d’intervenir, 
e™ du Républicain lorrain ds Mae B, 

l motos Tito, et cette [h * 1 Syndicats n-amsit pas abouti ie 


indoD doit ralentir la consozn- nancéen F Est républicain. 

\ ZZa-ZZÏLSL ^ rucciu^u page ISJ I „ 

I y- omdnn “ 1W - 

! La France et le gouvernement des menus réels. Si ceux des 5f° re ert«tets^ 19 ^m^aiem ATT l r\rn> r p rrxrm l a 

sont à l'heure des échéances. Les salariés se maintiennent globale- JOUR LE JOUR M 

fleurs des cent, jours sont bien ment, ceux des agriculteurs enre- i/ia bSTdte Seiî 

fanées. Le nouveau pouvote, gistrenfe une forte baisse. Et lorsque, durant la cam- nom 

appuyé sur mie ma^rité fta^e Inflation atteint directement Stlra.^e^TcS^Sr^ papné électorale, on lui repro- ch« 

et confronté à. la puissance afftr- 1 épargné mobflière : on a pu eistrera nouvelle a ugm enta- cftaii ^ vouloir changer une qui 
mée des forces d’opjwsition. a calculer que le prélèvement opéré Cependant eue rSnaùïn situation çWÜ avait contribué oetti 

cmprenB à Is Plate- lorma des i ce titre par rtatistioz, «ri. * £££?■ à créer on tant guc mtaiatre u 

partis de gauche quelques él4- valeur de repargne populaire tore BtÏÏrtm mÏs. S iï d. de, finances, M. Giscard £Ei- ..fl 

mente de rtfonae. Les réformes atteindrait cette année 35 à. “ me T™talT iuhq, répondait à peu pré, : ^ 

entreprises ou annoncées, poin «0 milliards de Bancs SEïïâ. tenu n « ®“ e TOuIee-vous noua eom- 

l’essentiel, tendent seulement & L’évolution actuelle dessine, en SOUvemM ^ nt beauoouu sur mts Weû ** chose, et moi 
aligner le droit eor rêvolotlon eHet, poor 1S75. des pergiecHves f m en partlcnBer qui dirigeais les 5S 

voroel oo g répondre & la pre3- le processus de stagflation ^ -tuaHon de nos échanaes. et Longue. aujounFhuL ie, iZ, 

sion sociale (âge de la majorité), a’amoree dés la deuxième partie S^Tnotre ptopiTaSrité Uri Imt remarquer que **' 

Ces initiatives, que lé gonver- de l'année 1974. Les évolutions ^ A STitSiïSL tSSSSi— ie changement premi. re il 

nemenl utlltae pour ae parer de récentes ont tact Ueo de m pour- Mnlnt SfeMvement pour mmi/erte .urtoul par lu d’Es; 

l’étiquette réformiste ne touchent suivre, stoun de s’accentuer. Les ms - de dureté de, tempe, fl répond b chut, 

pas ans structures économiques perspectives des entaepnses ,’as- ^ l’ensemble de nos pitocl- Peu pré,: . Que youles-vous, 

et eoclaics. somhrissent pour l'activité: eues cii . ;r nw ,„ lm . ^ 

La ccnjuneture récente atteste restent orientés à la haume SSSuS*^. ^ 1 — 

g la lois d'un ralentissement pro- Le pouvoir d’achat des mé- _ , affecte ce nronosHe. steT> . . 

greasil de l’activité et de la pour- nages, quelle que soit la nature “ SSS “et SStS d^ CHEREAÜ A L’OPERA 

suite d.’une forte mnatlqu. de leurn revenus, augmente de craquements significatifs se ma- 

; ; nif estent dans la sphère occlden- 

_• taie. Certes, fl serait erroné de 

— ^ ” céder à la tentation de draina- /y m J g* » 

- H ' ’ tiser les choses, et Ü faut y regar- II «wv!/ 

dec de près. Les opérateurs se 

sont affolés parce que là chute a « CI â II II 

■ ^ l -v^J des de la Bourse depuis le f~W Jf 1 /] //Mf , 

début de l’année dépassait en 4/vV'l/»/ïf M 

H H I pourcentage celle qu’avait connue ■ ■ 

, * ^ ‘B, l’année 1929 avant le krach fatal 

UIM ■ Le ralBonnement est séduisant. c 41ai1 Iundl M “ P*™“ “ 


AU JOUR LE JOUR IA PROCHAINE FOIS 


à créer en tant que ministre . _ ^ 

de, finances. If. Giscard tCEo a'îSï" 

i , . Quque serait-il donc a l his - 

?S» toir « “ Rngmmd Ponli- 

m2^^T?h^ etmm dur est a lu Mcyciette r L, 

en psrtÆ «S5-1- ÏÏTÆ.X£ 
finances, «nais pas llftat. » v 

_ . de faire mieux la prochaine 

Lorsque, aujovrtThui, lea 
mêmes titi font remarquer que 

le changement promit re L’ennui, panr U. Gtsccri 


peu pris: « Que voulez- vous. 


« £eô CanteA 
d’Mafftnatm » 


R SX DUPONT M’EST RA5 UN B81QUEL 


Le raisonnement est séduisant C’élaîl lundi soir la première très attendue des « Contes d’Hoff- 
à ceci prés que le marché bour- mua >. qui marquait les débute de Patrice Chàxesu au palais 
sfer de 1929 représentait une part Garnier. Le metteur en scène de - Tôlier » et de ■ la Dispute ■ a 
entreprises donné une tonalité très pa r ticuli ère à ce chef-d'œuvre populaire de 
beaucoup plus importante qu’au- ..... 
jour d'hui Où 11 y contribue pour 1 opera-comique. 
à .mine 10 %, l’essentiel venant 

de l’autofinancement. Les milieux Le public de lo première était contes, le décor d'une ville nor- 
fl na nciers s'inquiètent par ailleurs perplexe à la fin des « Contes dique aux couleurs d'une pureté 
de la faible liquidité de l'économie d’Hoffmann ». Une interprétation merveilleuse, parcourue d'air cou- 
nationale et Internationale ris de quotité avec certaines détail- panr et glacé, une rue ou une pe- 
êvoquent a titre de preuve le lances inexplicables laissait insa- tire place entre de sombres maisons 
récent dépôt de bilan de la H sfaif, non moins que la mise en à pignon, en brique, et une de- 
banque -Heistatt et de quelques scène de Patrice Chéreau et son meure bourgeoise à l’anglaise, toute 
antres banques de taille modeste, spectacle plosriquement très beau, blanche, avec sa petite terrasse 
A la vérité, la pas»* ritfrtan»rt n nc mais plein de parti pris énigma- avançant sur deux Fines colonnes ; 
laquelle se trouvent de nombreux tique dont on ne décelait guère ki au fond, derrière un fleuve, un 
établissements . bancaires est justification, fût-ce dans la volonté lointain poysagq industriel — des 

autant — al oe n’est davantage de retrouver E.T.A. Hoffmann der- docks londoniens, selon Richard 

dm A une mauvaise adaptation nère Offenboch, et de' nourrir cette Peduzzi. l’habituel décorateur, de 
au nouveau régime des changes réalisation de symboles empruntés Chéreau. Pourquoi ? Le fleuve ne 
flottants et A des spéculations aux analyses de Freud et de Ba- servira même pas à une promenade 
hasardeuses qu'a des problèmes chelard. en bateau- pendant la BarcaroJle. 

dé liquidités' proprement dits. 00 f» 5 * 01 » hypnotisé par la splen- JACQUES LONCHÀMPT 

deur étrange de l'unique décor, qui 
ne corre^ond en rien aux trois 


(Lve la cuite page 14 J 


an*** 


5. 





r 


Page 2 — LE MONDE — 30 octobre 1974» 


PROCHE-ORIENT 


UN NOUVEAU SUCCÈS DE L’O.L.P. 


Le « sommet » de Rabat consacre le droit des Palestiniens 
d’établir nn pouvoir national» snr tout territoire libéré 


RabaL — Le « sommet ■ arabe 
de Rabat devait prendre fin mardi 
matin 29 octobre sur une victoire 
des Palestiniens. M. Benhima, 


De notre envoyé spécial 


naj » sur tout territoire libéré. M. Ben- rArable Saoudits t 


nistre d'Etat marocain chargé de hlma avait précisé lundi 
l'Information, affirmait certes lundi l'O.LP. »■ assume toutes 163 respon- 
soir avec élégance ; « il n’y a ni sabilltés concernant la Palestine sur 
vainqueur ni vaincu », tandis que le plan national et International, 
des dirigeants d'autres pays décia- avec toutes les conséquences que 
ratant : « Cesf la cause arabe qui cala comporte ». 
est ■ sortie renforcée. » Il ne fait 

cependant pas de doute que c'est Le roi Hussein, qui envisageait 
la thèse da l’O.LP. qui l’a finalement d'exprimer publiquement des réser- 
largement emporté. ves, aurait finalement préféré se taire, 

Après deux Jours d’âpres discus- à la fols parce qu'il s'est senti isolé. 
3Îons et d'hésitations, et alors que et par courtoisie à r égard d'Hasssn II. 
le - sommet » semblait dans Tim- Ce dernier avait d'allleure tenu en 


le monarque de toute la région ». 
Le roi Fayçal aurait expliqué qu'un 
« sommet » arabe 
des textes dont 


l’O.LP. aura reçu aux Nations unies 
son baptême international. 

Les décisions prises par le «si 
met » vont - ailes compromettra 
reprise de la conférence de Genève ? 


Dans ce domaine, les chels d’Etat 
pouvait adopter arabes se sont réservé une porte de 
contenu serait sortie en confiant à l'Egypte, & la 


il a précisé qu’il ne manquerait pas 
d'apporter son aide à Hussein dans 
le cadre de la Trartsjordanle. 

La position du souverain n'est pas 
fortuite. II aurait estimé que la frus- 
tration des Palestiniens risquait à 

arabe. Reste è savoir ai Israël et les 


Arafat pourraient choisir 
antre plusieurs solutions : envoyer 
quatre délégations à Genève, 
former qu’une avec quatre composan- 
tes ; se faire représenter par la Ligue 


quer dans la région des bouleverse- _ ... 

ments rêvolutbnralras qui pourraiem f*"?" 1 * 
affecter son régime. H n'ignore 
d'ailleurs pas qu’en avril dentier, 
au Caire, les travailleurs du pétrole, 
qui comptent dans leurs rangs de 



formules, an particulier une des deux 
premières, qui impliquent 
tidpalion des Palestiniens. 

On estimait cependant dans las 


ût, bon gré mal gré, et tôt ou 

où la cau sé palestinienne lard, forcé d'admettre ie fait paies- 

serait pas suffisamment appuyée bnien et de composer avec lui. Pour 
par tous les pays arabes. Enfin, le 84 Ie Président Sadate aurait 


souverain estima que le soutien du 


savoir qu’n 

- sommet ». arabe" à l’O.LP. devrait totale liberté d'action dans la 
permettre à la fois de neutraliser aura où la solution du problème du 


même d’éliminer i’aile la plus Proche-Orient risque d’ôtre tangua 


extrémiste de la révolution pales- Des difficultés de dernière minute 


i atteindre le gofta arabe Persïque le. mardi 


è 9 heures. 


été 


à travers des régîmes qui lui «ont reportée à 12 h. 30. Le roi Hussein 


favorables, de Damas 6 Bagdad, 
. passant par 
revenir un 


étarM! ressaisi dans la soirée, et 
territolfe qui pourrait avait-!! remis en question certaines 
r aux Palestiniens. des décisions laborieusement ac- 
Ces dsmi.ra ont vie- J“ ia “ 1 ha “"“ 

loi/e politique Important» à quelques Cherchatt-H simplement à 


semaines du débet qui a H dérop- d “ oompenration. » “""T" 1 ' 
1er à fONU. Ce saucés n'est pss d “ “ n “* ,lon ? 1“'' , arait ? 


sens rappeler cep, remportée pTr *>*>"• ,* *> 

le G.P.RJL (Gœ versement provisoire à <t u " l< t* 1 “ h,urM d “ 11 d “ 


quelques 

sommet » de Rabat où. pour la 
* dQntrslr stnsnt à 


de la République algérienne) dans 


La Cisjordanie, A laquelle vient Implicitement de renoncer le rot 
Hussein, est la lésion la pins riche de la Jordanie, dont elle contient 
i des terres cultivées. Réunissant les provinces 


Judée, elle couvre 5 S80 kilomètres carrés (fa dimension, d’un département 
français). Ses six cent mille habitants résident sort ont Jm» les vallées 
relativement fertiles du Nord, la vallée du Jourdain et les villes de 
Jérusalem, Hébron et Naplonse. 

En IMS, Abdallah, premier roi de Trans Jordanie après l'expiration 


slon de l’Algérie à l'indépendance, 
ainsi que le soulignaient de nom- 
breux délégués dans les couloirs. 
On n'excluait d'ailleurs pas qu'un 
gouvernement palestinien en exil 
puisse être constitué, après que 


'était passé eux précédentes 
rencontres du même genre, la décla- 
ration publique aura été plus difficile 
& rédiger que les résolutions 
secrètes. 

PAUL BALTA. 


Etat juif. Ayant occupé la Cisjordanie en ISO. Abdallah l’annexa l’année 
suivante à son royaume, qui prit alors le nom de Jordanie. Les réfugiés 
palestiniens ne tardèrent pas à manifester leur hostilité au régime haché- 


mite, et Abdallah fut assassiné en 1951 à Jérusalem. L'actuel roi Hussein 
fut couronné A deux ans plus tard, à l'Age de dix -sept ans. 

Malgré de graves dissensions et les difOeultés provoquées par les 
ivementa palestiniens, le souverain parvint A affermir son autorité. 


En 1961, cependant, la guerre de six Jours permit à Israël d'occuper à 


passe, le roi Hassan II a grandement substance le langage suivant au sou- 


contribué à débloquer la situation, veraln hachêmlte ; je suis roi et 


verain du pays hôte et président part. Il avait dit à M. Arafat : 


roi Hussein de Jordanie, M. Yasser roi Hussein eut expliqué 


Arafat, et (es présidente Sadate et nière fols à huis clos « 


Assad, pour dégager une solution vue. qu’on peut résumer ainsi : *Sf 


ture. Les discussions, auxquelles alors la n'ai plus i 


devaient aa Joindra ensuite Je 
Fayçal d’Arabie et le président Bou- 
medlône, devaient se prolonger tard 
dans l’après-midi. Blés ont abouti 


le problème palestinien , et le m'en 
lave les mains. Mais vous vous 
apercevrai que le a Israéliens n' ac- 
cepteront jamais de rendre la Cls- 


en cinq pointe, précédée d’un préam- 
bule qui devait être présenté à ■ la 
clôture du « sommet ». 

Ce texte, astucieusement rédigé. 


Le poids du roi Fayçal 

Ces arguments 


aient plus ou 

i roi Hussein, grâce à quel- moins porté sur quelques chefs 
ques ambiguïtés, de ne pas perdre d’Etat modérés qui, au nom de la 


totalement la face. Mate cela 
trompera personne. U reprend, en 
effet, l’essentiel de la recommanda- 
tion du conseil des ministres des autre dynamique qui 
affaires étrangères, confirmant que l’attitude du rof Fayçal 
l'O.LP. est le seul représentant légï 


compromis. Finalement, c'est une 
prévalu, et 
pesé lourd. 
Ce dernier, selon l'expression d’un 


Les cinQ points de la résiliation 


Rabat (AT JP.). — L’accord adopté lundi 28 octobre à l'una- 
nimité par le «sommet» arabe de Rabat comprend un long 
préambule et une résolution en rrtnq points. Le préambule 
souligne la nécessité pour la nation arabe de combattre «les 
tentatives et les complots sionistes visant l’éUminatUm du fait 
palestinien et de l'entité nationale palestinienne ». 

H met l'accent sur le renforcement de cette entité pales- 
tinienne s afin de rendre le peuple palestinien plus apte à 
recouvrer la totalité de ses droits dans le cadre des engage- 
ments collectifs arabes ». 

H précise que l’accord de Rabat a été adopté « en fonction 
des victoires remportées par la lutte palesUerme contre l’ennemi 
sioniste dans le domaine arabe et le domaine international, 
notamment aux Nations unies n. 

Le préambule met si relief la nécessité de sla poursuite de 4 
Y action arabe commune afin de concrétiser ses victoires ». 

Le texte indique enfin que «2e « sommet s de Rabat est 
parvenu à mettre un terme aux différends confraternels dans 
le cadre de la solidarité arabe», et que les discussions ayant 
permis la réalisation de l’accord «se sont déroulées dans une 
atmosphère de franchise, de sincérité et de responsabilité ». 

Voici d’autre part le texte de la résolution en cinq points 
adoptée à l’unanimité. 

La conférence des chefs d’Etat arabes : 

« 1) Affirme le droit du peuple palestinien an retour à sa 
patrie et à Y autodétermination ; 

» 2) Affi-me le droit du peuple palestinien à établir un 
pouvoir national indépendant sous la direction de TOJJP. en 
sa qualité de seul et légitime représentant du peuple pales- 
tinien sur tout territoire libéré. Les pays arabes sont tenus de 
soutenir ce pouvoir, lors de son établissement, dans tous les 
domaines et à tous les niveaux; 

» 3) Soutient VOLT, dans Y exercice de ses responsabilités 
nationales et internationales, conformément au principe de la 
solidarité arabe ; 

» 4) Invite le royaume de Jordanie, la Syrie, l’Egypte et 
VOLT, .à mettre au point une formule afin d’établir leurs 
relations à la lumière de ces décisions et pour leur application ; 

» 5) Affirme l’obligation de tous les pays arabes de pré- 
server Yunxté palestinienne et de S abstenir de toute ingérence 
dans les affaires palestiniennes. » 


Israël 


M. Sauvagnargues recevra à Jérusalem 
un accueil « strictement poli - 


_ dcpcmlani 

administrativement ni des ambo:;- 

Les israéliens ont tenté sans sodés d' Amman ni rie ce! tes rie 


(Suite de ta première page.) que CM ««“JJ** 


français, quelles que soient ses qu’un a pu — — — . - - __ 

fonctions, vienne chez eux. C’est consuls à Jérusalem qi: a IJJJA- 
ainsi que, lois du centième anni- des rote ils tiennent kur pouio.r 
versaire de la fondation, par l’As- d’une grâce divine puisque, 
sociation française de l’Alliance contrairement aux auibassiuteurs 
Israélite, de l'école d’agriculture de nedans n’importe qucne capftafo 
Mlkveh-ïsraëL des efforts avalent ils ne demandent A personne rie 
été tentés, rnais sans succès, pour leur accorder une accréditai ion. 
s’assurer la présence du ministre Mais comme 11 fnlla.t qiuuid 
français de l’agriculture. M. André même s’incliner devant les renii» 
Malraux avait, plus tard, annoncé tés. les consulats ont ouvert un 
sa venue en sa qualité de ministre bureau dans chacune des parties 
de la culture, mais il n’avait pu de la ville en s empressant 
donner suite à ce projet. d’expliquer que cela r- 


aucune façon être interprété 


Mëmeà l'époque deta^ramte «5^^ une” reconnaissance du 
Idylle, au moment ou Pans et ^ Jérusalem. 

Jérusalem examinaient ensemble 
les moyens de contrer l'Egypte, “ 


La guerre de 1967. 


___ effaçant 

la France 5 se e g^aSt :i soigneu^- la to^Vrê qul cou^rit la ville 
ment de tout contact officiel avec en deux, n’a *2? 
l’Etat juif. Quelques mois avant choses pour les tenants 
le rtfr»TAw^b«»rai»Tit de l'attaque séparation, après la disparition 
l’Egypte, en 1S56. réelle des barrières, dont pen- 
VL Christian PtaeaSmAnistre des dont dix-neuf ans, lb avalent 
affaires étrangères de M. Guy feint d’ignorer 1 existence. 

Mollet, S'était rendu au Caire, ces barrières devenues abstnu- 
nmte il s’était abstenu de venir tes ont pris tout A coup une 
en israëL importance capitale. Tout devait 

Jérusalem semblait vouée à ne « pmm Mi’r e. dam Ira 
recevoir oue des « ex » ou futurs consulaires, comme si rien ne 
tes «ï&ïoïS a’étalt passé eertato Jour de 
^ rtiaSuSSSt Ois ™ ,£? 

eu parvenaient KtBïtfÆfiSUE 
an pouvoir limai ne soit mn, ratte année-lit. 

L’annonce que MM. Michel remplir la mission prévue polir 
Jobert et Abba Eban échange- par l’ONU un an plus tit- 
raient, en décembre 1273, des tous les consulats ont conservé 
visites officielles avait laissé espê- j euts deux locaux dans les deux 
rer un revirement de la politique parties de la ville, et les consuls 
ce point Mais ces gar dent bien de répondre A 
t dû être repoussés une invitation israélienne, s’ils 
fait de la guerre d’octobre, doivent pour cela franchir l’espace 


française ! 


projets avaient « 

du fait de la guerre d’octobre, doivent t 

puis du retrait de la scène gtra- ml a été Jordanien avant 1967. 


vemementale. dans les deux pays, ^ fêtes nationales sont célébrées 


de ces deux personnalités. en de»ux fois. Les invitations oflt- 

Le successeur de Georges Pom- eielles sont limitées jwx reprê- 


pidou semblant opter pour une sentants de l’autorité municipale, 
attitude concluante et encoure- on conçoit donc que le séjour 
géante envers Israël, la question de M. Jean Sauvagnargues A 


de l’échange de visites a été re- Jérusalem, où 11 sera l’hôte du 


mais O résiderait à Jérusalem. Ce ment révolutionnaire. Les Etats- 


dernier point devait être gardé unis, la Grande-Bretagne. l’Italie, 
secret, afin de ne pas déclencher la Belgique, la Roumanie 
lire des pays arabes et pour évl- beaucoup d’autres pays 


ter des pressions auxquelles 


envoyé leurs ministres des affaires 

aurait peut-être été difficile de étrangères à Jérusalem, où l’Al- 
résister. lemagi " — 

La France accomplissait là en 


même été 

rrr—m » 01 — ntée par son chancelier 

geste d'une double M. WÜly Brandt, sans que cela 


événement considérable. 

OUte nteàt pu 


obtenir auparavant la visite -,- rrr 
ministres « techniques » : agri- «u lc i » 
culture. Justice ou culture. ’ 


Jérusalem 


tournant de la poli- 
tique française au Proche-Orient 
Mate, depuis. U y a eu le vote 
& l'Assemblée générale des Na- 
tions unies en faveur de l’Orgn- 


■im _ ..M,,,, fAn-ii-Jiim » nisatfon de libération 
Ufl ® COrpUS soponnum * Palestine, la rencontre à Bey- 
De plus, c’est à Jérusalem que routh de M. Sauvagnargues et de 
descendrait M. Sauvagnargues, M* ^ 

dans cette ville où même l’am- P«®e de M. Giscard d’Estaing. 
bassadeur de France ne peut, en a toit place à f 1 é ton- 

principe, poser le pied. rvmm* nm« A la fwIArp T.nw-nn.I 

sera plus que de stricte politesse. 


nement puis & la colère. L’accueil 

t ~ 1 j, -fi qui devait être chaleureux 

Ï SM » Pl« s G» a» stricte pollte 

est rigoureusement théorique. Le _ L équivoque et r ambiguïté qui 


29 novembre 1947, lorsque les Æ£S®ÏÏL SX"** ^ JKES 
Nations unies ont partagé la Fa- 1 

lestine en deux Etats : l’un juif, 1 


l’autre arabe, Jérusalem 
proclamée enclave internationale 
— un corpus séparation. La 
guerre de 1948 en a décidé au- 
trement : la voie a été coupée en 


ANDRÉ SCEMAMA. 


• Le k tribunal de guerre » du 
mouvement palestinien El Fath a 
condamné à mort son représen- 
tant à Bagdad, M. Sabri Al- 
fa Abou 


l’encontre de - quatre autres 


membres du mouvement. 


noncé. samedi 26 octobre, l'agence 


gîte de preuves » 


du mouvement, avait déféré les 
six accusés devant le «tribunal 
de guerre » pour « sédition armée, 


et provocation de conflits dans les 


rangs palestiniens ». — (ATT.) 


• A/. Tasser Arafat, leader de 


par l 
à Rm 


ï Rome & la conférence mondiale 
sur l’alimentation, qui doit se 
tenir du 5 au 16 novembre pro- 
chain. Treize autres mouvements 
de libération africains ont été 
également invités à la Conférence. 
— (ATT.) 


COGNAC Prinœ Hilbert 

'POIIGNAC 


* FOORNBSEDR EE L& COUR DO DANEMARK 



— râ occupé» par te «oldate » ,=* oct obre, p ar 

transjordaniens du général GlUb 
"acha, et la partie ouest par 

armée israélienne. Lee annexions “nS&Ë? ^SSSLtS 
«raticruées par les deux parties ministee. Ma» Sbomamith 
n’ont été reconnues par per- î-Strêe 

« rm*. a l’exception toutefois de ““S® 1 ™ trée V° pam national 
Sc^nde-^^ et du FakS- «gwjg» ^ .J»™» gou- 
fam, qui ont p w vwp tompwt adzrds ornementale. (ATT.) 
le rattach e ment de toute la Gis- 
Jordanie (y compris la_ moitié f 


orientale de Jérusalem) à l’éml- 


voient contester, presque unani- 


mement Jusqu’à ce Jour non seu- 


de Jérusalem, mais même d’exer- 


Quelques Républiques sud -améri- 


caines ont cependant enfrein t la 


décision de l’ONU et installé leurs 


à Jérusalem. Les 


Pays-Bas sent fait de même, in- 


rateon de santé, de vivre 

tagne. Depuis, tous les ambassa- 
deurs hollandais en Israël ont. 
apparemment, les mêmes problè- 


s&inte par des 


niens et israéliens. Si fan ajoute 


Koweït 


• M. AB DEL RAHMAN AT. 


tre lœ récentes déclarations du 
président Giscard (TEstaing. 


au sujet du problème de l’éner- 


reçu le 25 octobre 
_ de grands oulémas 
d’Arabie Saoudite et a préconisé 


coranique, conduits par ' 
le chetfrh Mohammad Al-Aarfcan, 
minime de là Justice, sont arrivés 
la veille à Rome pour trois jours 


i Vatican. US ren- 


Dans a w 

Al-Aarkan a déclaré que le roi 
Fayçal avait grandement encou- 
ragé le rendez-vous du Vatican. 
fl s’ est engagé -A collaborer acti- 
vement avec l’Eglise catholique 
pour promouvoir les droits de 
l’homme. « malgré les différences 
gui nous séparera, nous appré- 
cions profondément ce souci que 
vous avez », a dit le pape, en 
ajoutant que la visite des oulémas 
à Rome. « montre que les musul- 
mans et les chrétiens oonf vers 
plus d’amour et de compréken- 


ài 


-i 


s&n mutuels ». Trois 

lavant, le pape avait annoncé la 
création d’une coannteslOQ. pour 
l’ Islam afin de promouvoir !*■<? 
contacts entre les deux religions 


(le Monde du 24 octobre). 


ERRATUM. — Dans la corres- 
pondance d’André Scemama parue 
dwis le Monde du 26 octobre, une 
interversion de chiffres a fait 
dater de 1974 l'acceptation par les 


1947. 
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Mi .t» 


DIPLOMATIE 


ZJéX\.. 


Egypte 

L’UNION HMÉTQUE 
PARTICIPERAIT 
A LA CONSTRUCTION 
DE LA PREMIERE CENTRALE 
NUCLEAIRE 


M. SCHMIDT A MOSCOU LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 

T» ...LU J , . , . DES RELATIONS FRANCO-SOVIÉTIQUES 

proDieme des échangés economiques 

domine les discussions soviéto-onest-allemiindes Un Hra sur ,a Fran “ à '*» télévision soviétique 


«ÆjSr, ~~1 . Ie chancelier 

Schmidt se faisait des musions 
sur possibilité de concessions 

^■ wS?Sf S <1 I ? lpQrt&Iltes à Propos 

de Berlin, n les aura vite perdues. 


Moscou. — Sous lo titre . Par les r amitié politique ot la coopération 

rv »*»■,„„„ et. oui devrait faire l’nhlet rt'm vnr chemins de l'entente et de la coo~ économique entre les deux Etats. 

De notre correspondant SJgiSS à pôratlon.. la télévision soviétique . avec en bonne place, bien eûr. I. 

En dépit des «passes d’armes» présenté samedi 26 octobre un docu- voyage du général de Gaulle en 1886 


eus Berlin, n les aura vit* mSÏ* ™ , .. sur aerun. créât ic problème des marnai ro o une rouie tourné en et ns ■ vive Moscou, Vive la Bue- 

D'entrée de jeu, M. BtèSSrî êchenies oomznerdenx mil Fîmes per uns équine sonlétiqua. à sla I Vive rsmltlél.. proclamés du 

en. effet mis les choses au point, ressources natureO ^^ domin e lg discussions de l'occasion du cinquantième annlver- balcon du Soviet de Moscou, dans 


lé# traire. — m. ïimaii s*brt en eîfet mis les cho^«fi™*T,r domine les discussions de 

Abdaltaii, ministre égyptien <tu ni™ Au cours de sa d ““£** M- Schmidt & Moscou. Un sym- 

a tneiqué au conrtS Baünn «! Me : pendant que M. Schmidt 

ta lundi 28 octo- après-midi 2a pcto^teïferé^ SSSaSV dSSSm S* “SÎÏÏK se ?PU^™t à_P r opos 


lëeenta i Moscou. de ta rement indiqué & son vbdtenr (ms rni^r TIZ ~T" CS Uttu 4 ul = ! U uusi. - oxiaujiimcs signait. I ““ "“»»»■ «"‘"«'i •“ «™ “• ™- en 

■— soviétique à certaine* lTJ-RJ3.s!err resterait à^SrtciSe àte rIScirtfrL Jl H 0 accord f vec te Banque aovié- pufai d’une banlieue ouvrière (Saint- France en 1971. On a même pu voir 

« proche plan iiuta_] application de l’accord quadifpS? a-t?a aicmtA^ ** “* VT °^ ets »• tlqu e j»ur le commerce extérieur. Denis) alternent avec des photos de une interview de M. Giscard d'Ea- 


Ze cadre de Berlin, un consortium de 
pour in- banques ouest -allemandes signait 


sair* de ('établissement des relations un russe à l’accent Inimitable^, 
diplomatiques entra la France et Le voyage officiel de Georges 
I’UJLSlS. Pompidou & Moscou n'a pas été 

Des images du Paris des touristes, oublié, ni celui de M. Brejnev en 


anémiai égyptien 0876-1980). Parmi j 


roc&ol à Marcel Cachin, Paul ValHant-Coutu- tain g (projetée deux Jours de t 


s, ta mlnirtre a cité un “«m Intérêt à trop agiter ce ^£T â 5« a ï jlr A i7 0,ït,é q 1 * p oaIé Z rier. des vues du Parta des années 20. dans laquai lo le président de ta 

TM. Cia- P- fflte ro. , v w ?g U ^ iti 8£..J? ll gL..y 0 , ï?“rnS2f Homrosé «t rond» à Eaoq.ro MpuMIqw ta Mllctt. rotnnffl d. 

dSïï «■«**. ■>“> '• léléorommo do I, prochain, iMt. qu. U. tacroulro 

™ felSrStt JïrtSmSHSS Sp>3»mIon. à 1. société «8 «*>bra ira m> n, à w F» Sénéro! doit Mro «i Franc au dé- 

œqqfïSl SAISÎT dt nroSrooé iSa^a^Sf^ora^dS Ftent »; et les aismStas de Hlapaer-Humtoldt^lenOt C e s d-lqnonu.ee du roqliiw das Sorte»: but de décembre, 

latt*. ^ “ dîner offert an KremSn 2î Vienne sur la réduction des camions doivent être utilisés sur on voit aussi l’arrivée du premier Le film se termine à Mars al Ils. 


pacifique d’une capacité 


I l'homteur de^lâ'dëléM^m^oue^ armements en Europe cen- chantiers du iiouveau Transi- ambassadeur soviétique Krassine, des 
^ m parttdpatton anenmnde « <««» thème dff/fcCe»), Wrien..On s’attend que de non- images 

D.R.S.S. à la création de ta | Berlin-Ouest a + d n ?*■ Schmidt a vanté à son tonr veaux contrats soient signés ce Ï-Z? ., 


atomique égyp- J dit, • 


ASIE 


- : >Œüère centrale atomique égyp- tüt -, ^ inérttes de la coapér^^ mai^ notamment celui cancer- 

denne pour la production d'électrt- SwÆtuSf ?TllSt économique sovîéto - ou^-iU £“ït la livraison à ITJnion sovié- 

-fï ZJ^^*** éTO ?“f- var St- iuMvÿniï? rttX ^ 5 d,me C8ntnde nucléaire. 

■ 5?*° ««»*« I«M prvblèmes pre- *** d ^ domaines nouveaux s JACQUES AMALRJC 

- ..»*, *» nn voyage A Moscou de tiques relatifs à Berlin Chirirt rt - 

y* Tt? 3VS£è ^ — 

le reuemeut, cette nouvelle avait meÜieuT ruranl n*» 

.. qnb.1 t« écllpaée pu I. ram- Srfcfe ob^Sum^S^racmrS. M (b ■ V* 

nunlqué égyp to-améxf coin publié au ooflà Ce ÇTi’fl /oui pour OBeZfi /> ■ ■- 

«ment du voyage de M. Nixon au prubZèffie de Bami^Zstce^ fl O I t 

114 MJirt tivement d’aïîfmb?iî " 

a ï^7P<» de « réacteurs l'atmosphère pottUqne au cœur de ’ 

laeléalrra a. Dopais lors, la presse FBurope. » 

= »ta»»daminent parié de « deux Ces mises au point n’ont pas 1 n rf ra 

- . centrale» américaines pou* l'Egypte ». trop surpris e» définitive rentra- 11106 

■JU mit. selon M. AbdaUah, u n’a rage du chancelier. On se conso- . . 

S»..ïr Af. Kissinger demande à New-Delhi 

ratta. le congrès américain tarde réservé à M. Schmidt. C'est à I , „ . 

rameurs i se prononcer. 14 h. 30 (beu» de Moscou) que CIG COnfriDUGr à emoêrhf^r 

■ En attondant 1e débnt du plan 1 ^ areÜ de ^ Lufthansa trans- . Uf=t U '-'"PCCfier 

. iÏÏSSr^ft-ÏÏÏSrÆbïï^ la dissémination des armes nucléaires 

deux grandes réalisations du sec- atte n daient MTDL Brejnev, Kossy- 

«nr d’Etat égyptien : l’nsine sidë- gu 5 le G ™5?* 0 - dépit du Les premiers résultats de la vi- nations possèdent des ormes 
nrgique d’Heïonan, près du Caire, Protocole, Q^Î^Èsigiiait M. Kosey- M. Kissinger en Inde nucléaires, augmente considén z- 

•onr laquelle ronion soviétique ver- l’améUoration des r&- blement le risque de conflit à la 

ara « mOUons de livres égyptiennes te .secrétaire général a très latàras - indo-américaines, (fest fois régional ètalolxiLet la. Sm- 


du voyage d’Herriot à Moa- (ramco-sovlétlque, putaquo Jumelée 


a-sariûs-sës sartisMsK: 

permet tte^7*imdTe mand ®>«ul *ïétcnd d?>îus d *™e centrale nucléaire. DanB unB 88000(10 P®^ 008 amplamant représentée et toute 


J te Pflectriclté. Cette nouvelle avait mefUeur accord 
. , «pendant été éclipsée par te com- stricte observation de raccord. 
nunlqué égypto-ranérioaln puMlê au VOÜà ce qitü faut pour < mœle 
«ment du voyage de M. Nixon ou problème de Ba^ji^Uest ce^ 
U tefto ttiveTrient d'aïfTmb^it 

rxsrpt* de « réactemx l’atmosphère politique au cosur de 
laeléalrra a. Dopais lors, la presse FEurope. » 

- ivait abondamment parié de a deux Ces mlRPg su point n’ont pas 
- . centrale» américaine» pou* l’Egypte ». trop surpris en définitive l’entra- 


9 rende place est dévolue à la lutte proche de Fos-eur-Mer, où In Sovlé- 
des deux pays contre l'envahisseur : tiques participent à la construction 

évocation du Mont- Val érion. où Ton du complexe sidérurgique, 
conserve on peu de ta tane de Sta- Cat éloge d'une « coopération 
llngrad, anciens de Nomiandie-Nîé- exemplaire entra deux Etats à réfll- 
men, maquis franco - soviétiques du mes différente -, on le retrouve en 
Jura, monument d’Oyonnax, en sou- ce moment dans toute la presse 


Prmfde de ce lundi publie en pre- 
mière page. Pour l'occasion, on 
oublie tous tes problèmes; on ne 
retient que l’essentiel ; nulle mention 
dans 1e fihn de la télévision sovié- 
tique de crise économique, de 
grèves, de luttes sociales, de 
congrès extraordinaire du parti com- 
muniste français. Manifestement, 
l'Idéologie doit céder le pas eu 
réalisme lorsqu'on aborde les rela- 
tions d'Etat à Etat 


M. BERKHOUWER 
A PLAIDE LA CAUSE 
DU PARIEMENT EUROPEEN 

M. BerichoBwer, président nécrlan- 


nHaute-Egypte. où le ^onemS ^Æ? pes ’ a S“ lt et est envisagée. Selon tion iSenS^Sle Oms^a stfl “T 1 ^TSstaing, * .ppnmvé 

i^ICtlqn, rajpv^enteia 11 minions db îf î enSntte bCCOmpagné ljemce bU* pourrait aTOlr Mou jmSflqiïs dT Vat^L. «y»” “P»« ? 

tara lia. ntmm b tnmmi. Im M. Sotmldt duu Ifflb rttldmM 4a MeB.#B_retoqr dn yoynge que la Les vatma t^M IM ?S 3 f) vtvxmymÿMtt par la Franra i 


«M rarafe. la participation flnan- ,iOT “ H< * tœ JSjS. “S5fî?2 ,er * 1 capables d’exporter wc wcffi. "Jî. il.* |E DDFMIFD MIVItTDF 

1 ère du monde arabe rade i-ood- “DUks Lénine,, qui surplombent madivnstnk, an idiSS, ponr y lopfe nucléaire, iegmart acaro^ eopçndnnt rappett t tloboaTO IFlto. Lt WM® MINlilKt 

raî ^TwEÎ «radS 1 » My t oa- Le cérémonial de cette W Mt g. les a et M noremteft tïdes resMeiftÆSSoSX ralns qa o lo Potentat ragm 1 IMMRACCAnF tlF l'IlDtt 

han w mmion* de «vira. arrivée était exactonent 1 b même M- Brejnev,. aptè3 mie visite an mie base multilatérale oui enaru- * nt * nd * it oM ® nlr te narioraenrant J\ L ATro/uilVUt Ut L 


LE PKMIffi MINISTRE 


J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


arrivée était tascactonent 1b meme Brejnev,, après mie visite an une base multilatérale oui menu- * nt * nû * it obtenir le . ranforaasoent a L AT1DJV>3IVUC UE L 

que celui qui avait été observé en Japon et en Corée du Sud. râperaient remploi vacîfitme de de ■** ponTOto afln <** «mtrfier lu 

juin dernier pour M. Nixon. Une Un accord signé par M. Kisslu- Tâtonne, mois internaient son rea *° liree * pro . pr * 8 1>M p««*ain, 

^““rence .toilMi* que eer et M. psiaittto indien vtOurrUm à a*e me mmtetree. , SSÏTI. forabaaradonr do 1 -n.n.s.s. 

pour le président des Etats-Unis des affaires étrangères, porte L’A_FJ> fait état ri»» rrnn-mn . T ? adg * t a e te Cc m m gn xntfc. *L D»- ^ TctarvonenSo, a offert lundi 
CO?m ^ iOD ' mlXte EetonlSqSes^^ %t5£vS! i «ne réceptif îoiir célébrée le 


ment encouragé- à attendre *ur y 0 n mwcnc» a aonner une auraient demandé 4 Npv-iVThi V°. * " 1 r zs* ozinivenaize de rétabilmment 

le chemin de l’aéroport le passage forme concrète A la coopération Smdbe fSblnâlcS SÜ” * «^rt, «.que ta ^ ii P iamaS^«T^e 

du cortège, la route était pratique- entre les deux pays dansîà do- SKomSiâZ ne J?’ 1 * 086 & " "™“ S 

ment déserte lundL Jtaames : économique et roxnmer- tee ihv°q i,t ponr ratorder tedéfl- ^ entouré d«* 

C’est au cours de la première ^ü, saentlflque et technique, ■ araoes ^ é ™ 5 “ *° tt ? ota toritéî^mti» ta» Savu^cs sem- 

fiéance de travail que M. Brejnev éducatif et cultureL ZZ, budgetaire* an Paztameitt. 

a évoqué la question de Berlin. La question, de la fourniture indique que »u «été frangota, <*» •embta conri- « ?Z 

En vSue de franchise, le serarè- éventuelle d'armes américaines j^issinger ? promis que Waa- déiw oomxne logiqne que rSection » °i_ jx..- 

taire général se serait également **™**°* - «^on Jd ““ *** ^ 

quelque pen inquiété des récents gfeecupe pgriMfaement les mœtafr ' 1 m,fc - ôtera, d^rad, nral, nm m «ura- “ L, a îS,X> i™ 


qui s’attachera â donner 


r_i_- u. il r n '__i tt--_ le chemin de l’àéropMt le passage larme concrète & la coopération 

jClOn IG general IwSS. du cortège, la route était pratique- entre les deux pays dans les do- 

ment déserte lundL gai nes : éconcmique et coxnmer- 

C’est au cours de la première «al, scientifique et technique, 
mi n r c t rinnriri Béance de travail que M. Brejnev educatif et cuitureL 
L U.R.JJ. A cNVIiAbt a évoqué la question de Berlin. La q uestion de la fourniture 
n'Einmvcn ncc Tn Aimer ^ veine de franchise, le seexé- eventn^te d’armes américaines 

V ENVUiCK Uti TkÜÜPIj taire général se serait également «* Pakistan ~ question qui 

M rinnr quelque peu Inquiété des récents préoccupé parallèlement les 

jiKIl résultats des Sections partielles Xudie na — a été évoquée an cours 

rurvAUT I A ciicnnc n'AfTABW: “ Allemagne fédérale, du isogrès de I New-MhL 

□NMNT LA uUeRkC D OUOdke de la aau. et du retour sur le M - Kug dn ger a donné & cet égard 
devant de la scène politique de 1 assurance que Washington 
Koweït (ÂJFJP.). — * L'Union y. Strauss, véritable symbole de n avait pas llntentlon de favo- 
xwféHçue était disposée à envoyer toutes les hantises soviétiques {a comas snx armements 


zalt pu* rCtaigtascment des ponvob* I 
bndgétalxes du Parlement européen 


a £S PBCIN : les superpuissances 

dnquœnXe-ctnq t néSje^hortane&'en lorequ’il ^^agit de l’Allemagne. ÿ°® îe sous-continent et réaf- infMlSÏfienf f6Iir COUTSe AUX 

Jÿrte au cas oit les Etats-Unis M. Brejnev a d'ailleurs évoqué ce f™ 6 anrmmpnfc mirlnairar u ruinsr 

eraient intervenus directement problème dans son discours de la 225^ orrnwiieniS nUCieaireS. M. CHIRAC 

atx côtés d’Israël durant la soirée. « Malheureusement, dit-il, ^P^égalemant I Inde) ne serait -y, rArr> } rc ncunni ni miu 

marre d’octobre dentier*, art- on sent encore en KJ-A. Fin- pa ? Ievô - ■ SE RENDRA EN IRAN 

VH é le général Tlass, ministre fluence de forces dont les vues J 0 *** m discours^ prononcé ™ ^.o -, ... .. ï^-tudim 

syrien de la défense et com- n’ont rien à voir avec les réalités lundi 28 octobre deva nt le Conseil WJ 21 Au 23 DECEMBRE 

nandant en chef adjoint des étatiques et sociales de FEvrope, d8a ffalx^ Internationa- 

■ornes armées syriennes, dans une eues qiri plongent leurs racines te secrétete d’Etat s toute- ^ 

ntervlew publiée lundi 28 octo- dans un passé depuis longtemps demandé fclTiide de c ol la- SS, S «. Jacques cuizoc «eioanien 

k0WeMen réwte -> 


M. CHIRAC 
SE mm EN IRAN 
Dü 21 AU 23 DÉCEMBRE 


_ U Rai Al A<m. 

Le général Tlass a précisé que 


«mais envisagé, semble-t-il. 


mlnlxtra de Pédoeatlon nationale, 
ainsi que MM. Coave de Mnrrille, 


■OTfètlqne, MM. Alchlmov, vice- 
ministre dn commerce extérieur ; 
Roaben* président du soviet des 


emérimentale de msi tfemipr a état du lancement, A partir d'un *“**■ ” “ roy ‘ 


Clin d’œil 

au Marché commun 


«Æ S5Z-Vi5iri£aZn te riotete 

'SS^ael miqueBlô Dans ce discoms,. pré- drnis 1e 


UNESCO 


v» pu leur* fournitures d'armes Scheel s, PUIS U a XUlt 1 dOge 08 gérieux VafUrmation 
h Israël. Une semaine pins tard, la. coopération économique entre s élon lnr p“4 l e elle n'a 
m revanche, les 24 et 25 octobre, les deux pays, sujet qtn est au ^ fabriquer 


•u ass. aurait menacé dintervenir I centre des conversatûMis de ce nucléaires. 


vm venir en aide à te ffl* année mardi « Le * Un monde dans lequel uni Tltrnita 

«gyptienne encerclée dans le Siori. promouvoir nos rapports econow- nombre toujours croissant de tégiques 
« «ni conduisit M. Nixon A mettra ques, a-t-il dit, est sans d oute de 

m état d’alerte les forces amëri- réaliser des projets de grande ■ • . 

aines dans te monde.] envergure, de mettre au point une 


.Vietnam du. Sud 


Vient de paraître 

David Halberstam 

On les disait 
les meilleurs et les 
plus intelligents 


déclaré : < Nous prenons au Tannée leur course aux armements À l_A CONFÉRENCE GÉNÉRALE 

sérieux Vaftiramt-ion de l'Inde nucléaires. Chacune d'elle sTéver- 

selon laquelle elle rfa pas l'inten- tue à surpasser Foutre dans cette 

tïon de fabriquer des armes courte, tout en réclamant, jour JL . • » j « 

nucléaires. ■ après jour, la * détente » et la ECliW@ S IÜO - SOTOtlili OC DWfiïi®i 

> U» monde dans lequel un « limitation des armements stru- “■“■““SP* “ * |«»viu»iiw 

nombre toujours croissant de tégiques ». ^ de proverbes et d’in- s’en sont pas tenus aux proverbes. 

; vectlveB entre les délégués soviè- Le représentant de l’Ukraine, 

tiques et chinois a marqué M. Vladimir Kxavetz, ayant & son 

Vurinnm lin c. lf | lundi 28 octobre les débats de la tour vigoureusement détendu la 

.VJernam au 5Ua ronfèrenoe «énérale de HJNESCO Politique soviétique de « dé- 

à Paris. Le chef de te délégation tente », un délégué chinois, réa- 

■ J f ’ l- -, * !-■ chinoise, M. Tseng Tao, s’en est gissant à cette « attaque ejfré- 

La police de Saigon limite la liberté fJïïr^r.Æ ftW-SSJSîaLa 

. de déplacement des chefs de l'opposition 

« détente », et & « la plus tapa- , dit. révèle exactement la faible 
Saigon (A-FS.). — Le Père des laïcs et des religieux, dans le genre sous ce rapport, celle «ri ora^ea«de ce Mïno^ffa'ert 
Pban Khan Tu, présidmt du Co- but de soutenir la dfanarche du se dit < socialiste » : selon le Perte rupei puissance, c union so- 

mité pour la défense des droits Comité pour la libération des pri- représentant de Pékin, « eues se me ngag- » Déno ncer sa « politique 

des travailleurs, a reproché pu- sonnlers. riorent en réalité à une course _ c « t 

hUqùemeat lundi 28 octobre au Le Père Phan Khac Tu a, pour frénétique aux armements » et *éiucuœrta vérité » et représente 


La police de Saigon limite la liberté 
de déplacement des chefs de l'opposition 


gouvernement d’avoir arrêté'* au sa part, affirmé quH avait été c'est « la rioalité entre les deux * devoir internationaliste ». 
cours de ces dernières semaines empêché lundi matin de sortir de superpuissances et leur politique __ 

plus de vingt étudiante » qui ml- chies lui par des policiers en civil, d’agression » qui sont a « F ori- 
litent rinrts un comité catholique et que ce n'est que sur llnterven- ptne même de Fabsence de tran- - 

pour l’amélioration du régime pè- tien ûTm député quH avait pu qualité dons le monde ». 
nltentiaire- En compagnie du en fin de matinée ga gn e r l’As- T 


Mais, a affirmé M. Tseng Tao. 



litent ri ans tm comité cathcdique et que ce n'est que sur llnterven- gine même de Fabsence de tran- 
pour l’anaélioratlan du régime pè- tien ûTm député quT avait pu qiOUté dans le monde *■ 

îsouddhîste pour la- libération des -De la même façon, le véné- «è r appno cAe de la tempête, te 
prisonniers, le vénérable Nhat rabte Fhap Lan, président du -i^iSS^SSrn ' dm 

Thuong, fl a déposé k la Chambre comité pour 3a libération des pfi- mouveniCT^ rév^TAonnaire ^ dœ 
une Irttre ouverte adressée au sauniers, a été Isolé dans sa 

yjatert Thîm.ilMB. laqneUe j. jmgodo ri Mme. Wgo. Bo Tiran. SSfiTffiSn 


. a été isolé dans sa peuples Œflt de plus en plus 
rf Mme Ngn. Be The*. 


Tiwne nt n’a pas respecté les domicile. 


laquelle le pagode et lime Ngn Ba Than, amiumtm 


Ftntérieur qu’à F extérieur, elles 


tes les manifestations du mrmw, poète ch i nois , 
ont dû renoncer à franchir le pour répondre & ces «accu- 
& a bouclé réseau de barbelés que' tes poli- rations calomnieuses ». le délégué 
dn centre clets ont mis en place. Elles se soviétique a eu, lui aussi, recours 


se- rassembler des manifestante, grève de te faim. 
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AMÉRIQUES ! EUROPE 


Le gouvernement modifie les priorités 


LE SECRETAIRE GÉNÉRAL DU P.C. 

BREND COLLABORER 
AVEC LA «DROITE CIVILISÉE » 


Le président de la République va demander 
à M. Aldo Moro de dénouer la crise 


De notre correspondant 


Rlo-de-Janelm — Changement n'étaient réajustés qu'une fols par 
de cap ? Révision du a modèle » ? an. selon des normes définies par 
Reconnaissance explicite que le des experts officiels, en fonction 
régime s'est trop préoccupé, Jus- du taux avoué d'inflation et de 
qu'à présent, de la crolæ&oce l' augmentation générale de la 
économique et pas assez du ni- productivité. Les syndicats 
veau de vie ? Tout le suggère, n'étalent pas admis à Caire état 
Le 25 octobre dernier. le ministre de leurs propres statistiques, tota- 
de la prévoyance et de l'assis- lement contradictoires avec les 
tance sociale, M N&sclmento e chiffres gouvernementaux. Le 
Silva, disait dans une conférence mode de calcul appliqué dopnis 


n'étalent pas admis à faire état 
de leurs propres statistiques, tota- 


soi. le développement économique 


dix ans et vanté pour son exact! - 


spectaculaire du niveau de vie des 


gouvernement Kubitscfaek <1965- 


« Le moment est venu, disait -il. de 
donner désormais à la sécurité 
sociale do l'individu toute la 



tatres de la démocratie chrétienne 
ont choisi, lundi soir 28 octobre, 
M. Aldo Moro, ministre des af- 
faires étrangères dans le cabinet 
démissionnaire de M. Rumor, 
comme candidat du parti pour 
dénouer La crise gouvernementale 
italienne. Le président de la Ré- 


De notre correspondant 


comprendre les démocrates-chré- 


En attendant, « les farces poli- 
tiques qui pensent autrement que 
nous, a ajouté M. Beriinguer. ont 
l’honneur et le devoir de former 
une majorité et un gouvernement 
capables , au moins, d’affronter 
avec méthode et décision les pro- 


v»tt entériner c e cftolx et procéda 

mardi soir ou mercredi matin à la réuublicains. tvhtmc r nn o* 

désignation officielle de M. Moro. la^ajS 

rtté — hormis, bien sûr, la démo- 


les plus urgents, et d’assurer le 


tle chrétienne s'était clairement 
prononcée contre le principe d'une 
dissolution de la Chambre et pour 
une « politique de centre-gau- 


sïtîon auprès du parti commu- 


te marché inférieur 


la crise, M. TanassL Le président et te début d'un processus debi- 
des sociaux-démocrates est favo- polarisation. La gauche démû- 


qu'ait connues l’Italie. 

ROBERT SOLË. 


• LE PETIT DANTWTiK ALE- 
MAGNA, ûgé de sept ans, fils 
du président de la grande 


| la droite a même monarchique. 


nible, en effet, à des élections 
anticipées qui permettraient à son 
parti de prendre des voix & une 


pas. Les communistes eux-mêmes 


a relevé que les tensions sociales le salaire minimum ? s 

éteJem « Inévitables » étant don- S 

SS ta appUquée xnmistrede teSSS, artisan du 

P 8 ^ 1 * mlllUtte. coup d’Etat du 31 mais 2964, De 

50 à 60 % des Brésiliens touchent 
fe salais minimum. Celui-ci 
J, s’élève à Rio -de -Janeiro à 
œcloe de concéder à i»rfcir du yra cruaairos nar mois lie cru- 


mllitaireaT « Comment peut-on gros industriels. » fi estime qu’il 


y compris les banquiers et les Strëme droite m plein .désarroi. 


Le montant de la rançon ver- 
sée par la famille n’a pas été 
révélé, mais on laisse entendre 


ministre de la marin», artisan du coupée du régime et qui est 


tion gouvernementale pour former • 


5" ^ à venir ^ de ^te 18 «Wlres. le kilo 


coup d’Etat du 31 mars 2964. De “ fpüdborer avec les forces 

50 à 60 % des Brésiliens touchent démocratiques ». 
te salaire minimum. Celui-ci De même, le secrétaire général 
s’élève à Rio - de - Janeiro à du P.C JB. ne voit aucun inconvé- 
378 cruzeiros par mois (le cru- nient à collaborer avec l’année, 
zelzo vaut 0.65 P). Or le kilo de H pense, au contraire, que l'armée 


tion toute leur politique de rap- 
prochement avec la D.C. (le 




précient, en effet. Le ministre c 


veau mode de calcul qui devrait 
aboutir à un accroissement sensi- 
ble du pouvoir d'achat. 

Jusqu’à présent, les salaires 

lâchés par la police 

DES JEUNES DELINQUANTS 
CONDAMNÉS A APPLIQUER 
LA LOI DE LA JUNGLE. 


et le moindre taudis de deux par l'armée portugaise dans les 
pièces 250 cruzeiros par mois. récents événements qui ont secoué 
Le gouvernement ne renonce ce pays, s Je ne vois pas un sou- 
pas à sa politique salariale : il lècement militaire en Espagne, a 
continue de fixer lui-même les dit M. Carrillo. Mais l’armée espa- 
réajustemente, au lieu de les ffuale est une réalité de la vie 
abandonner au libre Jeu des politique et sociale espagnole, in- 
forces sociales. Du moins l'amé- discutable. Je crois qu'elle va 
liare-fc-H considérablement. Cette permettre et soutenir le change- 
aTnéiiriHLMnn. ajoutée à un allège- ment politique en Espagne. » 


de riz ou de haricots noirs 4 cru- I rôle, toutefois, ne sera pas Je | affaires étrangères du cabinet sot- des sociaux-démocrates. Lecentre- 
sseiros, le litre d’huile 8 cruzeiros môme, selon lui, que celui Joué tant, et nul, ici, ne le volt diriger gauche serait modifié, mata main- 

-*■ — -■*>- -* — i — 1 un gouvernement de transition. - - — • 

destiné seulement à préparer les 


dront. 

La deuxième formule consis- 
terait à se séparer simplement 
des sociaux-démocrates. Le centre- r 


abandonner au libre Jeu des 
forces sociales. Du moins l'amé - 
liore-t-U considérablement. Cette 
amélioration, ajoutée à un allège- 
ment de la fiscalité sur les entre- 
prises et à un assouplissement du 
crédit, devrait relancer la de- 
mande interne touchée par 
l'inflation. 

Jusqu'à présent, le gouverne- 
ment entendait malnte-nb- la crois- 


137 sénateurs sur 322. le « parti 


l et sans nourriture. Agés de 


Des élections générales anticipées 
pourraient avoir lien en mars 


De notre correspondant 


daJe et l'Indignation de l’opi- 
nion contre la police de l’Etat 
de Sao-Panlo. et tes autorité* 
du Mlnas-Gerais ont demandé 
l’ouverture d’un enquête fédé- 
rale. On Indique, de source 
Judiciaire, qne dix des Jeunes 
gens n'avalent pas de casier 


M. NIXON 

DOIT SUBIR UNE INTERVENTION 
CHIRURGICALE 


par une augmentation du pouvoir 
d’achat ; un visiteur étranger, 
appelé en consultation par Bra- 
silia, en a fait une démonstration 
claire. Directeur de l'Institut de 
nutrition de l'Amérique centrale, 
M. Ivan Beghm est venu au Brésil 
pour conseiller l'Institut national 
d’alimentation et de nutrition, 
dans l'élaboration de certains pro- 
jets qui doivent être financés par 
la Banque mondiale. 

Ce qu’il a observé l’a amené à 
affirmer que « la sous-aliyienta- 
tion, au Brésü, avait atteint le 
maximum qu’une population peut 
supporter sans succomber. Elle 
touche autant Sao-Paulo que le 
Nord-Est. Elle est beaucoup pim 
importante qu’au Pérou, en Ar- 
gentine, à Cuba, en Colombie, au 
Guatemala, au Panama et que 
dans les pays anglophones des 
Caraïbes. EUe est une menace à 
l’éducation, dans la mesure où 
elle provoque le retard mental 
I des enfants qu'elle affecte. Dis- 


ds mars prochain. Tel est le 
sentiment qui se dégage après 
la réunion que le groupe par- 


n’a encore été prise et la date 
prévue pour les élections au 
Conseil national (Parlement) 
reste octobre 1975. Mais dans les' 
milieux socialistes, il semble bien 
qu'on soit arrivé à la conclusion. 


sera-t-il de même à l’automne 
2975 ? D’autre part, si les élec- 
tions générales étalent fixées au 
2 mais, elles auraient l’avantage 
de coïncider avec le renouvelle- 
ment de la Diète en Carlnthle. 
Ainsi la déroute que tout le 
monde prédit aux socialistes dans 
ce Land, en raison de l’agitation 
menée par tes pangermanistes 


8 novembre après l'échec des né- 
gociations avec le patronat sur la 
réévaluation de l'échelle mobile 


Peut-on se permettre par ail- 
leurs, de déplaire aux cousins 
I américains dont les promesses 
d'aide financière ont été suspen- 


est déjà endettée de 16.6 milliards 


sont , surtout soucieux d’emprunter 
encore. 

En sortant lundi du Qulrinal. le 
secrétaire du parti communiste, 
M. Beriinguer, a rappelé qu’un 
s tournant démocratique fondé 


celle de l'industriel milanais, 
Alfredo Paradiaghi, détenu 
pendant trais semaines par 


lions de francs. — fCorresp.) 


L'AHEMBIÆ A OUVERT 
SON DÉBAT SUR LE PROBlM 
DÉ CHYPRE 

(De notre correspondant.) 
New- York (Nations unies) — 


dans son pays et passe la majeure 
partie de son temps à visiter des 


le Vorarlberg, que le &F.OE. aurait 
intérêt à se mesurer au plus tôt 
avec l'opposition populiste. 

L’échec du parti dans ces deux 
consultations a eu dans les rang* 
socialistes un effet plus grand 
qu’on ne l’avait d’abord pensé. 
Les principaux dirigeants du 
SJ 5 DEL, en particulier M. Léopold 


doute honorable, que 1e 8.P.Œ. 
réaliserait sur le plan national. 
Enfin, les socialistes restent per- 
suadés que le chef actuel de l'op- 
position, M. Schleinzer, ne fit 
toujours pas 1e poids face au 
chancelier Krelsky, et qu’il faut 


Cation les moyens de les I blée nationale et chef des syndi- 


nlon qui prévaudrait au sein de 
son parti. C’est exactement ce 
qu'il avait déjà dit en 2971 avant 


Grande-Bretagne 

SÉRIE D'ATTENTATS 
AVANT IA RBfIRÉE 
DU PARLEMENT 

Plusieurs attentats ont eu lieu 
en Grande-Bretagne le lundi 
28 octobre, veille de la rentrée 
du Parlement de Westminster et 
du discours du trône. A Birmin- 
gham, dans ta soirée; un engin 


Ces propos de bon sens 
montrent bien l’Inanité d’une poli- 
tique consistant à distribuer le 
revenu de façon indirecte, par des 


cats. estiment aujourd’hui que leur 
parti doit se ressaisir au plus tôt. 
A leur avis. 1e meilleur stimulant 


Etowell commotionnant assez gra- 


M. Kyprlnnou. ancien ministre 
des affaires étrangères qui sem- 
blait en disgrâce depuis quelques 
années. Ce dernier a présente a 
l’Assemblée un projet de résolu- 
tion exposant les grandes lignes 
d’un règlement tel que le conçoit 
le gouvernement chypriote. Ce 
règlement comporte d’abord le 
retrait immédiat de toutes l*s 
forces années étrangères et La 


pays. Les parties en présence sont 
invitées à prendre d'urgence des 
mesures pour permettre à tous 
tes réfugiés de regagner à bref 
délai leurs foyers. 

Le texte de la résolution note 
que le régime constitutionnel de 
Chypre est l'affaire des Chypriotes 
grecs et turcs et qu’il est donc 


pour les militants serait une 
lutte électorale contre les popu- 


la première fols députe longtemps. 


investissements dan? l’éducation listes. Us redoutent d’autre part. 


celul-ri allait être opéré mardi I 


été prise parce qu’au véaa- 


si c’était pour y envoyer des 
arriérés mentaux et des malades 
minés, dès la plus petite enfance, 
par la sous-alimentation. 

CHARLES VANHECKE. 

Corée du Sud 


si les élections n’ont Heu que dans 
un an — M. Gratz l’a dit clai- 
rement & Trmsbriick. — d’avoir à 
mener, contre une opposition revl- 


Trois autres arguments plaident 
en faveur d’une consultation anti- 
cipée : la situation économique 


démentie par F intéressé, aurait 
cependant certaines chances de 
se réaliser si les socialistes, ayant 
perdu la majorité absolue lors de 
la prochaine consultation, devaient 


.e- veinent sa femme et son fils, souhaitable que tes contacts et les 
ur Quelques heures auparavant, dans négociations que tes représentants 
os. la banlieue de la ville, un antre des deux communautés Ont eus 
un engin avait pu être désamorcé à grâce aux bons offices du aecrft- 
de temps sous la voiture d’un Juge, taire général soient poursuivis en 
ls- M. G eotfrey Qrey. Jeudi dernier, toute liberté, 
se. un attentat Identique avait échoué - Après le discours de M. Ky- 
iit dans tes mêmes conditions. prlanou, la discussion a été ren- 

de En Irlande du Nord,, une vol- voyée à la commission politique 


est bonne aujourd'hui et devrait 


faisant deux morte parmi tes sol- 
dats et traite cinq blessés. L’IRA 
e provisoire s a revendiqué cet 
attentat — (AFJP^ Reuter , AP J 


spéciale qui devait entendre 
mardi les représentants des deux 
co mm u n autés chypriotes. Mer- 


A TRAVERS U MONDE 
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Point de vue 

LA GRÈCE, CÂHÀMANLIS ET LA DÉMOCRATIE 


. ’ ' T - A Grâce vit un automne capital . 

. £ i °® n est P»® seulement parce par MAURICE DRUON, de l'Académie française 

que son passé habite, plus 'que 

““ d'aucun autre peuple. la m6 - l0a Invasions, les occupations étran- même une par an — où II dénonce 
; toÏTrfu mc^rï S ^ q ^'„ a,t8n - DUerre8 c,viles ' lnter ' l'illégalité et nilégitlmitâ de cette 

■ ÏÏ n -B tnonde - •* particulièrement ven,, ? ns dea flrandes puissances. Ce dictature policière, décrit ses erreurs, 
■■ O, ^ “*™ m>n»- annonce MS échecs, indique M 

. Ce QUI «y passe jour après jour, ns * P ar I histoire, prolongeait son - remèdes. 

! c ® qui wa *V passer, a une algnlfl- malheur par ses divisions internes. || voit alors revenir ou venir à lui 
' cation et des Implications qui dèpaa- s ^ r ‘ va [' tôs Partisanes, son Impoe- de Jour en Jour plus nombreux, non 
sept ses frontières. Sa situation géo- s, “ rrté à s'organiser. seulement ceux qui naguère lui ont 

graphique et stratégique veut qu'l] en Caramanlra parvient, alors que la fait défection, mais môme certains 
^ «oit ainsi. L rail des géants est posé BuafT0 menaçait, à un règlement de ses plus déterminés adversaires. 

■ ■ . . ««■ “K 0 péninsule, et leur tentation acc »Ptabte du statut chypriote, il Beaucoup le pressent d'agir. Il sait 

-, est grande d'y avancer, ouvertement r0dra8so l’économie, restaure la que partout, en Grèce, on Chuchote, 

■ . . ou subrepticement la main. monnaie, relance l'industrie, double on murmure, on répète, et avec plus 

. Mais les heures que traverse et va ,a capacité de production Indus- d'insistance à mesure que les mois 
■traverser la Grèce dans les pro- * ria,,e agricole, hausse d’autant passent : - Caramanlls, Caramanlia. • 
r. chaînes «emalnes ont aussi une elgnl- 0 n,weau d « général.- affirme 11 ne cède pas aux tentations de Hm- 
«cation d'ordre politique .et moral 1 indépendance de son pays, lui rend patience. Il ne fonde pas un gourer* 


■ - montre assez l'importance qui s'atk- ans de volonté tendue vers les 
cho à ce retour de la Grèce au mêmes buts, huit ans de continuité 
.-o- aafo de la famille. sous une môme autorité directrice, 

.V Dans îles élections qui vont ee c'était sanB doute trop pour un 
-dérouler le 17 novembre, dans le peuplé é qui rien ne- plaît tant 
.-^référendum qui les suivra et portera que les leux da l’agora. 


i gros, le bilan. personne. Il n’a môme pas un sacré- 

Mate huit ans d’exigence, huit taria ' politique. Il maintient avec 
is de volonté tendue vers les riflU0Ur “ POS»>°n solitaire, enton-. 


mômes buts, huit ans de continuité dant ne 8 axpr,rnar qu'on tant que 
sous une môme autorité directrice, v J lo 'l 0n 9 rBC - * un ^° yan ‘ 
c'était san B doute trop pour uri dont ,BB responsabilités sont plus 
peuplé é qui rien ne- plaît tant ^ endoas 9n ralaon du passé •- 
que les leux da l’agora. Caramanlia accuse d’emblée les 




tm ' • 

ittfr i ,» 

fa ni' - » 


. . sur le choix du régime, on sent bien par deux fols, ' Caraman lis avait colonels d'avoir créé - un régime 
'ce qui est en cause : la capacité provoqué des élections, pour cher- tyrannique et hybride... un régime 
.dun peuple sortant de sept ans d'un cher dans le consentement populaire qui ne correspond A aucune forma 
régime d'arbitraire et d'oppression . la confirmation véritable du pouvoir, de régime politique, ni même d le 
! J de retrouver la route des libertés et par deux fols 11 l’avait trouvée ; dictature classique.... L’histoire stnsaî- 
" s®™ verser dans le chaos ou glisser c’était sans doute trop. La classe gne que les régimes bâtards ne réus- 
■ vers d'autres oppressions. politique était travaÙIée de nostal- sfasenf pas. Ils dégénèrent en route - 

^ , Une dictature militaire vient de gies, d’impatiences, d’ambitions et af s'écroulent, entraînant dans leur 
J «'effondrer et sans affrontements fra- de rancœurs. Sortie du précipice, chute le pays qui les subit 
■ - t . triades, ce qui est rare. Si la junte elle n'aaplrait qu'è retrouver, à m't- h accuBe las colonels - tfavo/r 
•0 ..athénienne a déclenché l' impardon- pente, la dôfectafion des discordes, isolé le pays, politiquement et mora- 
•; •p.nable tragédie chypriote, au moins Les GrecB ne sont pas les seuls lemerrt «... d’avoir « rejeté la Grèce 
• 'son écroulement n'a pas Jeté la au monde à qui le goût des contre- ds ,s lentille des peuples libres _ au 
_ Grèce dans la guerre civile. Une telle verses idéologiques masque les réa- détriment non seulement de son éco- 
* chose n'a été possible que parce Iltés historiques, et pour qui les nomïe mais également de sa sécurité 
qu'il existait pour l'opinion grecque, rivalités des partis font parfois écran nationale » (1989). 
un recours, un ressembleur, un homme & l'Intérêt national. » accuse les mêmes colonels 

-des tempères. lointain mais visible. Les démagogues étalent à l’œuvre, d’avoir - démantelé les farces ar- 
L’axll, obligé ou volontaire, des Campagnes insidieuses ou tapageu- mtfos, d’avoir brisé ronfté da far- 

hommes d’Etat est une des plus ses. défections, trahisons... On sait •» 08 ^ Ul SB vérifiera tore de 

vieilles et plus constantes traditions ce qu'il advint. Un conflit avec la 

de la vie politique grecque. Elle maison royale, conflit qui ôtait, au L’eXCIIipla 

tire son origine, sans doute, de fond des choses, d'ordre institution- , . . „ . . . 

cette étrange lof d'ostracisme par nel et posait la question des pou- . R fjL 08 ®? 1ui “ d ° nné 

laquelle la république d'Athènes voirs et des devoirs du chef du raiso ?- L T nstoIre J retiedd ?' paf j^ 108 

bannissait certains de ses plus gouvernement, conduisit Caramanlia 9 ™? d ®? ,ma fl® a du sl ^ e ' de 
Rostres citoyens non pas parce à donner sa démission. H c’avait «tte foule Imme^ d«lrante den- 
jga'lls avalent failli à leur charge, jamais été, dès l’aurore de sa vie if.ZÜÎ' ii J. 8 ™.. 

maie parce qu'au contraire ils y publique, l'homme des compromis r**® 

' Avalent trop bien réussi et s'ôtaient et des soumissions. Pas plus li ne 

Acquis trop d’ascendant sur la Cité. Je fut en cette occasion. Il préco- 

Thémistocle en fut frappé à cause nlsalt des élections rapides, d’où p ”™ v(w _ . ' a 

môme de ses victoires, Aristide A sortît une Chambre qui eût pouvoir 

cause de ses vertus. On les éloigna de réviser la Constitution. Les éleo 

pour excès de grandeur. Mais II lions furent fart ives, et sans objec- 

. fallut rappeler Aristide... « de révision constttutionneUe. ^ 

- Caramanlls a gouverné la Grèce Caramanlls emmena .une dernière 18 ° ono °° 
pendant huit années consécutives, fols son parti à la bataille : il fat Les quelques minutes de ce trajet - 

de 1955 à 1963. - Le Seul gouver- battu. Sans illusion sur les lande- nocturne, entre deux haies d’hommes 
nemenf stable depuis Périclès », mains, et plutôt que de piétiner dans et de femmes hurlant de joie, plau- 
entend ait-on dire. Et ce n’était pas le marécage où s’enlisent lés dérao- rant de bonheur, c’était le triomphe 
complètement une boutade. crabes affaiblies, H prenait aussitôt da sa solitude opiniâtre, la brève ré- 

La Grèce, quand II l’avait prise l’antique route de Paxil et partait compense de ses quatre mine jour- 
an main, n’arrivait pas à émerger pour Paria. Là, Il s’installait au nées d’aJul. Aura-t-il même- eu le 
de la situation, à fous égards balcon dB l'histoire, comme un loisir de la savourer en même temps 
catastrophique, où l'avaient plongée remords et un recours. Et seul. qu’il respirait le parfum de «on pays 

retrouvé ? Déjà 11 plongeait dans line 
situation dramatique, mais qu'il était 

U triomphe de la salitnde tw * pouvoir nubteor. 

. j . , . . H est Impossible de ne pas faire 

Dix ans et six mois, près de qua- force d’Ame et la concentration de carfaina rapprochements avec i’axem- 
tra mille Jours. Quatre mille aubes sa pensée sur l’unique objet de ses ^ gau ui 0nt de ne pas «percevoir 
dont bien peu apportaient une espé- soucis : son pays. S’il connut des certaines ressemblances de nature et 
tance, quatre mille nuits face à soi- moments de désespoir, il les cacha dfl destin entre de Gaulle et Cara- 
môma et à un destin .apparemment bien. Sa traversée du désert. Il Pa man |ià. De Gaulle avait marqué d’all- 
ImmobHe. faite sur une terrasse du boulevard j eurei en plusieurs occasions, après 

Il m’a été donné, au cours de son de Montmorency que n’oublieront Mn voyage officiel en Grèce. l'es- 

axll parisien, de voir fréquemment P« Mux 0,1 ™ rent 100 «""J**; tlm# qu’IÎ avait conçue pour le chef 
la d résidant Caramanlls de me lier S 00 rB 9 ard ' pa^essus Ira arbre® j} U gouvernement hellène. Ses Ué- 
d 'amitié avec lui, da constater sa « 108 toîts * était «^stflmment fixé mo}res m portent témoignage. Et 
sur la Grèce. Caramanlls n'a pas été sans méditer 

— — Plus l’exil se prolonge, plus les actes et tes comportements de 

l'exilé connaît des heures où II de Gaulle. 

/ doute de revoir Jpmais sa patrie. Môme certitude chez l’un et chez 

<3uy Pour œ Macidonien Issu 0 une rado ^, to nte pou, remi,, 

Hermet souche paysanne, la privation de sa é !B[Jr p^trig des services suprêmes. 




la mobilisation Impuissante et désor- 
donnée da Juillet 1974. 

Mfcne lucidité A l'égard de Chy- 
pre, plus d’un an avant que n'éclate 
le dernier drame. - Dans la guerre 
chrile qui menace Chypre, le gou- 


rant un appui décisif ou gouverne- 
ment légal da nie. U ne fa pa a 
tait, ce qui ne manque pas d'en- 
courager la subversion. • (Déclaration 
au Monde en avril 1973). 

Sur t'issue possible, jamais il ne 


selon lui s'effectuer que de deux 
manières, ou par le retrait du 
gouvernement ou par Bon renver- 
sement Dan® te premier cas. la 
junte cédait la place & un gouver- 


une période raisonnable », aux fins 
de créer les conditions d’une démo- 
cratie nouvelle dont les Institutions 
seraient proposées au peupla, pacifi- 
quement Dans te second cas, c'est-à- 
dire le renversement brutal, des 
forças incontrôlées entreraient for- 
cément en jeu qui soumettraient le 
pays à de nouvelles et sanglantes 
épreuves. 

Il ss retint do jamais rien faire, 
même quand certains le taxaient 
d’attentisme, qui pût provoquer ou 
môme indirectement favoriser une 
aventure tragique. 

Il ne considérait son retour pos- 
sible que dans la première hypothèse, 
et dans un vaste 'consentement po- 
pulaire. Il envisageait calmement que 
l’éventualité pût 41 e jamais ae pro- 
duire ; il avait pris le risque de l’exil . 
à vie. • Si le peuple large ses 
chaînes de ses propres mains, il 
ne -devra attendre son salut de ■ 
personne. Car personne ne peut 
sauver un peupla contre sa vo- 
lonté. ». 


Universitaires : échangez vos 
peaux cf âne contre un costume en 
pure laine vierge de Modem House, 
vous y gagnerez. 

J§T; modem 

house 

i m« _» ww j 15 Bd Saint Michel. Paris 5 ,J 


une adresse : 
c’est comme une carte de visite 

3.600 m‘ de bureaux à louer (total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 


30 AVENUE MARCEAU PARIS 8 : - 720-21-23 




H sait sur quel chemin I! veut met- 
tra la Grée». L’y auivra-t-ella 7 Ce 
sont, les prochaines élections qui 
danneronti la réponse, et diront si 
ce peuplé passionné peut retrouver 
é la foié la liberté et la stabilité. 
Caramanlls A Athènes n’hésita pas à 
invoquer l’exemple de *la « démo- 
cratie gaullienne ». C’est sans doute, 
pour la Grâce, la seule chance de la 
démocratie tout court. 


hebdomadaire 


EST 

EN VENTE 
CETTE 
SEMAINE 
DANS 
TOUS LES 
KIOSQUES 


Ce 

numéro 

contient 

une 

communication 

spéciale 


NE LE MANQUEZ SURTOUT PAS 


! l’Espagne 
de Franco 


Dana te monda actuel, rsutori- I 
fartant e peut-U continuer A sim- j 
poser de façon durable ? J 


JUSQU’A ÉPOBEHEMT 

DU STOCK 

j | ^a^vuLceé- 1 

SACRIFIE 

Splendide Collection 
de Fourrures Fines 


a Manteaux de VlSon PANTH EREfe 
S CASTOR. ASTRAKAN. OCELOT. RAJft 
â D'AMERIQUE, LAPIN, RENARD. etëA 


terre natale était une souffrance W6me ldent rfl cation de leur personne 
chamelle et continue. II la tairait à , eur p^y*. Môme mépris des 
. Churchill écrit dans ses Mémoires : combinaisons ou transactions mé- 

» En temps de aise nationale, le pou- jlocres, môme capacité de retrait, de 
voir est un don du ciel quand un patienca. de silence. Môme bon sans 
homme croît savoir quels ordre» Il supérieur ; même faculté da se saisir 
faut donner. » 4 es événements, et d'adapter sa 

Mais savoir les ordres qu’il faut conduite aux réalités, «ns dévier 
donner et être dépourvu du pouvoir pouT autant de la vole qu’on s’est 
pour te faire, c’est une torture que tracée. Môme conviction que te pays, 
l’enfer vous inflige. Cette torture. Ca- ods tore quil «'abandonne, ne peut 
ramanlis la subit pendant due ans. repartir vers Ira sommets que s'il a 
Seul, ai-je dit Non qu’il ne fût en- touché le fond du gouffre et que sf 

touré à Paris d’un groupe d’amis l 'abîme devient son tremplin, 

fidèles dont II pressa ^Indépendance nationale. Is isfaa 

qu'il ne restât en natoon me t> M aB néoùnanie. réqalllbre des 
Grèce, qu « ne antanees. le liberté de contracter dea 

“ qyl .,f y fTTÎ- ÏL J ^5 associations Judicieuses, sont des élè- 

IPS qu II sentait ,. e, M q JÏ mente tandamenteim de le. pensée do 

laient en m J»“ r N ceremanlie au tefpud de ta politique 

des émissaires, ^ écoutait. Mas eXi é r - IBUra . || fa prouvé, dès son re- 
c”élait dans la solitude de tour aux affaires, en tirant les 

flexion qu’il fixait «on comportement confusions évidentes de -la tragédie 
Pendant les trois P«mièrra années, chyprfoJe rt de nuimillation qu’en a 
il observa un silence total, tanais ^ Jr Qrèca „ a décîdô dB rotfrer 
que se déroulait tout ce qu H avait ni , M , d0 l’OTAN — mate non de 
prévu et prédit La faiflance atlantique — ainsi que de 

que s’effritait se délitait, glissait Gbu] | 8 naguère l’avait fait pour la 

vêts l’anarchie. L’économie se desor- FrflnCB> - 

SS LR Sa monnaJe périclitait, Ira chan- Réformer l’Etat est également pour 
tiers s’arrêtaient, l’autorité ne s’exar- Constantin Caramanlls une prêoccu- 
cait Plus Les régimes démagogiques pation maleure. Nul doute qu'il ait en 
sont toujours les fourriers des tête de proposer à son paye des ïns- 
. mutions quL dans la garantie des h- 

Caramanlte sort de son silence bartés fondaraentetes et le respect 
aotesle putsch de 1967. lorsque du vœu populaire, permettent aux- 
«Installe te régime des colonels, pouvoir» ôlraet aux sdmhilstratlons 
Mais il ta fait par des déclaration* qui en procédant d exercer réelle 
pesées, mûries, très espacées - pas ment et efficacement tour mission ou 
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MARSEILLE 

jleT' 

en 03 de vol 


• 28 vols quotidiens aller ou retour. 

• départs Orly-Ouest et Charles de Gaulle* 
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Mm 


StWMpt *4e la lutte 


M: Lecanuet souhaite une «simplification» 
et non une «homogénéisation» de la majorité 


M. Jean Lecanuet, ministre de 
.'la justice, président du Centre 
' démocrate, qui était l’invité de îa 

■ presse an coins d’un apéritif- 
vî?™? 1 offert lundi 38 octobre au 
i> Palais- B out D on. a évoqué la situa- 
tion du Mouvement réformateur. 
Il a rappelé l'attitude qui était la 
sienne au sein de cette alliance 
' ava SL 1 ae ^ Uon Présidentielle : 
..«J’étais a-t-ü dit. très réticent 
- sur le risque d'une aliénation de 
* lo «ùffrté d’action des centristes et 
d émocrates sociaux dont favaia la 

^responsobtbie. je armoriais en 
'•effet gîta l’heure de V échéance 

^présidentielle rensemble des for- 
mations politiques qui compo- 
..soient le Mouvement réformateur 


nent a connu. Si le Centre 
ote avait dû attendre dans 
rucùure fédérale contrai- 
raccord de ses partenaires 


w* m. Knovura ae.mamg 
e premier tour. Donc je ne 
pas que mon parti soit 
tons ses initiatives par une 
lé trop étroite. 

Menant tout est changé, 
ivement réformateur, dans 


nttnifafe Oit-mtme 


LES RADICAUX OPPOSES 
A M. SERVAN-SCHMIBER 
VONT RÉUNIR DES ASSISES 

La tendance « Combat, radical- 


socialiste » qu’animent, au K»»tr» du { 
parti radical, MM. Léon Hovna- 
man et Claude Caiesson, membres ■ 


l ^ taL . El a nous appartient de 
représenter le centre gauche au 
sein de l’actuelle majorité .» 

M. Lecanuet a’ encore déclaré : 


ictère spécifique, 
n est une néees- 
sation globale est 


'élèvent contre la décision ! 


POLITIQUE 


M. STIRN VEUT DONNER 
A U NOUVELLE-CALÉDONIE 
i L'OCCASION DE MIEUX GÉRER 
SON TERRITOIRE» 


, Six conseillers | 
uze maires et deux , 
dcïpaox, il a ajouté 


i, sont fidèles au Manifeste 
estiment qu'un combat 
rieur de gauche ne peut se 


& la mi- janvier en Nouvelle- Calé- 


on présidentielle. » 
sur le projet polit 




d e II jïKrt, if SSÏÏÆ'Hï 
waré : e Je vois resurgir un ceu- 
tiisme, mais dans les conditions 
; les j dus vagues. Si M. Jobert par- 
venait à constituer un corps élec- 


jac/oun- 

EAUX 


MANTEAUX finalement où oit atterrira f 


* On ne peut ou second tour voter 
en dehors et au-dessus : c'est une 
attitude provisoire ou imaginaire. 
Le problème de t esquisse d’une 
esquisse de schéma est de dire 


SES ROBES ET ENSEMBLES 
HABILLES 

SA COLLECTION “JERSEY" 
TUNIQUES, ROBES 
TAILLEURS-PANTALONS 

GRANDES TAILLES 


• Le cent soixantième numéro 
des c Cabinets ministériels » 
(37, rue du Louvre. 75002 Paris) 
vient de paraître. Il contient là 
liste des membres des cabinets 
de la présidence de la République, 
du gouvernement de M. Chirac, 
du Sénat, de l'Assemblée natio- 
nale; du Conseil économique et 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 

CALVADOS, rnn+nn je Pont- 
l'Evêque. 

friser.. 4 653 ; vot, 2 844 ; suite. 
expr, 2 707. MM. Charles Lessard, 
m. de Sain t-Hj mer. ImL. 881 voix; 


Bernard Rufin, m. de Surville. 
izuL, 596 ; Henri Suberchicot, cons. 
municipal de Pont-l’Evêque. P.S., 
431 ; Robert Hérln, P.C„ 263. tl y 


cernent de Camille Uégtâxd, 
conseiller régional (Centra démo- 
crate). décédé la Zl septembre. En 


prononcer sur l'appel interjeté 
par les quatorze militants 
Foulard rouges et de l’Union des 
ji MirwapN» «iiMnniwniHi (le Monde 
du 29-30 septembre) qui sont dé- 
fendus par M** Jouffa et de Fe- 
Vice. L’arrêt a été remis à huitaine. 
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mis B-nnaunoiK et Dîmes sionistes - hhhiie H74* 

Semaine de la Pensée 
sioniste à Paris 

. • Centre Broc». 30. M de Port-Royal 

• Orand Hfitel. place de l’Opéra 

LUNDI 4-U : Centre Broc*. Thème ï& NOUVEAU DEPI SIONISTE 
MABDI S-H : OmM Hôtel- Thème e IPSRAHI. DIASPORA ». destin 
commun ou crise en puissance? 

MERCREDI 0-11 : Centre Broc». Thème < LX SIONISME » Mythes 

et réautés- 

JEDDI 7-11 : Grand HOud. Thème « SIONISME. Mouvement national 
Juifs 

Orateurs prenant la parole à l’une de ces soirées : MM. J. TBtJR. 

A BEN AT AIL. Pr ABBCASSI3. Pr D. BEN SIMON. T. QASTN, 

M» KANOVTTZ. A. AELLSB. Pr D. LAZARE. Pr A. DER0ZANSXY. 

A. MANDEE. Dr D. MZNDffLSSON, A. PRIMOR. J. ORFUS. T. RA SH. 


Pour toute* ces sotrées. qui commenceront ù 20 h. 30 prêches. la 
carte a.'fnvitation exigée à l’entrée est A retirer au .- St JS P. - SS. TUS de 
TwbtpO, PARTS 13») - Tfl. : Î72-TD-30. 278-11-25. 824-40-23. 267-44-02. 

Organisé par : 

LE MOUVEMENT SIONISTE DE FRANCE, LE CONSEIL DES 


£ZS &**•*>*? 

P^^SimoODOUL 



RASSEMBLEMENT COMMUNISTE 

DANS UES 5 SALLES DE LA MUTUALITE 


XMT Tot.xti M ,612 nflnigtt 


DIMANCHE 
3 NOVEMBRE 
14 H PRECISES 


13 FORUM S-DEBAT 


" U Ü QÜ *' CH T T *'" U “ 

CARLOS, la Laon dal Vento Rosbd de Milan, la collecST du Temps des Cerises et FRAN- 
ÇOIS TU8QUE&, 

- En exclusivité: le dernier film de TOBIAS ENGELaur la République da Guinée-Bissau, 
film Inédit sur la lutte des travailleurs émrnlgrés contre la circulaire Fontenot. 

LE PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE (naniiMaiaitta) 


/HJ'' ' 


L ENCY CLOPÆDIA UNIVERSALIS' 

ou le couronnement d’une prodigieuse aventure entreprise voici 7 ans. 


Les encyclopédies étaient devenues Papanage 
presque exclusif des Anglo-Saxons, les Français se 
contentant de traduire. Aujourd'hui, avec VEncy- 
dopaedia Unîversolis et son contenu totalement 
ori ginal, h France a repris lè flambeau Qu’elle avait 
lâché depuis Diderot, depuis Z00 ans exactement. 

Un projet grandiose enfin réalisé... 

Voici quelques chiffres impressionnants qui peuvent 
donner une idée de l'importance de ce travail : 7 années 
de travail, 20 volumes, 21 000 pages, 6 000 articles prin- 
cipaux. et JS 000 articles de complément, 15 000 canes, 
tableaux, schémas, photographies. 

_ grâce au travail acharné de 3 000 spécialistes. 

Imaginez .d’abord uno “assemblée extraordinaire’' 
composée de pins de 3 000 «retours, savants et spécialis- 
tes internationaux, des hommes d’one haute valeur 
intellectuelle dans tons les domaines - droit, histoire, 
philosophie, théologie, physique, biologie, génétique, 

médecine™ - et d 'une compétence mondialement reconnue. 
Une assemblée qui réunirait Prix Nobel, membres de 
l'Institut, académiciens, professeurs et cinéastes. 

Ensuite, pour seconder ces sommités, fl a fallu constituer 
une équipe “éditoriale” permanente de 32 rédacteurs, 
techniciens d'édition, graphistes, directeurs chargés de 
synthétiser leurs travaux et un comité de 31 directeurs 
et de 88 conseillers scientifiques chargés, eux; de super- 
viser l’ensemble. 

Enfin, fl a été toit appel pour cette ouvre monumentale 
■n» techniques les plus avancées de l'information et de 
la communication. Ainsi, l ‘Encycl opaedia üm versai it 
marqturt-cllo une date dans l'histoire de l'édition fran- 
çaise, Pour la première fois, en effet, sont associées ks 
ressources du cerveau humain et celles de la mémoire 

L’enseJSTde l'information rassemblée a été répertorié, 
trié, classé, analysé par r équipe éditoriale et programmé 
sur l'ordinateur par l’équipe informatique. _ Ainsi, grace 
i la collaboration constante de ces deux équipes. I exploi- 
tation intégrale et la mise à jour permanente de tout le 
savoir accumulé ont etc rendues possibles tout au ong 
de cette monumentale entreprise. 

Les 20 volumes de V Encycl opaedia Unirersalis: 
la plus intelligente escalade dn savoir qne l’on ait 
jamais imaginée. 

“ La devise de Y Encycîopaedia Uniremulis ce a’estp - “ : 
tout savoir, ma» : trait comprendre. C est d abord un 
în-itrnncl Jo culture " écrit Jscqms Brice dira te 
littéraire. C'est aussi une nouvelle philosophie de la 
culture et le plus bel outil de formation continue et de 
promotion qm ait jamais existé. Merveilleux re«tnimrf< de 
consultation et de réferences, YEncyriopaexba Umrersaiu 
ne « contente pas de définir, elfe explique, commente 
et stimule la rêBction personnelle. . 

UEnevdonaedia Vnitersalis est avant tout un resttu- 
ment do pensée, «« cocyriophdiejïm » 
savoir, mais qui donne envie de rcflédnr Vt» Ecbo&l. 
Chacune de vos questions trouve une réponse él ! ortie 
réponse provoque «ne nonvdle question- Ccst àljnfini 
un jeu d'interférences et c’est ainsi que, taon ■ 
mou t en éveil votre curiosité, l’Eneyctopaed* Unirent** 
constitue te plus vivant et la plus dynamique des patn- 


Trols niveaux de lecture : l’apanage exclusif de 
Y Encycîopaedia Universtdîs- 

L‘ Encycîopaedia Uni verso H s est construite en 3 parties : 
le CORPUS en 16 volâmes ou l'encyclopédie alphabéti- 
que proprement dite, le THESAURUS, en 3 volumes, 
qui est à la fois une table des matières thématique où 
sont indexés tous les articles des CORPUS et une véri- 
table encyclopédie de complément qm rassemble plus 
de 35 009 articles supplémentaires, qm échurent et 
approfondissent les thèmes développés dans le CORPUS— 
et enfin l'ORGANUM. eu J volume, véritable clef de 
voûte de l 'ensemble, qui répond aux grandes interroga- 
tions de l’heure et met i votre disposition des articles 
et des statistiques qui retracent l'évolution des principaux 
phénomènes culturels, Racntitiques et Sociaux et laissent 
ainsi prévois quel avenir sera te nôtre». 


Comment avoir 24 heures sur 24 l’avis de Alfred 
Kastler, do professeur EtiejpMe ou de Raymond 
Aron— sans être membre d’ane académie ? 

Avoir riiez soi, k son entière disposition, un prix 
Nobel de Physique, un Professeur, un Membre de llus- 
titnt, un cinéaste, ou uu Académicien™ et les interroger 
tour i tour, sur les sujets de leur compétence, seule 
Y Encycîopaedia Unlversaüs petit permettre ce prodige, 
chez vous, dans votre fauteuil, 24 heures sur 24. 


L'E&çyelopaaËa ÜnimsaUs 20 mhmus format 2 lx.30 
cm, 60 kg. Une élégante et très solide reliare ivoire gravie 
à rar. Une mise en pages heureuse et d’une extrême clarté. 
Des textes limpides et précis. Une orientation de pensée 






• Lecture Immédiate : grflee à Pendre alp h abétique; 
vous pouvez alfa directement an sujet qui vous intéresse; 
’« Lecture prolongée : vous pouvez Ere non seul e ment 
l'article qui vous intéresse^ article pouvant couvrir plu- 
sieurs pages, mais encore vous reporter aux “corrélais", 
qui sont isdiqnés & la. fin de l'article. Ainsi, en toutes 
circonstances, vous restez maître de J ‘organisation .de 
votre découverte : “à la promenade” ou selon un plan ' 

• Lecture organisée : Pour un personnage, une réalité, 
qui) fasse ou non r objet d'un article spécial dans le 
CORPUS, le Thésaurus fournit tous les renvois aux arti- 
cles ou parties d’articles à Hre. C'est ainsi qu’il vous 
permet de “programmer" votre degré de connaissance 
i partir d'une notion de base, aussi simple soit-elle. 


Le tome 1 à livre ouvert pendant; 10 jours 
L'art abstrait, l’évolution de l 'affiche, l'analyse 
mathématique on l’ancien régime, l'alchimie ou les 
théories d’Adler, tous ces sqjets et bien d'autres 
sont traités dans ce premier volume de YEncydopaetÙa 
UidvenaUs qm compte 1 099 pages et pèse prés de 2.3 
-. 4> ( kg. Le Qub Français du 

s • »S Livre, le pins prestigieux 

yfl- .y.% i des Clubs litt é raires, tocs 
yf, v,;î offre sans aucun engage- 


£4^1 Z 1 B 


ment de votre part la chance exceptionnelle de pouvoir 
consulter à loisir ce tome pendant 10 jours. Vous vous 
arrêterez sur l'on cm l’antre des 2 85 articles, sur l’une 
on r autre des 263 signatures sü astres ou des 1200 flhis- 
tratioos, photos, schémas, tableaux. Vous dériderez 
ensuite en toute connaissance de cause de le conserver 
ou de te retourner. Si vous décidez de souscrire àl'Enqr- 
clopaedia Uràversalis vous aurez la possibilité de rece- 
voir en une sanie fois ks 17 volumes déjà pan» et vous 
bénéficierez des conditions de paiement réservées aux 
antis du Qub Français dn livré. 

La presse et les personnalités munîmes. 

"La devise de l'Encydopaedla UnvmsaUs. ce n'est pas 
"tout savoir” omis "tout comprendre Cof d'abord un 
baaoM <fe «toi»." JlcqM , Bric LE FIGAB0 

"Les services de rédaction sont animés par des univer- 
sitaires qui fout autorité, chacun dans leur discipline- Bref, 

■ il S'agit d'un véritable monument de connaissances adapté 
aux quations que se pose Vkomme da XX m siècle, selon 
la formule de Patd Valéry, "le pourquoi et Je commenta." 

Les Livres 

"Ouvrage de connaissance, ouvrage de consul tation, 
FEncydopaedia VnrversaTu est aussi un ouvrage de réfé- 
rence puisque pour la plupart des sujets, est proposée une 
bibliographie progressive, qui va de l’exposé facilement 
accessible aux grands traités et publications récentes". 

Actualité littér air e 

"De volume ettvolume. V Encycîopaedia UnhersaUsaffirme 
sa remarquable tenue scientifique dont témoigne lu qualité 
des collaborateurs, choisis parmi 1er savants qui font 

-VmUL- R. Ctazfer Lw livra 

"C’est 1 ut superbe monument : le seul digne de VEnqy- 
dopédie de Diderot au XVIlf siècle." 

Gilles Lapon ge Erance-Soir 

' ’L’ Encycîopaedia Unhersalis a comblé un ride deux de 
plus du» siècle en mettant à la disposition du spécialiste 
comme de l’honnête homme moderne un outil de cotauds- 
stmce .à la fois efficace et de haut niveau qui répand aux 
besoins de notre nomdte tatoue”. P.Desgnnpes 




BON D’EXAMEN GRATUIT DU TOME 1 ï 

à retourner au Club Français du Une 21, me de f Aqueduc 75010 PARIS ■ 

Veuillez m'envoyer, pour un examen de 10 alors absolument tien. SI le désirs le conser- ■ 
Jours, o ralu bernent et sans engagement de ver. je bénéficierai des conditions de sou». I 
ma part, le volume 1 de l’EncydopseOia erïptron A le totalité des 20 volumes de ■ 
UnivaraaUs. Si ]e n’en suis pas ealtslait, }e YUntvarsoMs. C es conditions me fieront indl ■ 
vous le retournerai avant 10 jours dans son quâes dans le bulletin accompagnant la I 


quées dans le bulletin accompagnant la 


i ; ‘ g 

1 Sjv N® et rue — ■ 

I Code postal I ! ! 1 ! ! Localité 5401 1 

I Dsl8 — . Signature Jj 




r 
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POLITIQUE 


Après le XXI e congrès { extraordinaire ) du P.C.F. 


A «ACTUEL 2: 


M. Marchais : l'union n'est pas une fin en soi 


M. Georges Marchais s’esf montré particulière- 
ment souriant et délancîu bu cours do rémission 
Actuel 2, comme s'il voulait ainsi contredire tous 
les commentaires sur la • durcissement - de son 
parti. Le secrétaire général n'a. en outre, pas 
manqué de force de conviction pour Justifier son 
refus de se rendre à l'Elysée. A travers ses 
réponses à Jacques Idier (animateur de l'émis- 
sion}. Michel Basai (Agence centrale de presse). 
Roland Faurt (■ l'Aurore ■). Xavier Marchetti 
{« le Figaro ») et Haymond Barrillon, M. Georges 
Marchais a offert une saisissante illustration de 


la double préoccupation de la direction 
du P.CJ. 

An langage débonnaire et conciliant qui doit 
permettre - l'union du peuple de France pour un 
changement démocratique » se juxtapose un lan- 
gage destiné aux militants qui ressuscite les 
notions marxistes d' • avant-garde révolution- 
naire • et même de « dictature du prolétariat ■ 
que le secrétaire général du P.CLF. a justifiées en 
notant que le prolétariat est sociologiquement 
majoritaire, puisqu’il représente 80 % de la 
population active. — T. P. 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C.F.. qui était 
lundi 28 octobre l’invité de l’è 


le vingt et unième 


ce qui concerne ses 
gagements internationaux » qui 
lui Interdisent de rencontrer 


ment expliqué à propos des rela- 
tions de son parti avec le parti 


se rendre à l'Elysée pour y 


déceptions dans te passé, fl y a 
eu le Front populaire, la IzWrc- 
tion. L'union n'a jamais été jus- 


contrer M. Valéry Giscard pour un séjour de cinq jours > 
d’Estaing. Après avoir rappelé que Suisse et qu'il devait i 
les raisons qui motivent son refus rendre au Portugal, 
sont les déclarations anticornmu- A la question : « Si RI. Ml Lier - 


qu’il partait Jeudi 3L octobre qu’au bout Nous voulons que 


dl cations des salariés et les options 
diplomatiques du chef de l'Etat, 
M. Marchais a ajouté : * Il était 
bon de prendre position devant 
le congrès. Si quelqu’un chez nous, 
n’arait pas' été d’accord, il aurait 


le programme 


vaüleurs, pour les paysans, pour 
le peuple, rurilon n’a de sign’" 
cation que si elle conduit 


rand se rend à l'Elysée, cela signi- le peuple, l’union n’a de signifi- 

fiera-HI qu'il cautionne la poli- ’ " ' 

tique de M. Giscard d’Estaing ? ». 
le secrétaire général du P.C.F. 
s’est borné à, répondre : * Il ira 
en prenant ses responsabilités, j’ai 
pris les miennes. » Puis M. Mar- 
chais a ajouté : 

a Le président de la Répu- 
blique se trouve en difficulté. Il 
a été pendant dix ans ministre 
des finances .avec je ne sais com- 
bien de plans antt- inflationnistes. 

C’est le contraire qui est arrivé. 

Il poursuit une politique hostile 


pouvoir, elle ait les moyens de 
changer la rte pour qu'on vive 


qu'aucune concertation entre 
communistes et socialistes n'a 
précédé la décision du F.C.F., le 
secrétaire général a expliqué pour- 
quoi il avait changé d'avis par 


travailleurs. Tl prédit des 

temps apocalyptiques, une ère 


c'est le pouvoir politique de la 


nôtre devrait être \ 


e Depuis le 15 août Ü s'est passé 


Et vous voudriez que j'aille, 


S0 % des Français, ouvriers, em- 
ployés. paysans .„ 

» ~ On ne fait pas le socialisme 
s'il n’y a pas propriété collective 
des grands moyens de production 


M. Poniatowski ne traitait pas le 


A V époque chez le président de la 


blique, me livrer à i 

visant à faire croire que de telles 
rencontres peuvent résoudre de 


J et d’échange, et le pouvoir de la 


i dictature du prolétariat ». 


MM. Marchais et Mitterrand 
ne se rencontreront pas 
avant plusieurs jours 


Si de nombreux griefs avalent 
été formulés tout au long du 
congrès extraordinaire du parti 
communiste à l'encontre des per- 


mettre en cause pour autant la 
stratégie unitaire de la gauche 
française. 

Le souci de préserver, voire de 
renforcer, cette stratégie demeu- 
rera certainement vivace de part 
et d'autre, mais il n’en est pas 
moins raisonnable de penser que 
l'aigreur qui existe actuellement 


formulée il y a doux 

Le 23 août, le secrétaire général 
du parti communiste avait effec- 
tivement déclaré «îr les antéhnes 
d’Europe I : 

« Avant d’accéder aux respon- 
sabilités politiques qui sont les 
miennes aujourd’hui, j’ai été mili- 
tant syndical. Quand le patron 


main. Les propos tenus, quatre 


fions des travailleurs. Bien que 
Giscard d’Estaing ne soit pas le 
patron de la France. il est cepen- 
dant le président de la Républi- 
que. Sfü m’invite à l’Elysée, flrai 
lui exposer et défendre les reven- 


provoquer, répercutés au niveau 
local, une certaine tension entre 
les militants et les cadres des 
itions. L< 
pour I . 
une relance de l'offensive enga- 
gée contre bon nombre de leurs 
élus municipaux, accusés de per- 
sister à entretenir de bonnes rela- 


é talent disposés à examiner 


P.CP. quitte Paris Jeudi pour la 
Suisse, et doit se rendre ensuite 
au Portugal, ce qui le tiendra 
éloigné de France jusqu'au 11 ou 


chais s'était montré plus réservé 
et avait déclaré, le 4 octobre, au 
Palais Bourbon, au cours du débat 
sur les économies d'énergie : 

« L’anticommunisme dont les 
dirigeants du pays ce font à nou- 
veau les champions souligne Vin- 
consistance de vos appels à l’union 
des Français. U éclaire d’un jour 
cru le caractère fallacieux des 
intentions prêtées au président de 
la République de consulter les 
formations et les dirigeants de 
l’opposition. Pour nous, l’heure 
n’est pas aux mo/tdanilés, aux 
faux-semblants. » 

La formulation du secrétaire 
général du parti communiste avait 


qui l'attendaient . à 
uriy. s était déclaré surpris du 
refus de M. Marchais de répondre 


été pratiquement la mé 
Jour - là, que celle du premier 
secrétaire du F.S.. lequel avait 
indiqué, le 3 septembre, au cours 
de l'émission télévisée « Actuel 2 », 
au sujet d'une éventuelle invita- 
tion à l'Elysée : 

« Je ne dis pas que c’est impos- 
sible. Mais s’ü s’agit d’une parade 
mondaine, d'un semblant politique 


douzaine de jours, favais 


pour compléter une parade de 


encore en mémoire les propos de 
M. Marchais prononcés il y a deux 
mois environ, aux termes desquels 


M. Marchais prononcés il y a deux M. Mitterrand à son retour de 
Jt * - * " Guyane a pu donner à croire à 

certains et a fait espérer à beau- 
coup que les responsables du 
P.C J. et du PJS. n'étalent {dus 


avant de répondre à M. Giscard. 
d'Estatng. je consulterai les ins- 
tances de mon parti. En raison 


il s’est exprimé, lundi. M. Mltter- 


de M, Poniatowski contre le parti 


longuement réfléchir avant de communiste ni de certaines don- 


, réfléchir sur le libéralisme du 


™ w . — .. Situation et pour se a mettre i 

i Quoi quü en soit, je compte j OUT » q ue jj,l Mitterrand est alli 
" " • prendre deux Journées de repos 


beaucoup de choses à nous dire, 
s n est bien entendu libre de 

S en dre les dérision* de son choix. 
; où je me trouvais, les nouvelles 


dans la Nièvre, d'où il reviendra 
mercredi 30 octobre pour parti- 
ciper aux travaux du bureau exé- 
cutif et du secrétariat du parti 
socialiste. — R. B. 


«En plein dans là vie » 


Ils sont quatorze autour de 
M. Pierre Pranchère. député de 
Jâ première circonscription de 
la Corrèze six ouvriers, dont 
deux remmes. un professeur 
d'éducation physique, deux fonc- 
tionnaires non-enseignants de 
l’éducation nationale, deux agri- 
culteurs. deux employés et un 
ouvrier horticole, choisis par 
une commission 'des candida- 
tures qui a lait approuver leur 
désignation a la conférence 
fédérale. 

• Chaque délégation, explique 
M. Pranchère, el celle de la 
Corrèze en particulier, est com- 
posée à r image de rêventail 
social du parti dans le dépar- 
tement. mais aussi en fonction 
des qualités militantes des pos- 
tulants. - C'est notamment pour 
celte raison que la moyenne 
d'âge y est plus basse -que celle 
de l'ensemble des militants 
communistes conèziens. Comme 
le dit l'un des déléguée, - nous 
autres les /aunes, nous avons 
forcément plus de punch -. El 
sans doute aussi un plus grand 
besoin de lormatioh politique et 
militante ; « Un congrès du 
' parti, c’est pour chacun de nous 
un enrichissement Intellectuel 
extraordinaire, un événement 
dont on revient différent, et, 
certainement, meilleur commu- 
niste. - 

Ce. qui frappe particuliérement 
cas délégués, c'est fa diversité 
des participants du congrès — 
à la tribune et dans la sella — 
et le fait que ses travaux soient 
• à ce point en prise directe 
avec les problèmes concrets de 
tous les travailleurs -. Par exem- 
ple, explique l'un d'eux, - en 
Corrèze la classe ouvrière tra- 
vaille surtout dans de petites 
et moyennes entreprises. Eh 
bien 1 le congrès a réservé une 


place importante aux problèmes 
des P.M.E. et aux solutions que 
leur proposa la programme com- 
mun. Avant, on n’èvaquait p&s 
toutas les difficultés des fédé- 
rations ». 

Cens aventure politique est 
aussi pour les délégués une 
petite aventure tout court. - Cala 
commence par une nuit dans le 
. train - (mais, maintenant, « on 
s’embourgeoise un peu. on prend . 
des couchettes ■) et se poursuit, 
après la première | ou rnéa de 
congrès, par - la découverte 
d’autres militants dans leur vie 
quotidienne : las camarades chez 
qui les délégués de province 
sont ,hébergés ». Le soir, après 
toute une journée de discours et 
de débats, on parie encore, on 
sort parfois (- Ce serait dom- 
mage d’être à Paria sans en 
prolüer un paumf. an prépare- la 
journée du lendemain et. on se ' 
raconte mutuellement la vie poli- 
tique locale. 

M. Chirac ? « Nous sommes 
une grosse, grosse pierre dans 
son jardin. Et c’est justement 
dans sa circonscription, à l/sset, 
que le recrutement du parti, et 
surtout de la jeunesse commu- 
niste, obtient les plus beaux 
résultats. » 

M. Charbonnel ? « Il n’est pas 
devenu par miracle un ange de 
vertu socialiste. Mars c'esr un 
homme qui, aujourd'hui, a'tnler- . 
roge loyalement. Son attitude ost 
le reflet d'un malaise gaulliste 
quasi générai. Ce n’est pas à 
nous de résoudre I » crise mo- 
rale des gaullistes ; mais c’est 
à nous de leur tendre la main • 

D'ailleurs, ajoute M. Prèn- 
chôre, « en Corrèze, le souvenir 
de la Résistance, où gaullistes 
et communistes ont tant com- 
battu côte A c ôte, est resté très 
vivant. Cela crée des tiens ». ; 


De tout cela, on 'a parlé le 
premier so'rr avec les habitants 
de Champlgriy, au cours d'une 
de; ces rencontres organisées en 
marge des débats : on a parlé 
aussi de la parfaire organisation 
matérielle du congrès, du rap- 
port de M. Georges Marchais, 
dont la délégation a déjà com- 
mandé huit mille exemplaires 
(- On avait réussi 6 vendre 
six mille programmes communs ; 
cette fois-ci. on va faire encore 
mieux »). comme des diffé- 
rences avec le XX e congrès, 
auquel un seul délégué — en 
plus du député — avait assisté 
en 1072... 

La délégation a déjà réfléchi 
à la façon dont elle pourra le 
mieux diffuser, de retour à Tulle, 
Brive. UsBel ou Meymac, les 
travaux du congrès : des réu- 
nions de cellules et ds sections, 
mais aussi des débats publics 
seront organisés pendant deux 
mois. Une conférence fédérale 
devait se réunir dès mardi soir, 
ou l'on redirait que « ce dont il 
s'agit, en Corrète. comme 
ailleurs, c'ast d’être ensemble 
loyaux envers l’union de la. gau- 
che et envers le programme com- 
mun. et de gagner ensemble sur 

On donnera donc l'écho le 
plus large possible à la résolu- 
tion finale, au discours du 
secrétaire général, à telle ou 
. telle Intervention jugée comme 
.particulièrement Intéressante au 
regard des préoccupations lo- 
cales. Mais, surtout, les _ qua- 
torze délégués essaieront da 
faire comprendre à leurs inter- 
locuteurs corréziens ie sentiment 
qu'ils ont d'appartenir, selon la 
mot de l'un d'entra eux au 
terme de ce XXF congrès, à 
- un parti en plein dans le via -. 

BERNARD B RI GOULE IX. 


HISTOIRE 


La Résistance : déjà de l'hïs- 
loiie ou encore de la poli- 
tique ? La vivacité de plusieurs 
interventions, au cours de ' la 
première séance du Colloque 
international sur « la libéra- 
tion de la France ». réuni jus- 
qu’au 31 octobre à la Maison 
de la c himi e et ouvert au nom 
du gouvernement par M. Jac- 
ques Soufflet, ministre de la 
défense, prouve que les années 


AU COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LA LIBÉRATION DE LA FRANCE 

Malgré des pressions internes, le parti communiste 
n’a pas tenté, en 1944, une prise du pouvoir 

de l'his- jeunes historiens, moins sensibles point .de l'entraîner dans ce rte pas. Po 


pas. Pour la conception wilso- 


comme le général italien Cruccu, 
répondant au général Gamblez. 


Corse, celle d’historiens comme 
le Soviétique Jlline, les Amèri- tance» 


« provocations ». D'autres, pour- 
tant, émanaient de combattants 
honnêtes, « mais déçus par la 
façon dont était traitée la Résis- 
tance », pas toujours commu- 
nistes. mais « gens qui avaient 
appris la politique dans la Résis - 


évidente. La grande vertu des 


« C’ert nous qui les 


sujet. la première confrontation classe résidant, selon P. Villon. souverainetés bien établies, c n y 
-*■= - “ “ 1 “ avait un 'plaît pour la libération 


Lorsque M Pierre -Henri Teit- 
gen évoque !e conseil des minis- 
tres du premier gouvernement de 
la France Libérée comme « une 
classe studieuse ». travaillant sur 
« un qroçrarhme tout tracé : la 
guerre, ie rang, i’Etat &. lorsqu'il 


des Français, des cadres politi- 
ques et des grands corps, adorant 
la France « comme une femme ». 
comment ne pas ente ndr e la 
plainte d'un amour toujours 
déçu ? 

Et lorsque M. Daniel Mayer 
critique avec passion l'ordonnance 
*■ J ~ Téanœ autour de 
’un sur de Gaulle, 
communistes, et 
demande : que fait-on des an- 
tres? c'est certes, pour rappeler 
la place des socialistes dans le 
combat (1*. leur apport a ! 'éla- 
boration de la politique de la 


«Quelques vérités simples» 

SI la discussion des rapports de 
MM. Baumont ("Problèmes politi- 
ques de la Libération ). Brouillet 
(Le général de Gaulle et la 
libération de la France; et Agul- 
hon i.Les communistes et la libé- 
ration de la France) n'a pas 
apporté d'éléments qui ne soient 
déjà connus sur les grandes lignes 
de la politique gaulliste, elle a été 
dominée par l'exa m en de l'attitude 
communiste à l’égard du pouvoir. 
Après avoir souligné que la ques- 
tion, naguère encore du domaine 
de la polémique, commençait à 
rencontrer «un certain consensus 
historiographique autour de la 
reconnaissance de quelques gran- 
des vérités simples ». M. Agulhon 
la résumait en ces termes 
i: Non seulement le P.C. ne voulait 
pas faire de révolution socialiste, 
mais encore ü ne voulait pas por- 


tants proclamaient des caunic- 


Iimitées. il est indéniable ’ que 


de la France, qui a été bouleversé 
par la Résistance. » (M. D"Hoop). 
De même, on peut contester 


_ guérilla française ait 

sérieusement mis en- échec les 
armées allemandes. Mais ce que 
Ton ne peut refuser de voir, c’est 
que la résistance année ne répond 
pas à n'importe quelle sorte de 
guerre, mais à une guerre contre 


déjà connus sur les grandes lignes « complète transformation poli- 
’ ’ tique, économique et sociale ». A 

ce stade du colloque, ce grand 
mouvement était pourtant moins 


militaire demeure. A cet égard, le 
rapport de M. H. Umbrelt était 
particqüérement sévère, même si 


dans là discussion, il devait i 




auraient entraîné 
rupture politique*. La 


que, comme le dit Mme Chaubin, 
“ les Corses n'ayant pas attendu 


? aire 8 C ? nant à 10 remise en route , 


élément d’une. 


à gêner de façon 

i retraite dans la 

! du Rhône, ni même à fixer 


que i abnégation patriotique ■ 

sanctionnée par le silence ». lu» ... -i- r; aums tiuereiie, ceue oui opposa 

l'ancien secrétaire général de la à au gaullisme le général GlrautL 


niâtes, ü lui suffirait de tenir. 

Analyse confirmée dans les ë!i 
ments Introductifs au témoignage 


S.FXQ. suggéré davantage. Der- 
rière le rappel, en termes vus. ae 
ce que les socialistes ont pu eu 
ces temps-là reprocher aux com- 
munistes. derrière surtout la cri- _ . . . . - . - . 

tique de la tentative de b 1 do la- Résistance française, « cela est du 
,.5. . •- — pour une très large part & sa cer- 

titude que cette opinion est par- 
tagée par les immenses forces 
rassemblées dans la lutte et que 
le parti communiste français, lui- 


XSlsi lïëlé- S,t Ie SSÏÏSr «èmpte 


■wHa, commandant „ 
d'armées G. Le débat est ouvert. 
' pourrait verser par 


ou lut rappeler les intentions 

Le rôle politique 
de la guérilla 

Dans le cadre de ces problèmes 


conditions de l’avance de Tannée 
Patton dans une Bretagne minée 
par les partisans. 

PAUL GILLET. 


même, demeure dans l'unio 


virent quelques Impatiences toutes 
contemporaines. 

n n’en faut pas conclure que 
le colloque — organisé par le 
Comité d’histoire de )a deuxieme 

guerre mondiale sous la direction _ _ ^ 1 ___ 

üe Heari avec plus de , ( refusaient toute orientation qui Prenait la résistance dans 


généraux de politique et de stra- 
tégie. il fallait enfin examiner 
quelle était à la libération la 


trot cents participante, dont 
centaine de personnalités ayant 
joué un rôle important dans les 


Hitraon, pour qui les communistes 
•c refusaient toute orientation qui 
divertirait le pays de l’effort de 


engagés dans 3e conflit et cent 
cinquante historiens français, 
universitaires ou militaires. — 
i mesure a la m&an- 
î mouvements d 'hu- 


it) Voir, su t ud âUjct coupera, le 
cas de c Llbératloû-Nord », la lettre 
de M. Christian Pineau. « le Monde » 


Analyse confirmée, surtout, par 
M. Pierre Villon, bien que, en 
d 'autres termes et à l’intérieur 
d'une problématique différente, 
l'ancien dirigeant communiste du 
Front -natiohal devait affirmer 
avec force que son parti, loin de 
vouloir conquérir l'Etat, sut, au 
contraire, s'opposer a toutes les 
tentatives qui ne manquèrent 


stratégie défensive de l'Allema- 
gne. C’est là le domaine où Ton 
s'est le plus contenté, Jusqu'à 
présent, d'approximations et d af- 
firmations de circonstance. Le 
'mérite de MM . Blumsnson et. 
Gmbrelt, est d'avoir montré que 
la question se pose moins en ter- 
mes militaires que. là encore, poli- 

Dans le cadre du dispositif stra- 
tégique allié, la France posait un 
« faux problème ». Pour les géné- 
raux. qui raisonnaient en termes 
.nquêrent d’école de guerre, elle n’existait 


HOMMAGE 

A LA RÉSISTANCE JUIVE 
EN FRANCE 

lui. Jean Rose n thaï. Compagni 
’ libération, président 


anciens déportés juifs de I 
Jacques Lazaras, président de l*As- 
MHâatlon de» juifs originaires d’Al- 
gérie, . ainsi que plusieurs personna- 
lité* de U Résistance, prendront la 


la résistance' juive m France orga- 
nisée au Centre des étudiants et 
universitaires Juifs de Paria. 



ARMEE! 


«•on s 


Une 


• 4 ^y — CAMP militaire de ma.il.lv 


strange partie d 


e campagne 


Invltar dos parants do faunes ap- De notre envoyé spécial Lorsque la général Dalaunoy 

pelés A assister aux manœuvras . réunit les appelés et leurs pa- 
cte leurs entants sous l'uniforme, “°^cmqrante-quatrB chara commandes de son ohar. « N'ayez WJte devant une tassa de esté 

r armée de terre a mis les petits * W *î“ï t ® ““ * auto 85m»- paa peur, on ne voua mangera - P» amélioré pour ta dreons- 

ptats dans les grands. Un auto- r,?»** , E? 00 ® ; 8 ® lz * raciare pas ! ». o‘ost ainsi qu’un cap,- tance » salon le serveur, U ne 

rail spécialement loué à la vate "* environ 3,5 mUHona faine ouvrit cette étrange partie s’élève — par crainte ou par 

SM.C7. pour transporter de at deB amplificateurs de campagne. Le défeunar conviction? — aucun» rècrfmh 

Parls A Mallly-le-Camp (Aube) oma3 da Ornière qui chaud — sur r herbe et sous la natior1 our lBS percussions, la 

BObtantB-drx familles environ. Des r eux ^ SS1, m IM 01,3 de tente, entra mi Ih aires, /aunes ap- nourriture, r utilisation des 

officiers de bonne volonté, tram- A, toUd -. “ Ensuite, A pelés et parents, devait finale- compétences, le temps perdu 

formés en . gentils organisa- „ w ° , C/foye/JS - qul om - m *nt dissiper les préventions at ou ,a dureté physique dos exer- 

teurs -. Un régiment, le T* r groupe IRA,. ut °' opinion sur la détendre t atmosphère. Le camp clces. « Vous avez des droits sur 

de chasseurs mécanisé: an opé- do^ défense et le ser- g pris alors a es airs de kermesse l'anmée, puisque vous lui avez 


chasseurs mécanisé; en opé- , , fBJTS ® ®* le ser ~ * pris alors oaa airs de kermesse Fermée. puisque vous lui j 

tons dans un terrain détrompé le général Delau- et de fêle foraine où la cOté confié, dit-il, ce que vous i 

-e le char le plus moderne de , ® ® xp qué aux Parents .- bon entant le disputa au goût de plus cher, vos enfants. H 


r armée de terre française le NA 8 chare *» f °nl pas double du spectacle, 
blindé AMX-TO, Cela se payait, Z f"® 0 le6 , armes roudéai- Ici. c’est u 

samedi 26 octobre, dam le dé- S ,B ® com P ,à,ant - De même, ans qui Mette 


c les armes nucléai- Ici, c’est un gamin de sept vous faniez & ce que, 6 l’armée, 
complétant. De même, ans qui Mette un ; « Il i’a eu I » votre flis soit bien traité, maté- 

pour maître en échec triomphant parce que son frère. riellement et mondemsnt. at qu'il 


cor sinistre des camps de Charn- , , ' p ur mattn en ôchac triomphant parce que son frère. neliement et moralement. at qu'il 

pagne. Il s’agissait de la mise voleurs, vous achetez un ver- sous les drapeaux, met en plein reparte enrichi de contacts avec 
en pratique do Tun des - dix ^, ' *** ** placez un barreau aux dans fa cible, h 900 métros, d'autres Jeunes, dans une atroo- 

commandements de U Soufflet - ^nôtres. mais vous contractez robue de son canon de 106 sans sphère de discipline. Mais, en 

décidé» en août pour rénover J*™* a9surance contro le vol. (...) reçu/. Plus loin, c’est la mire corollaire, le pays a des droits 

le service militaire Les manc8uvrBS de la brigade qui confie, dans la fureur de la sur vous et sur vos fils. Le seul 

Sa . ’ , consistent en une série de tire canonnade : « Ça me rappelle W* d'être Français Implique que 

/SS P®™"*® d’exercices pendant lesquels la guerre. Dieu, qu'est-ce- que vous acceptiez les lois et, parmi 
avaiam e» prévenus. S’adres- vous diriez que nous jouons à rai eu peur à l'époque I » Lé elles. l’Impôt qui fait obligation 

sanfd'aborrf au* contribuables, la guerre. En fait, nous nous c’eat un père de famille qui au* mâles — en attendant les 

'* D i °i auna Y’ domman- entraînons à la faire pour qu'elle s'écrie : «j'ai rajeuni autour-’ n,leB — da défendra le pays 

° a _], tejÿade mécanisée, n’ait pas lieu. » d’hui de vingt-sept ans. ça fait par les armas en cas da danger 

avait précisé : - Une brigade Le temps froid, la boue, * - ‘ — -* J - 1 ■- 

mécanisée, c'est plus de cinq uniformes, le bruit du canon 


n'ait pas lieu. - d'hui de vingt-sept ans. ça fait Par les armes en cas da danger 

Le temps froid, le boue, les vingt-sept ans que Je n’étais plus ot d» S’entraîner & le défendre 

uniformes, le bruit du canon ou monté dans un char ! ■ Un autre au cours du service militaire ». 

des mitrailleuses, la voix de sien- propose ailleurs da remettre en devait dire le généra/ Dalaunoy 


mille hommes et de mille deux des mitrailleuses, la voix de sten- propose ailleurs de remettre en devait dire le généra/ Dalaunay 

cents véhicules, dont près da for du général, expliquent sans état, lui-même, la mitrailleuse en- dena son exhortation finale. 

deux cent cinquante blindés, ce doufo que la plupart des parants rayée servie par son fils. Plus' Dehors, dans son char, un 
qm. sort dit en passant, repré- ont d’abord été intimidés. Peu ou loin, un soldat recommande A engagé pour six ans. qui va 

sente un capital financier consl- pas de questions. Un signe dis- sa s mur de ne pas monter dans passer son quatrième dimanche 

aerable. - Et le colonel Jean cret, A peine perceptible, quand un char : ■ Ça pue. c’est noir. de suite en manœuvres, a simple- . 
GranouiHeau, qui commande le on reconnaissait le fils, le frère. c'est sale et inconfortable », fan- ment soupiré : » Moi aussi, j'at- 

T" groupe de chasseurs méca- le mari ou le fiancé assis dans ■ dis que son père donne, d'un ton marais bien que ma femme soit 

msé, a ajouté : « Ce régiment. sa leep, occupé â courir avec protecteur, une leçon de tactique autorisée à venir me voir tra- 


nolr. de suite en manœuvres, a simple- . 
tan- ment soupiré ; - Moi aussi, j'ai- 


te pjrt r - 
[ prise 


Selon M. Jacques ’Cressard 
rapporteur à la commission des finances 

es militaires aspirent confusément 
— une possibilité d'action de type syndical 

___ « Faut-Il s'étonner que les person- ment, « définir le s missions et les 
militaires, tant de fols déçus, moyens, effectifs compris, an tono 
Jtnf perdu confiance à ta fois dans don des possibilités financières éva- 
l gouvernement et dans le haut luées de façon réaliste ». .11 faut 
Vnmandemant, et aspirent plus ou encore « ramener les missions à la 
oins confusément & une possibilité mesure des possibilités financières, 
action de type syndics/? - C’est en réorganisant les armées et en 
question que se pose M. Jacques sacrifiant ce qui riest qri accessoire, 
ressard. député U JD. R. d'Hle-et- en repensant le service national, son 
Haine, dans le rapport sur les cré- rOle et sa durée ». H suggère que le 
its militaires de fonctionnement gouvernement soumette au Parfe- 
3UF 1875 qui a ôté présenté h la ment • un plan de réorganisation 
émission des finances de l'As- des armées qui tienne compte des 
Mtlblée nationale. « Nlsr qu’il y a possibilités financières, quitta A 


i malaise (1) dans /'armée est remettre en question les missions ». 
bourde. (...) Les mesures Incluses 

ans le projet de budget, même y A , ■ L a L;||z 

amputées per les mesures déci- ® HOUITI, 1)901116, 

’éos eu cours du dernier conseil de 

éfense, ne permettront pas de faire ,ü 3* 

/■paraître les causes du malaise de Evoquant la situation des appelé® 
année et, logiquement, r Assemblée du contingent, M. Crassard écrit 
o devrait pas le voter », indiqua le notamment : » Entre les 75 F par 
-apporteur qui ajoute : ■ Il ne serait mois en janvier prochain et le 
m réaliste de penser que, dans le SMIC réclamé par les organisations 
'-adre d’un budgst anti-inflationniste, gguchtetss qui. aolt dit en passant. 
« crédits militaires pourraient être négligent le fait que rappelé est 
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tous désirez tous loger... 
téléphonez- îlot 
ou 

venez-nous voir. 



Savez-vous que la Caisse annonce ou prenez rendez- 
<f Eparëpe de Paris vous au Service des Prêts 
prête au taux le plus bas? Personnels Immobiliers. 

Un crédit moins élevé *■ 21 bis rue Etienne Marcel 
représente d’importantes 75001 tel- 236.63-94/ 66.93/ 
économies... 67.1 6 et 233.65.47 
Pour payer votre logement - 13 place du Hnvre 75008 
moins cher, présentez cette téL 522.53.00 

prêts personnels immobiliers 
potrrpayermoins cher. 

Caisse d'Epaxgne de Paris 


ROBERT LAFFONT 


• PANTALONS: 

doublez leur durée 

Même troués, nue pièce (croisé 
fort, polygal) LhermocolUnte QUI CK 
NI GAI, les remet A neuf. Pratique, 

I économique, facile & poser : un dm- i 


Dans la résidence Le ViUareL Regardez le site, 
c'est un “emplacement-placement” : à l’entrée 
de Val dlsêrê, à quelques minutes des lacs de 
Tignes et du parc de la Vanoise, dans le quartier 
résidentiel de La Daille. Toutes les joies de la montagne : 
on est au pied des 'pistes. On entre et on sort 
skis aux pieds. 

Sa conception? L’esprit du chalet avec le confort 
de la résidence. Des studios et appartements pour 2 à 5 
personnes avec des terrasses-balcons plein sud. 


Mais aussi des salons, le tennis, la piscine, une galerie campagne ou 
couverte particulière chauffée pour accéder au da^Se l-Eu 

Centre Connnercial ou à la garderie d’enfants. ' ° ansl ° ulela 


flVORTEmEfïï 

le/ pièce/ du doeier 


P A, R, ILE D CLAUDE MAILLARD 
Préfacé du Pt ofesseur Milliez 


■ —avec, en plus, si vots te désirez 
toi B les avantages Utaring . 

— Entretien et surveillance 
de votre appartement 12 mois 
sur 12 par des intendants 
qualifiés. 

— Grâce à une organisation 
internationale de location, 
revenus locatifs assurés 

en dehors de tous vos séjours. 

— Gestion administrative 
totale vous déchargeant 
de tout souci 

— Droit de séjour prioritaire 
dans les 50 antres résidences 
Utoring, mer, 


edget des armées. » souhaitable, dans un premier temps, 

« Le malaise de Fermée est Indé- un prêt de 200 F par mois. • 

labié. (-J Le contingent riest pas 

eul concerné : A des degrés divers, 
w cadras sont également touchés. 

Hmbrewe sont ceux qui pensent d&cSttS^müvwxte qu'Q 

i», A compétence et responsabilités a affirmé avoir extrait» du Pétri 

omparebles, leur situation serait Robert • « Sentimen, t\ p£nibfa et 

meilleure non seulement dans le sec- aêjendn. » Le Petit Robert consulté, 

sur privé mais encore dans le æo- 0 no s'agit que de le troimimÊ dôü- 

XJr puù/ic -. écrit 'e -BPP°-teur. ^ a ^Sl 
M, Cressard propose alors de _ utres - c gtot de celui qui riest pas 

repenser r ensemble du système àa0n dse pécuniairement * et * «tn- 

» rtfaonl eau loi, aa poælàl- 

tés et non plus en voulant conser- fffltuea >( pom- conclure « par m iphér 


b jeune soldat français perçoit quatre fois moins 


sn France, le soldat appelé ta sera perlé deto 

asaaasfe pjfiSsHB 
s-fisass éréfysSBS 1 
a s&sgg ürisÊM 

■rmèes étrangères t Selon des évaluations du 

8570 P par mois ; République ttre ae fa défense, vn appelé du 
édéralz afAUemagne. 30175 F . canttngeKt a coûté, en 197 3 r. a la 
Danemark, 28375 F naüem, me ^t^df é 307/rmcs. 

«3,40 F : République ddmocraU- ^ x répartit atout : 1 F 
me allemande, 210.60 F pour son alimentatio n 93 277 F 

1875 F * ; Tchécoslovaquie. Wr l’habOlement, le campement, 

iongrie, 2 930 F ; Union smiêa- ^ couchage, l’ameubtement ei 
■ne, 2 3X0 F ; Pologne. 1475 F , rentretien ■ divers ; 63875 francs 
Drfce. 970 F^.’Jtouma^^ pour la jcOde ; ment, 

mtfage et l’èciaitage ; 
es pour l'instruction. 


laiterie. éSa'F : Targuie, ISO F. gj 
A compter ie janvier 075, fl Tmu. 


ne le p rtc Oe rappelé, en France, en permissions. 


jiawGBr^W-. 


mp' » 

Æêê 









SUC DE TIGNES 2100 

-%y,m 


v.'mSs 


Voulez-vous en savoir plus? 

Descriptif, plans, situation, conditions, tout sur le programme du ViHaret à Val disère □ 
sur Utoring □ ou sur les autres réalisations en coure: 

Les Ménuires □ Tignes □ Val Thorens □ Méribei Q St-Tropez □ La Bretesche (près La Baule} O 
{cochez la case qm vous intéresse) soit en renvoyant ce bon ou en nous rendant visite à : 
Utoring/ Métairie SA. - 35, av. de l’Opéra ■ 75002 Paris - TéL 073.45.56 - 073.24.50 


EL.. écoutez “En direct avec Utoring” tous les soirs vers 22 h 30 sur 1 


t 





r 


P 


Page 10 — LE MONDE — 30 octobre 1974 • 

OCÉANOGRAPHIE 


L'in auguration du Centre océanologique Je Bretagne 

Les pruniers forages pétroliers en mer d'Iroise 
doivent être faits au printemps 1975 

déclare M. d'Ornano 

De notre envoyée spéciale 

Brest. — En Inaugurant près <le commune de Plouzané. a été donné 
an CJ4JLX.O. par la ville de Brest. 
Trois çent trente-cinq personnes tra- 
cent» national vaillent an COB, dont la moitié fait 
des océans partie do 
ICJSJSJCO.), H. Michel d’Ornai 


valent d’étude 
vralt permettra, désormais, de passer 


sources, M. d'Ornano 
pétrole « off shore a. a 
duquel les compagnie] 
consacrent plus de 50 % de leux 
activité de prospection. Les glae- 


conttncntal français sont évidem- 


■ première importance, 


Le ministre a donc fixé coznn 
objectif de te mettra en œuvre tout 
les conditions nécessaires pour qi 
le programme de recherche (dans 
mer d’Iroise) soit monté dans des 


ivec des moyens Im- 
portants (de façon à faire) dès le 
‘ printemps 1975, un ou plusieurs lo- 


grtmpes français 


sédiments s’empilent, par endroits, 
sur 7 000 mètres d’épaisseur. Qui dit 
a bassin sédlmentalie a, dit évidem- 
ment « possibilité de trouver des 
hydrocarbures a. Mais seuls les fora- 
ges peuvent apporter une certitude 
sur l’existence de pétrole ou de gaz 
exploitables. 

Créé en 1568, le Centre océa- 
nologique de Bretagne a coûté 96 mil- 
lions de francs répartis sur six ■ 


RELIGION 


Mgr NIKODtM EST NOMMÉ 
EXARQUE POUR L'EUROPE 
■ OCCIDENTALE 

Mgr Nikodim. métropolite de 
Leningrad, vient d’être nommé 
exarque du patriarcat de Moscou 
pour l'Europe occidentale. H rem- 
place à ce poste le métropolite An- 
toine Bloom, connu pour ses écrits 
tbéoloelques et spirituels. Celui-ci, 
qui habite Londres, a démissionné 
« pour raisons de santé », mais 
certains font le rapprochement 


aspects de la société soviétique, 
ai n si que sa défense de l'écrivain 
A l e xandre Soljénitsyne lorsque 


était à la tète du département 
« étranger s du patriarcat de 
Moscou jusqu’en 1972, est consi- 
déré comme un des pins fins 
politiciens » de l’Eglise ortho- 


influeneé par ^atmosphère stali- 
nienne dans laquelle il a grandi ». 
ce qui explique son « admiration 
pour FEtat totalitaire et învin- 


convaincu et sincère, extraordi- 


SOCIÉTÉ ÉDUCATION 


L'AVORTEMENT DEMEURE 
UNE ŒUVRE DE MORT 

déclare M. Lecanaei 

Un second conseil restr e in t , 
consacré à Ja mise au point du , 
projet dfe loi sur l’avortement, i 
devait se réunir mardi matin . 
29 octobre sous la présidence de 
M. Valéry Giscard dTSstaing. , 
Prévue pour lundi 28 (le Xon.de 
daté 27-28 octobre), la reunion , 
avait été reportée au lendemain. 


non 


«menaces 


A ce conseil participent MM. Jac- j pius tfe tfngtTmïUe pestes de 
sonne! technique, administrai 
| de service dans le 


Los syndicats du personnel non enangiual de l'êdu cation naiio- 
nale «fffiîâ» à la Fédération de l'éducation nationale et à la C.G.T. (1) 
ont voulu, au cours d'une conférence de presse réunie lundi 2B octobre 
à Paris, établir > le bilan réel d'une rentrée que le ministre de I édu- 
cation refuse de qualifier de catastrophique ». Seçus par M. Rene 
Haby 1* 21 octobre. Os s'estimant déçus de cette audience, mais éga- 
lement Inquiets de* tentatives de - priv atisati on ■ qn*lls dédient 
dans plusieurs actions entreprises par l'administration. 

Selon les syndicats, U manque Les hidt syndicats oxtt^M^oiitre 


ques Chirac, premier ministre, i 
Michel Ponîatovrsfcl. ministre de > 


ministre de l’économie et des 
finances. Michel Durafour. mi- 
nistre du travail, Mmes Simone 


d'Etat A la condition féminine. 

Lundi 28 octobre, devant la presse 
parlementaire. M. Lecanuet avait 
— mon sur ce problé- 


tuatton qui place la Im dans les 
limbes n’est pas durable. Cette loi 


Le garde des sceaux devait dé- 


V homme politique 


r du droit à la contraception le 


Quel que 

noté, a a . 

de mettre l’accent sur l'éducation 


raisse comme une solution d’échec 
à la limite absurde. » 


• Une cinquantaine de femmes. 
se réclamant du Mouvement de 
libération des femmes LMX.F.J, 
ont récemment manifesté devant 
les studios d'Europe l pour inter- 
rompre rémission c Forum » de 
Mme Christiane Collange, parce 
qu’on leur refusait l’antenne «en. 
tant que femmes homosexuelles ». 


1970, n’a 
part, les 


; sont pas tou- 


□otammen 


vaux, t 
longe ; 


syndicats 
créés au 1 
jours pou: 

Les cré 

des établissements sont eux- 
mêmes très insuffisants, en raison 
hausses interve- 
sr. les affranchis- 
, le coût des tra- 
materê la « ral- 

„ Ire du mois de 

juillet, le syndicat des Intendants sonnel 
estime qu'il ne sera pas possible charge p 
de chauffer les établissements mîmes p 
secondaires pendant le mois de confier c 
décembre. spécialisé 

La modicité du budget de 1975 actue Pî^ 
accroîtra, selon ces organisations, marche e 
cette situation. En effet, les au g- cantines 
mental Ions des crédits de fane- ; 

m u W « général 

diminution du d an ta. < 

pouvoir d’achat de l'ordre de 10 E*. comme o 


jeessus consiste à 
ventlons avec les 


3 millions de francs est 
au budget de 1975 pour le 
me trimestre, afin de sub- 
iner les collectivités locales 
ffet (pour les frais de per- 


En prélude aux élections 
universitaires 

TROIS ASSOCIATIONS 
D'ÉTUDIANTS SE REGROUPAIT 

Trois associations d'étudiant* 

— le Comité de liaison étudiant 
pour la rénovation urUversltaire 
iCLERU). l'Alliance d« mouve- 
ments réformistes universitaires 
i \MRU) et le Comité de liaison 
des étudiants de Nancy iCLENi 

— ont décidé de se regrouper en 
une Association nationale des 
étudiants eu lettres, droit, 
sciences, sciences économique® et 
technologique de France (1). Ce 
rassemblement répond, selon scs 
instigateurs, à la nécessité d'ôvl 


sentation étudiante, qui est l’une 
des causes, à leurs veux, de l’af- 
faiblissement de la cogestion, 

Tî prélude A un rassemblement 
; élections 
'enseigne - 


(1) Le syndicat national des agents 
de I'éducat Ion nationale, le Syndicat 
national des urtatantea. Infirmières 
et adjointes sociales scolaires et uni- 
versIzaircE. le Syndicat national de 
l'administration universitaire, le Syn- 
dicat national de l'Intendance de 
l'éducation nationale, le Syndicat na- 
tional de» Infirmières de santé : 


le incapa- 
ment con- 
tes : ainsi, 
» dans un 

. par le 

recours à une entreprise d’entre- 
tien privée représentaient le sa- 


laire deaètabilasament* publics d'en- la ire de douze agei 
saignement. Le Syndicat national des alors que le travail a pu ecre rare 
personnels technique» de l'enseigne- ensuite par six agents rétribués 

smai .usa 

nationale, le Syndicat national des 
personnels de l'enseignement supê- 
-*■ ‘ bibliothèque» ^C.G.T.) 


aux conseils d’uni 
ment et de rechei 
mencent dans les 


«i grandes écoles (FNAGE>, 
l’Association nationale des étu- 
diants en médecine de France 
lANEMFT. l’Association nationale 
des étudiants en pharmacie de 
France 1ANEPP) et l’Union na- 
tionale des étudiants ai chirurgie 
dentaire (UNECD' — de se pré- 
senter aux suffrages des étudiants 
soua la même bannière et de 
constituer ainsi c le premier 
mouvement étudiant de France ». 

L’ANEF se prononce d’autre 
part pour l'Instauration du vote 
obligatoire et la suppression du 
quorum aux élections universl- 


(1) AN EF, 17, rue Juliette- Xdunbi'r, - ■_ 


Ces syndicats < 
stons ndmlnlstrotiui 


% d es 
paritaire». 


L’université de Poitiers ne préparera pas cette année 



De notre correspondant 


secrétaire d’Etat aux universités, 
retirant A l' université de Poitiers 
l'habilitation A délivrer les diplô- 
mes nationaux de sociologie, a été 
officiellement notifié à son pré- 
sident, M. Benoit Jeanneau. L'ad- 
ministration a donc cessé de 
prendre des Inscriptions pour la 
préparation du DEUG (diplôme 
d'études universitaires générales) 
et de la licence de sociologie. 

Les étudiants déjà Inscrits au- 
ront donc deux possibilités : s'ils 
veulent poursuivre leurs études 
dans cette discipline, ils devront 
demander le transfert de leur dos- 
sier dans une autre université. 
S'ils souhaitent rester à Poitiers, 
ils pourront demander leur muta- 
tion dans une autre section ou 
une autre unité d'enseignement 
et de recherche. 

Selon M. Benoit Jeanneau, ce 
retrait d’habilitation « n’affecte 
pas r existence du département de 
sociologie . qui ne disparaît pas 
pour autant et conserve ses em- 
plois et ses moyens ». Le prési- 
dent de l*unlvexsité Indique que 
des coure de sociologie pourront 
être maintenus pour compléter des 
enseignements préparant à d’au- 


ètre à nouveau attribuée à l’uni- 
versité de Poitiers « dis Fan 
prochain si les circonstances le 
permettaient ». 

D’autre put, M. René Lour&u, 
directeur du département de so- 
ciologie — suspendu provisoire- 
ment de ses fonctions en atten- 
dant de comparaître devant la 
section disciplinaire du Conseil 
supérieur de l’éducation nationale. 
— a déclaré que « les enseignants 
de sociologie ont précisé dès le 
début de Fat faire pourquoi et 
comment üs ne tenaient pas 


volontaires, pour des raisons i 
térieOes. Pour eux, l’examen est 
une parodie d’évaluation, qu’il soit 
passé et corrigé sérieusement ou 
Cela, les organisateurs des 


M. René Lourau est 
ses fonctions de maître de confé- 
rences à Poitiers, mais II reste 
chargé de coure à l’université de 
Vlncennes, où 11 reprendra son 
enseignement le lundi 4 novembre. 


■— ENGLISH— a 

Audiovisuel 

ENGLISH 

Minl-groupts 

ENGLISH 

SEMI - INTENSIFS 
ACCELERES 
NORMAUX. 

CLUB INTERNATIONAL 
AUDIOVISUEL 

222. ■* du Plaint, 75014 PARIS 
Métro r ai tel» 

734-44-28 


ETUDIANTS EN MÉDECINE 

L'I.S.T.H. 


PCEM. 1 et 2 


# Contrôla affectif des 

Document, gratuite M tasertpr.; 
INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECÜNIBBES HIIIUIIŒ5 
B, aa ttaJkôr-- 73016 PARIS. 
TW-i 670-46-14 • 527-10-15 


DEVELOPPEMENT - THÉRAPIE 
EXPRESSION 

MORZINE (74) 

Sesnon résidentielle en chalet 
9-10-11 novembre 

OLIVIER PONT, thérapeute, 
on collaboration avec 

JACQUES MARIOT, psychologue, 
directeur de la formation a 
SYNAPSE - créativité 

Travail corporel et verbal à partir 
des récentes approches de dévelop- 
pement de la perso n ne ; analyse 
bh-éaugè^qae (W. REICH), grnûdt 
thérapie EF. PESLS], organis at ion 
d’un suivi région Rkàtte - Alpes. 

Inscriptions : Synapse, J. MARIOT, 
», rw fl» Faubourg-Poisson al ère. 
75S1Q Paris - Tél, 770-13-10. 


RIDEAU X 
. VOILA GES 

Marcel SELCER 

Maître Artisan Tapisser. 

I Impasse Druinot 
Paris-12 628.35.30 
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L-E PROCÈS DES VINS DE BORDEAUX ; 

« Cruse est synonyme de qualité > 


Jf NOTARIAT LA COUR DE CASSATION L_E PROCÈS DES VINS DE BORDELA.ÜX 

peut Etre l'avaht-garde m 6 EN jv E — 

des batisseurs de l'Europe VA EXAMiKBî la d^iande «Cruse est synonyme de qualité) 

déclaré M. Lecanuef . 

- Ri REVISION DU PPfifh Bordeaux. — Dix-huÜ penonau poarsnï- corsé, fini, ferme, rond, aimable — qm , M. Pierre Bert. courtier en vin et Inm a- 

M Jean Lecannet, ministre de vî®* dorent le tribunal correctionnel de laissent pantois le vulgaire. tenr de la fraude, de MM. Lionel ef Ivan 

la justice, a présidé lundi 28 octo- Hf M DIFDDF lAffAMN Bordeaux, présidé par M. Georges LIef. pour ... Crusew et antres négociants, dorant un 

bre, au Palais des rangrès à Paris, ’ r LKKL JWA.LUUU avoir vendu comme pomexoL marganx. Toucher au vin. c'est Basai porter atteinte public, record de journalistes anglo-saxons 

la séance solennelle d'ouverture aainl-eatèpbe on saint-julien un petit vin au porf^euüle- Le ▼ignoble bordelais ne ^ d'acbelenrs de tous pays n'ast pas celui 

Saie. *** “f * Cour de V£" “ait ^coT» d- f-oy— du - pdt b«d«« ~ «A 

'J2ÏLÏ* ?™- ÎSS a “ 3 foSS?r SM i c'est françei™ î Brotarox u'.-i-U pas «pcxtd an «m ■f'*’**- >*“ 

Parler de l'Europe, a dit en d[ f sier , «•» M- Pierre Jaccoud, sacré; particuliêtamelit à Bordeaux, où la 3 mUlicua de traucs de toi eu déteaae est i peu prés la mfcm - 

substance le iiünisfcre de la Jus- *ÿaate-aauf ans, ancien bâton- vin est affaire d'esthètes. Ici. pu question 1372-1973 ? Aussi peni-on se demander s impératif, c est la qualité. Les critères 

tice, c'est constater que la ques- , barr ^ au de Genève, de se saouler, on dégusta. Du palais des le procès ouvert lundi 28 octobre dans Ja légaux d'origine on . de manipulation 

tion européenne imprégné de plus “ iwawUr i initiés sortent des qualificatifs — plein. salle de la cour d'assises de Gironde de semblent secondaires, 

en plus la vie juridique de chaque ™ “ eurtr ® dont i 1 - . . 

jour- « En dépit des problèmes na cess ^ de 6 e déclarer Innocent. 

politiques, l’Europe pénètre dans Depuis sa libération, en 1963, M. Pierre Sert plaide coupable. rv, 0 m/m«5 anorint se livraien t , avec M. Bert^ à des 

tous les aspects de la vie furidi- M- Jaccoud, aujourd'hui conseiller St, au physique, ce commission- nuire envoyé apeoiui ventes croisées. Lorsqu'ils ache- 

que. inspirant le droit et le juridique à Genève, demande sa nacre-courtier en vins peut faire Anm , ma „ tc , a __ nc talent au courtier à un prix Inté- 

contraignant à suivre les règles réhabilitation. Saisie d'une de- penser à quelque moins ascète, il SS ressant im vin d’appellation (Torl- 


EN REVISION DU PROCES T. D ££^i pe t ^ïïoïïri S dê 

M M. PIERRE JACCOUD ÆTÏÿE 

saint-estépbe on saint-julien un petit vin 

Neuf eue après, la Cour de *> Lsuguedoe. =ela auraU pu n'êt,. qu'un 
cassation de Genève va de noa- banal procès de frande. Mais en France 
veau, le 31 octobre, examiner le iouchar au vin. c'est porter atteinte au 
dossier de M. Pierre Jaccoud, sacré : particuBêremeiit à Bordeaux, où la 


Toucher au vin, c'est aussi porter atteinte 
au portefeuille. Le vignoble bordelais ne 
produit-il pas à loi seul autant de vin. que 
r ensemble des autres régions viticoles 
françaises ? Bordeaux n'a-t-il pas export é 
pour 873 millions de francs de vin en 
1972-1973 ? Aussi peul-on se demander B 
le procès ouvert lundi 28 octobre dans la 
salle de la cour d'assises de Gironde de 


politiques, l’Europe pénètre dans Depuis sa libération, ai 1963, M. Pierre Sert plaide coupable. rv, pnUnu r «znôrtnt se livraien t , avec M. Bert^ à des 

tous les aspects de la vie furidi- M- Jaccoud, aujourd'hui conseiller St, au physique, ce commission- nuire envoyé apeuiui ventes croisées. Lorsqu'ils ache- 

que. inspirant le droit et le juridique à Genève, demande sa nacre-courtier en vins peut faire Anm , ma „ tc , a __ nc ___ talent au courtier à un prix toté- 

cantraignant à suivre les règles réhabilitation. Saisie d'une de- penser à quelque moins ascète, il traitent pas un vîn d'appellation iTori- 

nouvenes. » mande en révision du procès, la fait preuve au cours de l'audience OJÇulaoo p d es v m s. Un mwe av^nhuparfa md. giûe (fraudé), ils lui vendaient au 

a L Europe, a observé M. Leca- Cour de cassation avait ordonné d'un solide bon sens paysan et, rîtorrt Prüc fort du vin de consommation 

nuet, doit s unir et ne pourra en 1965 un supplément d'enquête, dit le présidait, « de beaucoup Lfi 0 . J°JÎ“52 1 ^Ærr d Tte «O™* 11 ® 0 - 11 afasi arrivé que 

s'unir que dans Vaction. Pour Cette procédure, après de mul- de franchisé ». La moitié de la ^ appellation d'ongine un vin de rtadit^ Ds^ontrrf^. ^ ^ ^ sorte de, chea les 

vivre, elle a besoin des hommes tlples péripéties, aura duré neuf «in ukmnhip hnnM-if: conso mma tion courante et du vm Le courtier a dû passer par deux comme vin’ ordinaire et v 

qui la construisent. Le notariat ans. avant que l’on débatte une 
peut être à l’avant-garde de ces nouvelle fols de l’une des plus 


vivre. eUe a besoin des hommes tiples péripéties, aura duré neuf production du vignoble bordelais ransommanoi 
qui la construisent. Le notariat 1 ans. avant que l'on débatte une est, selon ce courtier, un vin “ 


: la construisent. Le notariat ans. avant que l'on débatte une est, selon ce courtier, un vin 
tt être à l’avant-garde de ces nouvelle fols de l’une des plus médiocre. Aussi M_ Bert donne- 
isseurs. célèbres affaires criminelles depuis t-il du bardeaux rouge une défi- " reJ - 

1 L’Europe sera celle des peuples la deuxième guerre mondiale. nition manichéenne : « Un bon 




assurant la communauté de dt 


des plus médiocre. Aussi M_ Bert donne- Monde du 27-28 octo- tard a Prè® trois petits tours de 

les depuis tTdTborteaux rmi^nedffi- bre) - camion^ -citerne. cSmne appella- 

liale. niticm maïïchéenneT « Un bon ^ «on bordeau xTmSb av^tté 

Chartes v* ta*** ™nrcf*nd ç* avn OeS grands noms . S^t-S^ufSèîbuE?^ jamaie dèehargè TOtre-temse. 

» m T.nrimr,* Peut-on cgnfMHtre vin du Midi Les analyses que les Cruse nx' 


i*£üfc\ ** 1<r ^ 196a - M. Charles ®**i marchand qui aim 

S, T? î™ Zumbach est tué à coups de aa î 1Lii veTi » « L’ origine, dit-il. 


îüssf-tsüdiat îtss — # 5BTJSa «iasaaffifaïîAJK ææ r ^ rÆ 

ï‘M-.«sir , ra asÆsaïîaM sssîiîar*""^ SSH ^ ^ - * - - » - - 


nom Lalande de PomeroL, 8 000 F. 


traditionnels, votre profession a déput ^ ? u Parle “ vin loyal et marchand dans le m, sourire ■ 

T7ii s’accroître amsidérablement le SPlStlS^iSïiS? 8 Langtiedoc. « Je n’ai jamais eu ™ cette nu 

champ de son action. EUe donne T ? e £^ in ’ arr6 î é que des vins excellents. Il n’y a eu t» hénéh 

unréalUéâViwe^uc^ye- «J S'o'SIÆÏ pq, « un, ^ 


le bénéfice de 470 mSHons de 


ment dans la continuité. Pour „? f 1 9““ c °P na - 1 ^' motion sur la qualité. » Il restait friand de laoallssadea. 

saxreer la forêt, il faut consens fâ^E**** Ie ^ ? n alors & trouver r « acquit vert » lapallsradea. 

2a sève et non le bois mort. Réfor- .J? . «tienne amie, po^ en faire un bordeaux. Le . “ ais „S “t,. lorsq, i e , ^ pi 2 c S?? r 

mer n’est pas détruire, mais don- MUe Lmda Baud. courtier le fabriquait. Son homme ^ ta . République, M. Henri Don- 


ner forme nouvelle aux exigences L’accusation repose sur des de paille, M. Serge Balpn un tenwil 
qui perdurent dans un monde qui expertises dont la valeur n'a chauffeur-livreur devenu négo- t T ue *• 

change. Peut - être vous est - il d'être contestée par la défense, et ciant pour les nécessités de la frande 

donné d’exprimer les premiers à propos desquelles la Cour a fraude, disposait de la a 2a ma- t'unie 

cette synthèse vivante entre la demandé un aussi long supplément chine », autorisation administra- travée 

continuité et le changement. » d'enquête. tive de timbrer soi-même les W & 


tenwil] e, lui parie de déontolof 


L'arrestation d'un policier 
à Marseille 

UNE PRISE DE POSITION 


— tique courante de faire des bap- 
têmes. Il y a certaines officines 

Une lettre de M. Fred Lip bordeaux mauvais et de le rendre 

bon. (-) Une faible adjonction de 

Le Monde a publié le 27 octobre J’ai été condamné en tant que M*™ bordeaux 

une information relative à mes dirigeant de fait d'Electre sans T0 J^ e - lorsque cetm-ciest trop 

condamnations, mon emprisonne- mandat ni délégation mais admi- chargé en tanin, contribue aja 

ment et mes amendes. Je ne ferai nistrateur pour avoir « couvert » qualité du vm. meme n ce » est 


m. 





DE L'AMICALE DES ALGÉRIENS 310115 de l'instance pénale de découvert, confirmé à la Banque Aussi, sa malhonnêteté n'appa- ^ (1) 

Besançon. Les gens qui me de France et qui n'a pas été rait-elle à M. Bert que comme V iitooea- 

EN EUROPE co nn a i ssent, et certains de tce honoré, gans préavis, par la « relafrôe *. Il préfère oublier les . . ; v - 

lecteurs, ont dû être surpris BJ3J 3 . quand les chèques furent importants bénéfices réalisés pour • (Dessin de chsnszj 

Anrés l’arrestation d’un Dolicier d’apprendre ces condamnations, présentés à cette banque avant ne penser qu’à la clientèle. A l’en , - J “T ~ . . . 

marepillais. M. François Canto ^ est donc utile d’indiquer cer- le jour du ré glemen t judiciaire, croire, toutes les fraudés* sont deaux. Pour des mus de six Ou inquiétude sur la rigueur de. vos 

âammàamè SS W»» faits que vous trouverez réalisées dans l’intérêt du coœcxn- «pt mois. cOa est impossible. >. achats », Ircmise Le pro dureu r. Au 

laine r^ï^ssant a isr ér i en ci-dessous. Cette condamnation, si elle me mateur, < pour hit donner un Gomme le président explique que : président qrô lui demandait s'il 

m T odi Lounès (le Mande du _ . . „ _ ■ touche dans mon honneur tout ai produit de choix ». * Si la maison de nombreux experts ont èndsiun pensait que ses vins étaient d’une 

fx^obrel r^îicaie dœAl^ ^ : J* 1 exercice étant ^ avec sursis et d’aüleurs cruse donps m vm qui ne plaît avis contraire, M. Lionel -Cruse qmdité telle, qu’ils, pouvaient être 

Lrm EiiSfï nïué m -î 970 - jai demandé et amnistiée, parait me dépasser lar- pas, «mclnt-iJ, elle perd toute sa ajoute : « Je n'aurai pas lamé- confondus avqedu bordeaux, 

^nTtaiTL T^niPi piip 0Wen« facüement de quinze gemenfe et représente un avertis- réputation. » ‘ dumeetë de demander * certains Bfc. Bere.'ièpimdtt^mjqnement : • 

- cadres ou employés de Lip S-A sement dramatique pour tous ceux ^ rfnatation est mal en experte -vue dégustation à T<aeu- <l II n’est pas impossible que cer- 

^Cette^aSatetLn est. à nos qu J? ^ ^ k A l* ^ potaL ^ourSïiSB mt rît un «*«■.»' faÛM négociants aientasdesdou- 

“ vf f^t vosüil En. effet M- ^fbert Lux n’etait que conseü actuelle, d'une décision unilaté- r et rvan Apparemment, ni la dégustation tes. Mài a ne m’appartient pas 

VS^fnSaST& ffwWu -leque l’on dep^e sm 1 büan, S iS ni raïïîl^S 'ne peiï^^de Recharger ceux que .vous accusez.» 

la main sur un des nombreux i e dites 4 Vn^ pectlvement président- directeur déterminer l'origine d’un -vin. Bar- D&obades et « tæisine» sem- 

auteurs de crimes commis contre iw général et directem- de la maison ton et.Guestlers, une autre. mai- blent A ^” Sr 

lies travailleurs algériens émigrés, ^den^dlrw-tpur ^loir^p fnnH^^nS Cruse et Fils frères, gardent de son desChartron s, qu i n’est pas 371 ^ J ^^ llr < ?H^ rte t ? P S e 

d’autant que la victime faisait par- ïpî’ leur suportie. Lorsqu-fiT parient inculpée, a d’ailleurs, elle aussi, . de cette première audience, trop 

tie de nos compatriotes qui ont SSStÎL. 10 , * fuaant d ^ ne tac3m& de cajsse - d’eux-mêmes — noblesse du bon- acheté 4000 hectolitres de- vin longue (nmzf -beures> -et fort en- 

trouvê la mort à la suite de la Le fait qui m’a été reproché chon oblige .— .c’est toujours a la fraudé par l'Int er m édiaire d’un nuyeuse, ^^rait-ce 1 adresse 

flambée raciste qu’a connue la s’est passé en mai 197L Je signa- troisième personne. Et ils aiment des n égoc i a n ts prévenus. M. Lucien de ce négociant de Car mt so nn e 

tille de Marseille, l’an dernier. 3]^£L, !erai aussi « ue ceu * t î ui sont à rappeler qu’ils sont « le porte- Castatag. Preuve que tout le quL veo d-ponr moins de 3 francs 

» Ainsi, ce jeune homme, que rJL 5 ®} ,, , , 1 S7h ,iectTa ““ considérés comme dirigeants de drapeau de la région bordelaise ». monde peut se tromper ou que Je litre un petit vm si bon que 
2a police marseillaise a traité oie au Li aout lÿ7ü - fait peuvent être poursuivis, que « Cruse est synonyme de tout le monde triche ? lœ plus fi ns-palais bardeMs iont 

auparavant de « délinquant », est La deuxième affaire la plus inculpés, condamnés sans que le qualité ». que la maison est «de- Si l’accusa tion ne croit pas en pris pour, pâmerai oû satat-emi- • 

U7te victime du racisme anti- importante représente une juris- président, le comptable, le secré- puis plus de cent ans rime dés la bonne fol de MM. Cruse, c’est . lion.?. 

algérien que nous n’avons cessé prudence nouvelle et intéressante, taire général soient inquiétés. toutes premières ». Cela explique en grande partie parce que ceux-ci BRUNO DETHOMAS. 

de dénoncer. Ce qui est grave, 

c’est que routeur du meurtre soit _ . _ -- - i . .... 

un policier. Cela nous amène ù . .... - . _ _ 

sfsErasæs faits divers ■ •• sports 

forfait. Ainsi, à Versailles, l’assas- ^ 
siTi de Mohamed Diab était un 

raton nad^^^iïre un foyer £ A AIX-EN-PROVENCE ATHLÉTISME I 


SPORTS 


- ueiïler à Za sécurité des person- 
nes, se comportent en assassins. 
C’est le devoir des autorités fran- 
çaises de rechercher, d’arrêter et 
de châtier les auteurs des nom- 
breux crimes restés impunis jus- 
qu’à ce jour. 

» A l’heure où un rapproche- 
ment positif s’esquisse entre V Al- 
gérie et la France, il est de 
l'intérêt de tout le monde de 
mettre un terme à la trop longue 
insécurité dans laquelle ont vécu 
jusque-là les travailleurs algériens 


A AIX-EN-PROVENCE 

Deux mille immigrés ont observé 
une grève de vingt -quatre heures 
uprès lu mort de quatre Tunisiens 

De notre correspondant. 


RAPATRIÉS 


• Fin du siège de Fréjus. — 
Les rapatriés armés qui occu- 
paient, depuis le 3 octobre, à 


ATHLETISME 

L’Association des athlètes est reçue 
par le président de la Fédération française 


d" athlétisme (F.FJU. Pierre mentale de savoir si les athlètes 

BSÏMÏJSæSS 

Christian DnbremXh. directeur de la F.A-A-, eîle aurait été éludée. . 
technique de 1 «thlwtuima natio- 
iiaL ont reçu, lundi 29 octobre, 
au siège de la F.FJL. une délé- 
gation du bureau provisoire de 
l'Associalion des athlètes 
français, dont le but est « de 
permettre aux aihlé-ies de 
prendre une part active à l'évo- 
lution de leur sport » (« le 
Monde » du 25 octobre). L’en- 



Le Tournoi de Paris 
de tennis- - 

L'ATMOSPHÈRE 
REFRIGERANTE 
DU PREMIER TOUR 


sur le court du stade de Cou- 
bertin. Bonne chaleur . am- 
biante, répandue , 6 miracle I 
par les calorifères, mais 
atmosphère réfrigérante des 
matches du premier tour 
suivis par une centaine de 


la balte, les Veux usés a force I 


ment pour eux, peu inquiétés 
par nos joueurs. Ceux-ci 
étaient, ces derniers, jours 
encore,. dûment chapitrés par 
les augures de-la Fédération 
pour se sortir de la ligne de 
fond et passer à. l’offensive 
à outrance à la volée. 

L’agressivité, «c’est la mé- 

comme on chante dans Offen- 


Caujoue et Casa iront pas 
passé le cap des éliminatoires, 
et, i ce premier tour, Jean- 
Louts BaOet (par Salomon), 
Meyer (par PasareU.), Deblic- 
ker (par Ashei. Contet (par 
FfRbt). _ Bagelauer ( par Van 
DBten), ont été reconduits au 


tout. La partie a duré deux -heures 


Koch. Partie à. suivre. 

O. M. 
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LE MILIEU DU MONDE ismi : 
Quintette 4 et 3b S* (033-35-40) 
14-JnlUm. 11- <700-51-13) 

LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ 
[Pt.I . Sain t-Ocrmain- Hachette. 5* 
[633-87-39). ABC. I* (236-54-35) 
Montparnasse 83. 6* SEmIS)! 

Marlgnan. a- <350-82-82). Oa limon t- 
J* (073-93-48). Fauvette, 13* 
(331-56-86). Osomont-Sud. 14» rtsi- 
M- 1 B). Cambranpe, 15* (734-42-96). 
Cllchj-Patùè. 18 * (522-37-41). Omn- 
mom-aam bette. 20 * (79740-74) 

NK VOUS RETOURNEZ PAS (A, TA) 


NOUS VOULONS LES COLONELS 


(II- *-o.) La CteT. 5- (337-90-90) 
BMnt-Oennaln. 6* 

(633-10-82) 

LA RIVALE (Fr.) Paramount- 
Eljséea. 8* (339-49-34). ^wtjnouût- 
Opira. B* (023-34-37). Pirammmr- 
M ail loi. 17» (758-24-24). Qrand-Pm- 
„ «** BAbonS. 13* (331-44-56) 

SES »! 4 ' ' ** Bh ‘- * <SI - 

(Pt ) : Cl un j -Palace. 3* 
(033-07-76). Uontpatuuu 83. R- 
(544-14-27). Concorde. 8- (239-82.84) 
Mercury. 8- (225-73-90). Lumttra. 
.9* (770-84-64). Maie ville. »• (770- 
72-87). Fauvette. 13- (331-60-74). 

Qaumoni - Sud 14* (331-31-16). 

Ma y/ air. 16* (323-27-06). Cllcbv- , 
Patbé. 18* (522-37-41) 1 

LM SEINS DS GLACE (Fr.) ; 
Georgo-V. 8- (225-41-46). Para- 

mount-Ctoôra. 9* (073-34-37). Para- 
mouut - Gobe Un». 13* <707-12-28). 
Paramoum-MoniparaBsae. 14* (32Ç- 
22-17). Moulin-Rouge. 18- <608- 

83-26). BnnitacA » (339-15-71) 
s -P- Y -3- ' A - 'f-) ■ a*ya*»-Clii8ia8. 

6* (223-37-90). Clnny - Ecole*, s» 

(033-20-12) : Tl : Mlramar. 14* 
(328-41-02). Maeic-Coo van tlon. 15* 
(828-20-32). Cllchy-Palace. 17* (387- 
LA TERRE PROMISE r Chil » A ) - 
studio St-Séverln. S* (033-30-91 1 
14-JttllIt . Il* (700-31-13) 

VERDICT (Fr) : Gaumont-Champ*- 
Blyotea-U <Af.). B* (223 - 87-291 
St-Laxare-Pasquler. 8* <387-36-161 
■Athéna. 12- (343-07-48). Montré*]- 
Club. 18* (607-16-81) • 

VINCENT. FRANÇOIS, PAUL ST LES 

*.VT RES cPr > Hauiefeuille. 0- 
(633-79-38). Gaumont - Col leée. 8* 


*Tr % * 


ter/;- 


nrwvF DEMAIN 

grmd IkX 2800 plmxs • ERMnrAGE 

mao» mm a»™ « mtihëesvfsdibébvo 

*®AMAR„U 6 CsW 0 H„ 

la Mobtoui Orasd Desrin Animé 


:i»ur 

M4IAV*. 
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concer t 
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WALT DISNEY WALT DISNEY 

-i PRO DUCTIONS pr*—m» . PHODUCTIONS pré_mto 

§ !§|§ 

__|Sb 

CYRANO VERSAItlBVF* ARTEL H0GEMTVF 

GAMMA «RGEimua vf «CARREFOUR p/urnNVF 


20 e ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉVOLUTION ALGÉRIENNE 


, AMICALE 

3-5 NOVEMBRE 


Projection ■ cinématographique d'un film algérien 
à 20 h. 30 « l'Héritage » M de Bouamari, Palais 
des Congrès, Porta Maillot'. 

GALA DE VARIÉTÉS ET RÉCEPTION à 19 h., 
saHe « Grange aux Belles », 33, rue de la Grange- 
aux-Belles, Paris 

GRAND GALA DE BOXE à 20 h. 30, équipe de 
l'Amicale, avec les champions d'Algérie 1 974 : 
Allik, Nini Hoc i ne. GhaHoul, Ould Makhloufi, 
SaHe des fêtes de Saint-Denis. 

RÉCEPTION : Cercle lben Badls, 71,. rue Sœnt- 
Jocques, Paris (5*}. Projection cte films algériens : 

— PARIS: « l'Héritage», «le Doigt dans l'ea- 
gmage ». 

— LYON : * Libération ». 

— MARSEILLE: «Zone interdite». ' 

— NANCY : « Hossen Terre s'évade». 

— ORLÉANS : « Vent des Anrè* ». 

— ROUBAIX : « Bataille d'Alger ». 

RÉCEPTION et REPAS offerts par les commer- 
çants algériens à leurs pensionnaires. 1 

GRAND GALA DE KARATE à 20 h., salle Lionel- 
Terroy à ANTONY, équipe de l'Amicale contre 
SporHng Inremationol Karaté-Club. 

RENCONTRE DE JUDO à PERSAN, à 15 h., gym- 
nase de PERSAN-BEAUMONT, équipe de r Amicale 
contre C.5.M. Persan. 

MEETING à MARSEILLE au Palais des Congrès. 
GRAND MATCH INTERNATIONAL DE FOOT- 
BALL, 15 h.. Pare des Princes, PARIS, Equipe 
nationale d'Algérie contre Paris-Saint-Germaïn. 

DES ALGÉRIENS EN EUROPE 

. RÉCEPTIONS COMMUNES AMICALE-CONSULATS 

Pour les programmes détaillés , 
voir délégations régionales de P Amicale. 
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ELYSÉE* CINÉMA (V.OJ - STUDIO MÉDIOS (V.0J 
BIENVENUE MONTPARNASSE (V. F.) - CUCHY PALACE (V.FJ 
MAXEVILLE (V.F.) 

Périphérie : ALPHA (ArgenfeoiD - FLANADES (Sarcelles) 


SAMUEL FULLER 


Sam Fuller... 

UN PIGEON MORT 



un 

PIGEON MORT dans 
BEETHOVEN STREET 


la 

bambina 


GAMMA Angeoteuil 


AUTRES (Fr ) Haute réunie. 6 

(633-79-38). Oaumont - Colisée. 8 1 
(339-29-48). Français, 9- (779-33-88) 
Montparnasse - Pathft. 14* <326- 

65-13). Fauvette. 13* (331-58-86) 
Gaumont - Convention. 13' (828^ 

42-27) Victor- Hugo. ]6> (727-49-75). 
CUchy-Pathé. ia* (522-37-41). Gau- 
mont-Gambetta. 20> (797-92-74). 


| PIANOS ORGUES CLAVECINS] 

! piano centerj 

\ 24226.30 


HAUTEFEUIUE 

i 71 K 30 -14 H 55 -13 H 20 - 21 H : 

DRAGON 

Mm r Î4 H 15 17 H 30 • 20 H 50' 

JJL 


LE MARAIS 

SAINT-GERMAIN STUDIO 
ÉLYSÉE LINCOLN 

la propriété, 
c’est 


—U VÉRITÉ SUR L’IMAGINAIRE PASSION D’UN INCONNU u 

. Ce veMlredl 7 mil 1977, 5 Pourrons dons lo Vor, on « dicomerr on hooino mort crodK4_ . I 

Demain ou cinén» LE SEINE "ITT 

MERCREDI — ' 

SSSSL' krc. 6 ..™*/ ■ snn)l0 M INT-GffiMAIN - HAUIEFEÜIU.E - MONTPARNASSE PAIHÉ 

CONVENTION - CUCHY PAIHÉ - MAYFAIR -TANNERIE /Versailles - ERiOrOf /Asnières - BH1E ÉPINE/Thiais 
ARTR/Nogent - CLUB/Maisons-Atfort - PARIS NORD/Aulnay - MARLY/Enghien 


apres 
les zozos 
et 

pleure pas la bouche pleine 


le chaud lapin 

iÊÊ 



un film de 
pascal thomas 



m i 



RENN PRODUCTIONS/ AJALF. ef ŒS HLMS DU CHEF-UEU présenfenl imeconicRe «crile porMCQUH LOURŒU£ 5 , PA 5 CAL THOMAS et HUBEJTT WATRINFT 
Directeur de la pbologrophre COUN MOUNIÉN. Musique de VLADlAAiR COSMA. HHîons Sïdonie Renn. 

UN FILM DE PASCAL THOMAS • LE CHAUD LAPIN • DANIEL CECCALDI - BERNARD MENEZ 

CLAUDE BARSOIS * FRI QU t fit * BRIGITTE GRUEL- JEANNE MAUD - CHANTAL PASQUET ■ ElYSA SERVI ER - HUBERT WATHNET 
Distribution AALLF. Paris 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


Théâtre 


fHu/ique 



«L’ÉVEIL DU PRINTEMPS > Les « Contes d'Hoffmann » 


L'acteur et chansonnier alle- 
mand Frank Wedelànd (1864- 
1913 t. dont la pièce Lulu a inspiré 
le livret d’un opéra d’Alban Berg. 


Œdipe s. masochismes, d’autres 
phénomènes . annoncent sam 


scène confisque à l'Eveil du prin- | 
temps sa fraîcheur et sa gaieté. -, 
L'amhiance est constamment celle ; 
de la punition. Un décor nu. gla- i 
cia!, traversé per une poutrelle ■ 
de fer. une lumière de fin janvier. : 


conteste les découvertes de Freud, et surtout. une direction d’acteurs 


poésie, des personnages l 


aberrante, qui les tait par 
comme des pions débiles, raba 
sent celte pièce asr.es me.rreillei 
au rang d'une pédanterie mor 
Les spectateurs capables d’t 


(Suite de la première page.) 

Toutes les scènes d'intérieur se 
dérouleront en plein vent, même 
l'agonie de la jeune poitrinaire 
Antonio, même le bol de l'auto- 
mate, Olympia, une petite mer- 
veille de la cybernétique fqul a 
coûté 150 000 francs avec ses 
quatre moteurs et ses deux petits 
o-dinoteurs), incapable cependant 
de Faire ie minimum de gestes de- 
mandés par l'action. 

Dans ce décor évoluent de revis- 
santes figurines romantiques (cos- 


comédten et dont certains sont 
étrangère (Nicolaï Gedda et Tom 
Krouse). De plus, ces modifications 
ne changent pas vraiment l'intri- 
gue, et c'est la musique qui reste 
primordiale,' mais elle a pris, avec 
la distanciation de (a mise en 
scène, une sorte de raideur qui lui 
fait perdre son âme, comme Peter 
5ch!emihl a perdu son ombre. 


Les malaises 
de la 

comédie italienne 


la cour du palais, des soldats 
f usinent, à la chaîne, des hom- 
mes mal vêtes. Une foule silen- 
cieuse regarde, accrochée aux 
grilles de la cour— Cela se passe 
au Mexique vers 1910. et c'est 
l'épilogue d'une révolution à 
laquelle ont participé malgré 
eux deux Italiens, un prêtre et 
un acteur minable, dont nn 
retour en arrière va conter 
l’histoire dans «Mate qu'est-ce 


scènes tantôt elliptiques, tantôt 
disertes , donnent aujourd’hui à 
l’Eveil du printemps an air de 
jeunesse. 

« Je crois que l'œuvre agit de 


/radier un dur ennui trouveront \ hjmes de Jacques Schmidt) 


façon d’ cm tant plus saisissante 


Le texte truand-macarcmique de 
Jacques Lacan, qui ouvre le pro- 
gramme. est d'ailleurs là pour 
avertir le public que ce spectacle 


affligeant n’est pis de la petite 


i en accentue ie tragique et la 


Télévision 

Le « SOCRATE » de Rossellini 

Il taut vraiment du génie pour au* sophismes, recherche de nou- 
avoir l'air d'inventer les dialogues velles définitions. Ou' est-ce que F In- 
de Platon. Pour les faire se lever te/Hgence, la beauté, le connais- 
ou la piété ? Ou'esl-ce que ta 


sommes dans une comédie ita- 
lienne. c'est-à-dire dans un 
genre qui joue sur l’ambiguïté 
et les ruptures de ton et que 
le public français, même avec 
des « auteurs » comme Lattuada, 
ZHonice/li et Hisi, ne goûte pas 
tellement. Et ce film est de 
Sergio Corbnccï. metteur en 
scène de péplums et de westerns 
qui n'a pas grande réputation. 
Or c’est une œuvre très intéres- 
sante. un apologue « distancié » 
par Fexotisipe et des situations 
de vaudeville sur la fonction 
d’acteur dans la politique. Placé 
sous le signe de l'imposture — 
dans une ville des Etats-Unis, 
on l’a pris pour un nègre et 
ponrehassé parce qu’il se pro- 
menait maquillé en Othello. — 
VSttorïo Gaasman. organisateur 
et interprète de mauvais spec- 


absurde dont û voudrait ne rien 
savoir, mate dans lequel il est 
toujours forcé de joua* an 
t mauvais] rôle. Accompagné du 
brave prêtre qui. lui, sç fie tou- 
jours à la providence — et la 
providence vous a ici de ces 
tour.’ — Gaasman se trouve 
jeté, dix fois, d'un camp à 
l’autre, des révolutionnaires aux 
fédéraux, ne reculant devant 
aucune lâcheté, aucune trahison 
pour sauver sa peau. Après avoir 
pris le costume de deux figures 
mythiques : Garihaldi et 


Les effets, les scènes comiques 
— jusqu'au grotesque, — ne 

ailleurs très spectaculaire. Mais 
Fambigulté revient toujours. A 


reaces à la tragédie shakespea- 
rienne dénaturée par un cabotin, 
aux opéras de Beliini et de Verdi 
manipulés par un militaire, ne 
sont que signes entre d’autres. 
Le cinéma populaire italien 


t dans la boucha de Jean Sylvère. 
'écouler, on se demande quel 
’ rencontrerait aujourd'hui, dans 
e cité livrée depuis tant d'an- 
aux sophismes structuraliales. 
on sens, j'entends par là le 
commun, d'un nouveau So- 
? A ce niveau de qualité, de 
Hé. la vulgarisation rejoint la 
Ion. On ne remerciera jamais 
ez Rossellini. N'est- ce pas le plus 
u rôle de ta télévision que d'ou- 
belle, d'une lumineuse simplicité. Si vrir ainsi â des titillions de gens le s 
complètement honnête, si transpa- portes de la réflexion, 
rant. qu'on suit sans effort le c he- CLAUDE SARRAUTE. 

«■"" e »“•*• * Lundi =8 octobn. nta 

pour I époque et radicalement contes- c haî ne- La seconde partie devait 
tataire. Les souvenirs scolaires aur- être diffusée ce mardi, mais doit 
gissenl et puis s'effacent au hasard être repoussée a umardl 5 novembre 
de rencontres en tome <f affronte- par 

ments. jeux fertiles de respriL Chasse la présidence de ro.R.T.F. 


MQILLARD 

vous fait découvrit 
ies vins 
de Bourgogne 



■ Une exposition consacrée à U 
peinture et b la sculpture danoises 
contemporaines est inaugurée, rt 
mardi 39 octobre, i 17 ta. 3e, à la 


COTE DE BEAUNE-VILLAGES 

Ce vin est riche de toutes les vertus des pittoresques 
villages vignerons de la Côte de Beaune dont il est issu. 

Fin et corsé, il s'harmonise avec les viandes et les fromages 
car il réunit en lui, maïs avec une certaine modestie, la 
noblesse et la diversité des grands crus du terroir beaunois. 

Plus que pour tous ies autres vins, il est important de bien 
connaître son négociant-éleveur : du choix de ce dernier, 
en effet, dépend toujours la qualité réefle d'un côte de 
beaune-vîllages. 

C'est pourquoi MOILLARD s’est attaché, pour votre plaisir, 
à choisir les meilleurs vins dans les meilleurs villages pour 
vous les offrir unis en un seul côte de beau ne-vil Isges. le olus 
fin de tous. 

IVKXLLATO/NUTTS-SAfMT-ŒORG^ 


I sou leurs froides et propres, sans 
I excentricité. Ouvrières , bourgeois, 

| orostiruées (dès le prologue et dè- 
! vont la « maison dose > où opère 
l Giulietta) ; mais le physicien barbu 
Spolanzoni se déplace à toute 
allure dans son fauteuil d'infirme 
à roulettes, et le diable trinltaire 
dispose d'un cheval noir et d'un 
coupé, d'un gigantesque compas 
pour encercler les âmes et d'un 
magnifiquo assortiment de longueS- 
vues pour regarder les femmes à 
l'intérieur des maisons. Rien que de 
naturel à cela et de conforme à ’ 
« cette habileté à donner des 
formes réelles aux plus étranges 
fantaisies » dont Théophile Gau- 
tier louait Hoffmann, Chéreau 
réussissant par ailleurs à merveille 
quelques tours de prestidigitation 
comme celui de voter au héros son 
reflet grâce à un très beau jeu de 
miroirs analogue à celui de < lo 
Dispute », ou bien l'apparition du 
fantôme de la mère par-delà le 
Meuve, avec son ombrelle, vision 
idyllique et maléfique comme une 
image de Bob Wilson ou de Vis- 
conti, qui, malheureusement, se 
matérialise à l'excès. H y a donc 
dans cette réalisation un incontes- 
table fantastique, un onirisme 
subtil ; reste à savoir si c'est celui 
d'Offenbœh ? Je ne le panse pas. 
D'E.T.A. Hoffmann ? Peut-être. 
Mais l'on reste glacé comme de- 


Lq mort est partout présente, et 
plus encore que chez Offenbach, 
avec cette belle vision de quatre 
hommes portant un cercueil dans la 
rue déserte, gratuitement, pour la 
beauté du coup d'oeil ; et Hoff- 
mann meurt, littéralement, d'éthy- 
lisme. Mais cette mort n'a pas 
l'ultime frémissement, le sursaut, 
F' « activité », pourrait-on dire 
qu'eMe revêtait chez le musicien 
qui luttait contre elle et fut vaincu, 
la plume à la main, alors qu'il 
achevait son opéra. Ici c'est la froi- 
deur des croque -morts et des actes 

Chéreau a pris de la distance 
avec cette oeuvre éminemment 
populaire, en supprimant les réci- 
tatifs d'Ernest Guiraud et en , les 
remplaçant par des textes originaux 
d'Hoffmann (ou de Chamisso) qui 
voient en effet souvent plia loin 
que le Hvret de Barbier, mais aussi, 
ce qui est plus regretta b le, en 
réduisant certains airs et en amé- 
nageant les paroles. Tout ceci passe 
relativement inaperçu- à l'Opéra 
(sauf la très discutable permuta- 
tion des tableaux d'Olympia et de 
Giulietta,. justifiée par clés argu- 
ments spécieux) avec des chanteurs 
qui n'ont pas tous une diction de 


En bref 


Sous ie premier soleil, eu 
bord de fa première mer, un 
bel archange blond s’éveille à 


mains. Avec un peu de sable et 
d'eau salée, il façonne une 
femme aussi blonde que lui— 
Main dans la main, tous deux 
dansent et jouent sur la grève, 
se baignent et se frottent le nez. 

A toute cette blondeur, & cette 
Innocence primordiale, s’oppo- 


Destructeur. Il rate ce que le 
Créateur réussit, jusqu'au jour 
où. ayant séduit la jolie blonde. 


lemem qu'au terme d’un farouche 
combat, le Créateur détruit le 
Destructeur, et. qu’après avoir 
fait l'amour avec l'archange, Eve 
retourne au néant 
te fl Im de Morton Heilig est 
muet : à peine quelques cris et 
quelques grognements. Les ima- 
ges en sont idylliques. Son sym- 
bolisme reste mystérieux.. Le 
bien et le mal, le hasard et la 


Ce n'est pas la faute de Georges 
Prêtre, qui dirige lo représentation 
dans l'esprit le plus traditionnel qui 
soit, sons raffinement particulier, 
ni de Nicolaï Gedda, dont la voix 
un peu grisonnante et tassée n'èn- 
tame en rien l'élan et la chaleur 
humaine d'un Hoffmann à bout de 
course mais toujours prompt à l'illu- 
sion passionnée. On regrette que le 
haut-parleur étranglé soit l'unique 
moyen d'expression d'Eiione Man- 
chet, dont les prouesses vocales se 
seraient épanouies en même temps 
que les gestes d'une femme-auto- 
mate qui nous eût laissé une 
délicieuse incertitude. Comme Ré- 
gine Crespin (Giulietta) est dans 
une dangereuse méfdrme vocale 
avec un aigu saturé (te public le 
lui fit cruellement sentir), il ne 
restait que Christiane Eda-Pterre 
pour nous chctrmer. Antonio, à la 
virtuosité et aux demi-teintes aussi 
exquises que son jeu, ainsi que 
Francine Arrauzau, excellente dons 
le rôle du fantôme de fa' mère. Les 
rôles masculins mettaient en 
voleur Michel Philippe, Jacques 
Loreau, Joseph Rouleau, Michel 
Sénéchal, Marc Vente, et surtout 
Tom Krause, incarnant les trois 
rôles diaboliques, avec tin flam- 
boiement glacé digne de. Chéreau 
et noircissant avec quelque dureté 
une voix qui n'est peut-être pas 
tout à fort assez grave. Les chœurs 
excellents de Jean Loforge étaient 
parfois un peu décalés en raison 
d'un difficile jeu scénique. 

L'entrée de Patrice Chéreou à 
l'Opéro est un événement Impor- 
tant ; mais elle marque qu'il est 
peut-être plus difficile encore qu'au 
théâtre d'infléchir le caractère d'un 
texte en raison de la musique qui 
échappe à la prise du metteur en 
scène, et parfois se venge. Le choix 
des « Contes d'Hoffmann » étaifl 
sans doute risqué ; Chéreau les a 
un peu trop tirés dons son sens. 
Du moins ne les a-t-il pas trahis, 
et son spectacle mérite d'être 
contemplé, même s'il n'est pas. tau- 
jours compréhensible. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentation» les 


manque Pop 

Le Texan 
et l’Irlandais 

Johnny Win ter. On l'avait vu 
pour la dernière fols au Festival 
de Bath, en juin 1970. Ensuite, 
on avait un peu perdu sa trace, 
on savait ses ennuis de santé et 
la. nécessité qui en découlait de 
s’éloigner, de se couper de ' la 
musique, des rêves, de la vie. 

Revoici aujourd’hui le Texan 
albinos, grand et m ai gr e, don- 
nant une impression de fragilité 
crue veut démentir la voix, le 
jeu fluide & la guitare et la 
musique ressentie avec une pro- 
ronde excitation. 

Johnny Win ter est né avec le 
blues, en écoutant HowIln'Wblf. 
BJ3 : Klng et les musiciens de 
Chicago. Les longs morceaux de 
rock qu'il joue la plupart du 
temps aujourd’hui coulent en 
ligne droite, ne s’embarrassent 
pas de recherche formelle, sont 
offerts avec une énorme géné- 
rosité. Cest déjà de la bonne 
vieille musique, mais simple et 
directe. Et. c'est beau, tonique. 

Dommage que lundi soir, au 
Palais des Sports, la sonorisa- 
tion. ait été. médiocre. 


Rory Gallagher devrait être 
mieux connu en France. D’abord 
parce que cet irlandais né à 
Cork et qul se lança U y a une 
d’années le * hard 
rock » se roule dans une mu- 
sique aux couleurs directes et 
fortes, parfois agressives, mais 
qui n’exclut pas l’exploitation 
sonore, Harre d haJlffd ex, dans 
des rocks qu’il Jette rageuse- 
ment, avec toute son énergie. 
rans ostentation comme la mode 
l'exige, le plus naturellement du 


des rares chanteurs blancs à 
se rapprocher, avec sa voix 
rauque, du « feeling » noir. Rory 
Gallagher joue et chante super- 
bement le blues, avec une pas- 
sion qui le conduit comme à 
l'intérieur même de cette musi- 
que et de son âme. Four le 
blues. Gallagher nt.îit«^ évidem- 
ment la guitare sèche mais 3 
joue aussi avec un steel-guitaze 
et une mandoline et il est soli- 
dement accompagné par un petit 
groupe qui lui donne la pulsation 
nécessaire. Rory Gallagher 1 était 
à l’Olympia samedi, dans le 
cadre d’un Musicorama. Mais on 
peut aussi faire connaissance 
avec lui par lé disque, par son 
dernier album, « Rish Tour 74 » 
CFolyder). 

CLAUDE FLfOUTTR. 


L'épopée de la contre-culture 



Longtemps, les chiens ont 
obéi aux hommes. Serviles, fidè- 
les, dociles. . Ils ee sont tus — 
des siècles, des millénaire» du- 
rant Beaucoup, heureux de leur 
sort vendaient leur âme pour un 


Certains, pourtant, observaient 
Le mouvement des lèvres, la 
sonorité de chaque mot. rien ne 
leur échappait du langage, hu- 


Ciifford D. SlmaJc, qui publia 
en 1952 demain le a chiens. 
roman célèbre chez les amateurs 
de science-fiction, ne tire pas 
le leçon de l'histoire. Avec ma- 
lle» et vivacité, Michel Lancelot, 
aujourd’hui, le fait pour lui/ 

Les chiens 7 Tous ceux qui 
ont porté sagement depuis tou- 
jours. le collier de la culture; 
attentifs aux ordres du pouvoir, 
tiers d’âtre si bien dressés. 
Pourtant quelques-uns ont déjà 
commencé b prendre la parole 
et à rejeter le langage des maî- 
tres. à saper les valeurs mora- 
les et à mettre l'imagination au 
pouvoir. L'histoire dé la contre- 
culture a commencé. 

L'expression, made In U JS A., 
ne désignait jusqu'à présent que 
les découvertes des jeunes mar- 
ginaux américains, bientôt repro- 
duites en Europe : communautés, 
presse paradé le, cinéma under- 
ground. pop’music, parfumés de 
hachisch et colorés d'hallucino- 
gènes. Derrière ces apparences, 
une mutation profonde : l» refus 
de l’autorité, le mépris de la 
hiérarchie, {'indifférence envers 
la réussite sociale, ta Jouissance 
de l'instanl. supplantent massi- 
vement le travail, la famille et 
ia patrie. Mais aussi la révo- 
lution : plus question d'attendre 
les lendemains qui chantent. 
C'est aujourd'hui ou rien. La 
contre-culture décrète I' « état 


de bonheur urgent ». comme dit 
joliment Lancelot. 

Tout le mérite de «on livré est 
d'abord de faire mesurer l'enjeu 
de cette rébellion culturelle. Pas 
question de détruire concrète- 
ment les vieux héritages, encore 
moins de retourner à la barba- 
rie. La critique- systématique, la 
dérision, . le jeu perpétuel, suffi- 
sent pour échapper à tous les 
dogmatismes. Il s'agit avant tout 
de libérer toutes les forcée — 
toutes les formes — créatrices. 
Celles de tous et de chacun, 
pour en finir une bonne fois 
avec • les feux rouge s de le 
création artistique et les pas- 
sages cloutés de la littérature. 


.tés qui troquent». 

Illusion 7 Michel Lancelot dit 
non avec une belle vigueur. 
Parce qu'il y a pas mal de temps 
déjà que s’écrit l'épopée de la 
contre - culture. Tout n'a pas 
commencé vers 1950 aux Etats- 
Unis, comme Théodore Roszack 
et bien d’autres ont voulu 1e 
faire croire. La beat génération, 
la mouvement hippie, n’ont pas 
surgi du néant, pas plus que 
mal 68 n'est l’origine absolue 
de la contestation. SI la subver- 
sion culturelle d'aujourd'hui avait 
une date de naissance, ce serait 
-plutôt un certain 8 février 1916. 
Arp, Tzara' et Huelsenbeck ton- 
daient ce lour-lâ, quelque part 
6 Zurich, le mouvement dada. 

De l'explosion des années 20 
aux conspirations actuelles de 
l' underground, Lancelot esquisse 
l'étourdissante saga de ce désir 
de liberté. Breton. Duchamp, le 
Bauhaus, René Damnai et ie 
Grand Jeu. les répressions nazie 
et stalinienne, le - bouillon- de 
culture » de ' Saint-Germain-dee- 
Prés. laou et les lettristes. Debord 
a! le a situaUonnistea. mine autres 
encore, défilent dans sa lan- 
terne magique en couleurs... 

‘ Brillant, acide, provoquant, ce 
livra, qui est à aa façon un 
texte de combat, annonce que, 
bientôt, le - jeune lion » se 
réveillera. Avec ses griffes. 

ROGER-POL DROIT. 
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La presse et le profit 


(Suite de la première page.) 

' On «numéro aussi } a Cf éa. 
lion d'une délégation générais à 
i' information, le démantèlement ds 
fau l'CLRT.F. at la nomination à la 
tâta des sociétés qui en sont issues 
da dirigeants choisis par le pouvoir 
M. Simon Nora da la direction génè^ 
enfin r éviction, attendue. H est vrai 
depuis longtemps, de m. Miuhm 
S legeJ do la direction générale d'Eu- 
ropfl 1 et, pourquoi pas, la renvoi da 
raie de la librairie Hachette. Manœu- 
V r 0 s, bouleversements, réformes. 
Choix, exclusions, voilà qui justifia 
une fols de plus, n’est-ce pas, les 
protestations contre la mainmise du 
pouvoir sur la presse et l'informa- 
: tion, las appela à te défense de la 
liberté menacée ? 

Malheureusement, ce n'est pas al 
simple, et un tel amalgame contribua, 
loin d'éclainrir les choses, à compli- 
quer et à obscurcir un peu plus les 
données de la situation. Le public, 
dans la mesure où il s'y Intéresse. 


St S™ 1 11 “■» M" dm, U.» 

dit guaprte tout II , aura toujour, 
des Journaux, des posta de radio « 
trois chaîna de teiwaion. q» tout 
» remuo-mOnape est, tout compte 
tart, moins grave et préoccupant 
que la hausse des prix. les ferme- 
Rires d entreprises, le ralentissement 
de 1 activité économique, les pro- 
grès du chûmage. 

La public, en l'occurrence, n'a pas 
tort. Car en lui présentant tes der- 
niera épisodes de |* crise de la 
presse, comme on le fait trop sou- 
vent. on confond des affaires qui. 
en apparence du moins, ne sont pas 
de môme nature m semblent ri avoir 
aucun lien entre elles. 

Or. ce lien existe bel et bien. 

R se nomme l'argent. Car c'est me 

le pouvoir politique qui est en cm 

dans ces divers épisodes que la ges- 
tion capitaliste dans sa brutalité, 
avec sa loi d’airain : le profit Le 
pouvoir s'efforce simplement de tirer 
son épingle d'un Jeu dont il n’est 
cependant pas le maître et où il fait 
plutôt figure de comparse. 


Concentration 


Le rachat de ParJs-Norntandlo et 
rO.P-A. manquée du Républicain lor- 
rain sur P Est républicain s'inscrivent 
dans le grand mouvement de concen- 
tration de la presse écrite, à Paris 
et en province, en France et A 
.l'étranger. Mais à Rouen, malgré le 
. changement de propriétaire, les res- 
ponsables et les membres de la 
-- rédaction sont pour la "plupart restés 
. finalement en place, et II ne semble 
-pas. du point de vue du lecteur, que 
les positions du Journal soient fon- 
damentalement modifiées. De Metz 
à Nancy, si l'on soupçonne bien 
quelles influences locales s'affron- 
taient, on ne discerna pas claire- 
ment ce qui oppose ni même diffé- 
rencie l'attitude politique des deux 
Journaux. 

- L'objet de ces deux opérations. 
Tune réussie et l'autre manquée, 
n'est donc pas prioritairement poli- 
tique, ei elles peuvent avoir eecon- 
' dai rement des incidences de cette 
nature- Leur seul moteur est une 
meilleure rentabilité du capital in- 
vesti. L'atteinte qu’elles peuvent 
porter à la liberté de la presse 
n'est pas évidente. Elle peut consis- 
ter dans le risque d’uniformisation 
de l'information fournie qui, à la 
limite, finirait par provenir d’une 
Source unique et refléter une même 
Idéologie sans qu’aucune voix dis- 
cordante ne puisse plus ce faire 
5n tendra. C'est donc, à un niveau 
nodeste étant donnée l’homogénéité 
relative des tendances entre les 
journaux et groupes en question, 
le pluralisme des opinions qui, IA, 
est en question. 

Dans la disparition de Combat, on 
distingue le terme de l'histoire par- 
ticulière d’un homme, d’un 
■ patron » : et l'Idée que cette 
suppression constitue une atteinte 
* délibérée A la démocratie est contre- 
“ dite par le fait que, si Combat 
portait une telle valeur. Il se sera» 
bien trouvé quelqu'un pour racheter 
la titre et le fonds. Disons plus sim- 
plement qu'avec la mort d’un Journal, 
même depuis longtemps moribond 
at peu lu, c’est une chance du non- 
conformisme qui disparait. 

L'éviction de M. Maurice Slsgel, le 
renvoi de M. Simon Nora Inspirent 
d'autres réflexions. Charbonnier est 
maître chez soi. Les propriétaires et 
administrateurs d'Europe 1 et de 
Hachette riaurafent-ils pas le droit 
de changer leurs directeurs ? Or on 
ne sache pas que tyl. SyfvaJn FJoirat, 
co-propri6ta!re d'Europe 1, ait élevé 
la moindre protestation, au contraire. 


De môme, aucune des publications 
de Hachette n'a contesté, fût-ce d' 
mol, la mesure arrêtée par te pré- 
sident du groupa, M. de Roque- 
maurel. 

La politique est peut-être présente 
à l'arrlôre-pian dans ces deux chan- 
gements, elle n'en est pas te raison 
principale. Peut-être, d'aîHeurs, fau- 
drait-il chercher cette raison dans 
les arcanes des grandes affaires 
financières plutôt qu'au niveau des 
seuls problèmes de presse. De toute 
façon, ce sont lés Journalistes, là 
comme ailleurs, qui feront les frais 
de ces grandes manœuvres, soit 
qu’ils se solidarisent avec leur direc- 
teur évincé comme c'est le cas & 
Europe 1, soit qu'lia se trouvent A 
découvert A la suite du départ de 
celui qui les avait choisis et fait 
entrer dans le groupe Hachette. 
Quant & la liberté d'expression et de 
la presse, nul ne douta qu'elle- sera 
proclamée et défendue par ceux qui, 
Ici et là, se pressent déjà nombreux 
pour assurer les successions ainsi 
ouvertes ou sur le point de l’être. 

Reste le partage des dépouilles de 
‘ PO.R.T.F. Cette foie r affaire est bien 
.ressentie comme politique et eHe 
l’est en effet pour une part, mais 
pour une part seulement et non pour 
l’essentiel, même si c’wt au plan 
politique que se place quasl-exclusl- 
vement la critique de la réforme, puis 
des choix prononcés. Le séria à 
peine caché de ces bouleversements, 
on. Ta assez dit, c’est la progressive 
privatisation de l'Office Le marché , 
est sans mystère : faites une télévi- 
sion qui plaise, qui ne coûta pas A 
l'Etat et qui vous assure demain de 
bons profits : en échangé, nous 
continuerons à contrôler l'Information 
et, pour plus de sûreté, nous gar- 
dons les clefs de la maison. 

Ici, ce sont bien les citoyens et 
pas seulement les Journalistes qui 
font et doublement — comme 
contribuables et comme électeurs, — 
les frais de la combinaison. A ced 
prés que parmi las porteurs de clefs, 
nombreux sont ceux qui déjà, et 
depuis longtemps, étaient chargés de 
la surveillance de l'Office. Aussi ne 
voit-on pas pourquoi le public, qui 
s'accommodait bien de la situation 
d’hier, ne prêtant guère attention 
protestations qui s'élevaient . parfais 
ici ou là. s'insurgerait contre les dis- 
positions prises pour demain. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


District parisien 

Devant les divergences de la majorité et de l'opposition 

Le préfet suggère un nouvel examen 
du dossier des Halles 

Le projet gouvernemental eux l'aménagement des Halles ve-i-H 
obtenir nne majorité de suffrages an sein du Conseil de Paris ? 
C'est cette question politique qm est posée au-delà des appréciations 
sux la valeur architectural» de l'esquisse de M. BofilL après in pre- 
mière journée de la session extraordinaire, qm réunit les élus pari- 
siens du 28 eu 31 octobre. Des divergences sont en effet apparats 
des le début* des d éb at», tant an sein des formations de la majorité 
que de la gauche. Le préfet de Paris * proposé un compro m is et 
nouvel examen du dossier. 

Mme Monique Garnier-Lançon, Leurs dix voix n’ayant pas suffi 
premier orateur inscrit, a pré- à emporter la décision, ils 
«enté, au nom de la commis- quitté la salle. De leur côté 

slon permanente des Halles, un communistes présentaien 

rapport soulignant les difficultés contre-projet : équipements col- 
financières nées de la suppression leettf s, logements qnêiawr espaces 
du Centre de commerce interna^ verts, arrêt de la spéculation, res- 
tional nu» & demandé d’antre tauratlon des Immeubles anciens 


part au préfet de Paris de prendre 
des mesures urgentes imposées par 
la situation, mais de continuer les 


m pa. l'Office HT.u 

des mesures urgentes imposées par Les élus communistes ont. d'an- 
’ " " tre part, réclamé une «consulta- 
tion démocratique i 

tes formes pour l'ar 
terrain des Halles. 

En fin de séance, le préfet de 
Paris, M. Jean Verdier, a esquissé 


intégrant plus étrol- 
Lemsns xes future équipements 

dans Je quartier. Continuation des —y , _ t 

études jusqu'au 15 juin 1875, mise le compromis qui pourrait mettre 
*-* — d’accord un nombre suffisant des 

vingt-trois élus du groupe Paris- 
Avenir et les trente-sept 
' “ orfté. 


de MM. Pierre-Charles Krieg, 
président de la commission des 
Hal le s, et Christian de La M***"*. 
président de la Société d’économie 
mixte d' &mAnitg>mm t des TT«.Tteg 
L’intergroupe Paris - Avenir, 
quant & lui. avait décidé de de- 
meurer dans le cadre du mémoire 


certains points (équipements col- 
lectifs, logements), mm Philippe 
Tollu (centriste), Philippe Mi- 


thouard (centriste), T-nçfc n Flnel 
(républicain indépendant), Pierre 
Lëplne (centriste), se sont félicités 
de la décision du chef de l’Etat, 


vert, et amorce ainsi u 


suivi une seule et Twém» voie : les 
socialistes et radicaux dé gauche, 
refusant de discuter d’une ques- 
tion qui leur était imposée par la 
présidence- de la République, 
avaient posé la c question préala- 
ble» tendant A l’arrêt des débats. 


bres de Parts-Majorité 


notre pari. Cette concertation 
■pourrait prendre Z a forme d'une 


projet qui serait soumis dans les 
délais les pi us courts possibles au 


fois encore, aux représen- 
tants de 1UJ1B. et aux républi- 
cains Inri^pruteTifx d'aboutir à 
un compromis. H reste que l’As- 
semblée n’a pas réglé plusieurs 
questions fondamentales: où trou- 
ver les quelque 300 mnwnnx nè- 


La loi du profit, sinon de la jungle, 
est l'explication le plus souvent 
donnée des derniers épisodes de 
la via de la presse française écrite 
ou audiovisuelle. L’atteinte A sa 
liberté, et par vole da conséquence 
A le dignité du citoyen, ne procède 
pas, ou du moins pas directement 
comme on te proclame trop souvent, 
d’une volonté oppressive et unifor- 
misât ri ce du pouvoir politique- Ce 
dernier n’est guère en l’occurrence 
— et pas seulement dans ce do- 
maine — que l'agent d’une puissance 
autrement efficace et déterminée que 
te gouvernement, que te majorité, 

que môme le chef de l’Etat 
Ce n’est pas nouveau. Le pouvoir 
de l’argent a toujours Joué A plein 
dans la presse, branche de l'Industrie 
et du commerce au moins compa- 
rable par son chiffre d’affaires et 
te nombre da salariés qu'elle em- 
ploie aux Charbonnages ou A 1a 
régie Renault Cependant, l'Informa- 
tion n'est pas une marchandise 
comme les autres. Ceux qui te pro- 
duisent la conditionnent te trans- 
formant l'acheminent et te diffusent 
engagent dans l'exercice de leur 
métier beaucoup plue que tous les 
autres cadres de r Industrie- Ils y 
apportent non seulement la force 
du travail et te compétence, mais 
leurs convictions, leur conscience, 
presque leur Ame et parfois jusqu à 
leur liberté ou leur vie. Qu'Il» reven- 
diquent ou manifestant et trop sou- 
vent, le puWio n’y verra qu’une 
défense corporative, des dêmone- 
I rations classiques pour les salaires 
ou l'emploi. 


Le pouvoir de Forgent 


Ces revendlcatlons-ià existent bien 
sûr, dans la presse comme ailleurs. 
Mais ce que les Journalistes ne disent 
pas assez, ce qu'ils ont du mai à 
faire comprendre et admettre, c'est 
qu’ils refusant d’être vendus avec tes 
machines et les meubles, comme 
élément de l'actif d'une entrepi 
qui change de mains ou de direction. 
Le directeur. l'Ingénieur, dont la 
société passe sous te contrôle d'un 
nouveau groupe, peuvent parfaitement 
s’en réjouir ou a'en plaindre, du 
moins n’onMIs pas le sentiment qu' 
exige d'eux qu'ils changent sur-le- 
champ d’opinion et da philosophie. 
Dans la presse, ce risque existe, il 
est constant 

Quant au lecteur, à l'auditeur, au 
téléspectateur, en un mot au citoyen, 
il est bien, en définitive, te victime 
de toutes ces manœuvres, maïs pas 
de la façon qu’il le croît généra- 
lement S’il se résigne fort aisément 
A ces bouleversements et y assista 
le plus souvent sans vraiment réagir, 
c'est qu'on brouille pour lu) tes 
cartes, qu’on pipe las dés et qu’on 
détourne son attention de teHe façon 
que le public sent bien qu'il s'agit 
d’une partie truquée et, dès lots, 
s’en désintéresse. 

Il n’en reste pas moins que le 
crise grave que connaît actuellement 
la presse écrite. Jointe au resser- 
rement du contrôle des grands Inté- 
rêts sur l'audiovisuel, risque de ne 
laisser finalement s'élever dans notre 
pays que de très rares voix discor- 
dante» et libres face au chœur des 
bien-pensants. 

PIERRE YIANSSOM-POKTC. 


Mauvaise passe pour les quatre étoiles 

Les hôtels de luxe se sont multipliés ces dernières années dans 
la capitale, qtri an lendem a in de .la guerre en était très démunie. 
Le de r nier an date, le Sofital-Sàvzea (nx eut trente chambres 
quatre étoiles lnxa, trois restaurants, deux bars, une piscine, des 
salles de conférence et les boutique), vient d'ouvrir derrière le Parc 
des expositions de la porte de Tenaillas. 

Au moment où la concurrence devenait ainsi pins vive, la clien- 
tèle capable de payer dans les 200 F une nuit d'hôtel devenait 
moins nombreuse. La saison d'été, habituellement médiocre i>»n« la 
capitale, a été franchement mauvaise cette année, d'or* les diffi- 
cultés de la grande hôtellerie parisienne qu'illustrant, par exemple, 
les résultats des Méridien. 


La société des hôtels Mérid i e n , 
filiale & 100 %. d'AJr France, a 
fait de mauvaises affaires m 1Ô74. 


groupes notamment. Enfin la 
gestion de l'hôtel serait aussi en 


atteindre,- cette année, quelque 
8 mitions de francs. L’an dernier 
déjà, oet établissement avait perdu 
2,0 minions de francs. 


Cela s'explique par les difflcul- 
Les de la grande hôtellerie pari- 
sienne. En outre pour tenter 


la Martinique, sans être aussi cri- 
tique, reste préoccupante. 

D'âne -manière générale, de 
nombreux observateurs — les syn- 
dicats, en pa r ticulier — critiquent 


en aide à une épo- 

«etter ■*“ * * 

aérien diminuent. 


A PROPOS DE... 


LA MARÉE NOIRE IRLANDAISE 

La nature ou le plein emploi ? 


La fuila de pétrole, qui 
s «xi produit* 1* mardi 22 oc- 
tobre lors du chargement 
d'un pétrolier dé ni 1» beie 
d* Beutry. an sud-ouest de 
l'Irlande, semhlail d* prime 
■bord un « petit accident ». 

mention* d’un désastre na- 
tional. Et eBe pose nue fois 
de plus le problème des re- 
tombées contradictoires du 
développement Industriel. 

te compagnie mutllnatio- 


GuH OH s’est révélée tout A fait 


Las autorités publiques ne sont 
pas épargnées non plus. Les res- 
ponsables locaux n' avaient pas 
assez de pulvérisateurs A déter- 
gent pour tain taoa A. la situa' 
bon. 

Aussi, le controverse qu’eveit 


situé sur fa petite fi» de Wtaddy. 
dans le baie de Bantry. Carte 
installation sert eu transborde- 
ment du pétrole venu du Proche- 
Orient è bord de tankers lourds 
et transporté vers «feutres ports 
européens par des navires plus 
petits. L’an dernier, trois cem 
quatre-vingt-un pétroliers, dont 


Le Qulf OU tait aujourd’hui 
l’objet de critiquas acerbes. La 
gravité de raccident a été mini- 
misée pendant plusieurs Jours, 
retardant la mise en pie ce des 
moyens antipollution. Lee opéra- 
tions de déchargement sont mal 
surveillées : H y a eu plus d’une 
vingtaine de déversements de- 
puis r Installation du « terminal ». 
U y a six ans. Le compagnie n’a 
apparemment aucun plan d'ur- 
gent» pour faire face A un 
- gros pépin ». La quantité de 
détergents que possédait la 


notes s’intéressent A rirlande an 
raison de ses ressources netu- 
rellea intactes et de sa situation 
Isolée. Elles y Implantent leurs 
- sales industries -, que d'autres 
pays européens refusent. 

En effet, ta baie da Bantry 
est une des réglons les plus 
balle s du paya. Sa /aune ef ee 
flore sont d'un» richesse sxcep- 
tiometla en Europe. Une grande 
partie de ce - capital », de plus 
an plus rare, risqua d’être snéan- 


les autorités municipales et 
nationales. Dans ce pays sous- 
Industrlalieé qifest la varie 
Irlande, les syndicats, plus qu» 
tout autre, sont sensibles aux 
arguments de r industrialisation. 
Le Qulf OU a créé cinq cents 
emplois dans la baie de Bantry... 

JOE MULHOLLAND. 


CIRCULATION 

L'Union rentière : les transports en commun 
ne sont pas gratuits pour la collectivité 


Les crédits consacrés aux 
roules ei aux autoroutes sont 
insuffisants et - les transports 
en commun coûteront plus à 
la collectivité, * affirmé, le 
mardi 23 octobre, an cours 
d'une conférence de presse 
M- Georges Ga lK a n n e . prési- 
dent de l'Union routière de 
France. 

: Face à un accroissement de 


1975 ne prévoit qu’une majora- 
tion de 6 % des crédits routiers, 
a déploré M. G antenne. Cette 
situation est fautant plus regret- 
table que le coût des travaux r 


veut éviter de voir se dégra- 
rapidement les conditions de 
fluidité et de sécurité de la cir- 


ü faut rappeler que leur exploi- 
tation est infiniment coûteuse, 
et que l’Etat doit les subven- 
tionner. Aussi faut-Ü comparer la 
lourde charge <ru?Üs font peser sur 


circulation routière prise dans son 


consciente de la nécessité que la 
circulation routière, prenne sa 
part des efforts imposés au pays 
pour économiser le pétrole. Dans 
ce but, elle adressera un large 
" usagers, < ~~ ” 


les carburants routiers, gas-oü 
compris, ne représentent que 20 % 
de la consommation totale da 
pétrole, et une baisse de 10 % de 
la seule consommation d’essence 
ne représente quinte économie 
de 1,4 % de l’ensemble de la 
consommation. 

» Dans de nombreux cas, a 
déclaré M. Galltennc, les critiques 
contre Vusage de l’automobüe sont 
influencées par la circulation 
urbaine, pourtant indispensable, 
mais dont certains aspects, sur- 
tout à Paris èt dans les grandes 
voies, masquent les avantages 
exceptionnels de la circulation et 
des transports routiers dans le 


populations, activ 
ouvrières ou paysannes, l’auto - 


facteur essentiel 

d’amélioration de la condition 


président, est bien 


Faits et pro/ets 


Aménagement 
du territoire 


• DK VILLAGE COUPE PAR • LES « FINANCES » QUAI 
“ BRANLY ? — « Cinq cents 

logements pour les travailleurs. 


9 CONTRE L E TRANS FERT 
DB LA PREFECTURE DD 
VAR. — Aînés sept heures de 
débats passionnés, le conseil 
général du Var, que préside 
M. Edouard SokUmL maire de 
Draguignan et sénateur soda- 
liste, s’est prononcé le lundi 
38 octobre, contre le transfert 
de la préfecture & Toulon, 
par 25 voix contre, 14 pour et 


cents habitants, dans le Jura) 
ont décidé de re n v o y e r leurs 
feuilles d'impôts locaux au 
président de la République, 
pour protester contre le projet 
de tracé de l'autoroute A-36 
(Beaune-Mulhoose), qui doit 
Isoler quelques m aiso n s du 


sfonné depuis plusieurs mois. 


quoi fl mixte >, propose une sec- 
tion du PAU. * A la place de 
l’Institut national de la statis- 
tique, le ministère des finances 
envisage la construction de 


et -1& population a. h 4 et te que « depuis vingt ans pbu 


11 août dernier, boycotté les 


de vingt mSLe habitants du 
septième ont été chassés de 
Paris et que chaque jour cent 


fliiinte - M. René- 


District parisien 


maie employés et fxmction- 
naxres viennent de banlieue 
pour travailler dans o et ar rem- 


Georges Laurin, conseiller gè- # P NB MOU V RI JiB B O C JETE 
néral de Saint-Raphaël, ancien D’ETUDES POUR L’BQUIPE- 
• — MENT. — La Chambre de com- 

merce et d’industrie de Paris, 
la Chambre régionale d'Ile-de- 
France et la Société centrale 
pour 1 équipement du territoire 
(S.CJS.T.), filiale de la Caisse 
des dépôts, vont s’associer pour 
créer une société d’études pour 
des projets précis 6’’ 

ment en région par 

L’aseanblèe cons’tltuti va 
de cette société est prévue pour 
le 19 novembre. 


de dissuasion auprès des sta- 
tions du métro express; la 



avec le Port autonome de Paris, 
et. A Marne- la- Vallée, l’aména- 
nent des Installations hôte- 


LE CENTRE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 
A LA DEFENSE? 


Le Centra français de com- 
merce Internationa], a été écarté 
dea Halles par le président de 
la' BésmbUqve. An même mo- 
ment, on se préoccupe d» mtï- 
Usatton dos feamenbles-mtroÎES 
{U l’on doit conrtrnm IB la 
colline de la Défense; Pourquoi 
ne pu Installer le Centre de 
à la Défense? Des 


Ri. Jean-Claude Aaron. 


AMÉNAGEMENT 
DD TERRITOIRE 

25000 TRAVAILLEURS 
FRONTALIERS LORRAINS 


(De votre correspondant) 

Mets. — Le comité économique 
et social de Lorraine, réuni le 
28 octobre A Mets, avait A for- 
muler un avis sur l’utilisation 
d’un reliquat se 11.2 millions de 
francs du budget de 1974. 

Le comité i " 

Jons à la réi 

ment» pour les stagiaires fémi- 
nines dans les centres de F RA. ' 
de NOncy et de Laxou et pour 
la création de deux sections de 


j en l’espace d’un an, la propor- 
tion de demandes féminines est 
passée de 51 à 58% ». En sep- 
tembre dernier, on a enregistré 


D'autre part, le comité a réaf- 
firmé l'urgence de la liaison r ~ 

“ ~Jon et a voté 

aménagement 

de l’abbaye des 
Prémontrés. R a aussi émis un 
avis favorable & la création (Ton 
centre régi on al de traitement des 
déchets Industriels (coût : 14 mil- 
lions de francs). 

Enfin, le comité souhaite qu'une 
étude soit faite i ' 


travailleurs étaient, en 1973. 
18500 contre 16800 en 1972 et 


serait les 25000 en 1974. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 



r 
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LA VIE DE LA RÉGION PARISIENNE 


Paris au jour le jour 


OPINIONS ET RÉACTIONS 


Pas de voitures le mercredi 


M MICHEL COUÎTAT, député dUle-ot-Vîlaine. ancien 
1 ministre, fait une suggestion pour réduire f encom- 
brement de la circulation A Faris et économiser 
T énergie. 


< H n'existe, nous écrit-il, que deux solutions pour régler la 
drailàtion dan» une grande ville : soit faire Us baron Sauss- 
mann, en doublant la largeur des mes, soit interdire les voitures. 


s ta première est devenue financièrement impossible. La 
seconde est la seule qui permette en même temps d'économiser 
du pétrole. Dédorer, sans rire, que quelques tronçons d'auto- 
routes en moins contribueront à diminuer la consommation 
d’essence ne convainc personne. Par contre, les Italiens, eux, 
qui sont dans une. confusion totale, dans une anarchie politico- 
sociale sans précédent, ont rendu aux piétons les rues voisines 
de la Grande Via deL Corso. Ne serions-nous pas capables de 
faire autant que les Romains ? 


s Ce ne sont pourtant pas les mesures qui manquent, en 
dehors du métro et du bus gratuits. Eues ont toutes été propo- 
sées dans l’indifférence générale. C’est dommage. Certains vou- 
draient réserver la circulation dans les grandes cités aux voi- 
tures de 5 CV et moins. C’est démagogique, mais ça gagnerait 
de la place. Pourquoi pas 7 D’autres souhaiteraient une double 
vignette pour circuler dans la région parisienne. On nouvel 
impôt est toujours impopulaire. Il avantage les riches. Mais 
pourquoi pas ? D’autres encore désireraient des taxis collectifs. 


comme les « dolmouch » d’Istanbul, des tramways ou des trolley- 
bus comme autrefois. Alphonse Allais proposait même la géné- 
ralisation des trottoirs roulants. Pourquoi pas ? 


» Une solution simple pourrait être mise en place rapide- 
ment ; décider qu’un jour par semaine, le mercredi par exem- 
ple. les voitures privées seront interdites dans Paris. 


» Les enfants ne vont pas en classe ce jour-là. Les livrai- 
sons peuvent se faire les autres jours. Le dimanche sacro-saint 
est respecté. Un jour sans voitures, sans gaz mal brûlés, avec 
des autobus pleins et des taxis rapides, qui sait si les Parisiens, 
séduits par cette expérience qui ne gène personne, ne deman- 
deraient pas à l’étendre à plusieurs jours 7 » 


Des élus isolés 


L e MONDE - a rendu compte du colloque organisé 
le 13 octobre à Paris per la « Plaie-forme des 
associations de participation, à l' urbanisme ai à 
la rie de la cité ». A celte occasion, un des responsables de 
cette organisation. M. Franco» Serrand, a soulevé la ques- 
tion ■ — très actuelle au moment où le Conseil de Paris 
reprend le dossier des Balles et ouvre celui du statut — des 
rapports antre les associations et las élus. 


«Nous avons toujours considéré, a notamment dédoré 
M. Serrand, que la vole normale de la participation des citoyens 
aux décisions de la cité doit passer par nos a s s e mb lées locales. 
Et si- dans notre projet de réforme du statut de Paris, publié 0 
y a quatre ans, nous demandions l'institution de conseils d’ar- 
rondissement, c'est bien parce que nous voulons rendre plus 
efficace cette représentation élective. 


» Mais si nous avons contribué à réaliser ce que la Ville 
attend de nous pour que nous y retrouvions un agr émen t, c’est 
sans doute parce que nous avons mieux perçu à travers l'expres- 
sion collective des . groupes humains les nouvelles conditions 
d'adaptation & ces phénomènes de masse que sécrète notre 
époque. Alors que nos élus se trouvent isolés dans un système 
qui repose essentiellement sur la conception individualiste de 
1789 des relations entre l'individu et le pouvoir, pour adapter 
la démocratie locale aux phénomènes de notre temps, 11 faut 
en repenser non pas seulement le fonctionnement, mais la con- 
ception de base. (...) Le véritable changement sera l'ouverture 
de notre ‘système municipal à cette médiation nouvelle que la 
population trouve dans ses structures associatives. » 


Les chirurgiens aux Halles 


M MICHEL L. DUPAS, professeur agrégé, chirurgien 
des hôpitaux de Paris, propose de construire- 
• au-dessous de l'espace vert qui doit remplacer, aux 
Halles de Paris, le centre de commerce internati onal un 
centre de réanimation et de secours xnèdlco-chïrurgïcBl 
d'urgence. • 


< L'emplacement de ce centre est idéal et risque de ne 
jamais être retrouvé, ü est central et accessible à tous : 1) Sans 
moyen automobile : pour la première fois un centre médical 
peut être relié directement an RJ3R. ; 2) Par moyen automo- 
bile : pour la première fois un centre médical de Paris, lncra 
muras, peut disposer d’un vaste parking en sous-sol, rélié 
directement par ascenseur au. centre de secours médical. 


» Ce centre de secours médical peut être construit en 
sous-sol et est donc compatible avec l’espace vert prévu. En 
effet, il ne comporte que peu ou pas de lite d’hospitalisation 
mais seulement des locaux tTaccueü, de réanirnation dfurgence, 
d'observation, de triage et transit vers rhûpital adapté à 


» H comporte, en revanche, une équipe médico-chirurgicale 
de réanimation, de garde vingt-quatre heures sur vingt-quatre, 
responsable du dispatching des blessés en liaison téléphonique 
constante avec tous les hôpitaux de Paris disposant de lits libres 
dans la spécialité voulue— 

n Paris ne dispose pas d'un centre moderne d’urgence 
médico-chirurgicale et de réanimation (le dernier hôpital d’ur- 
gence. d'ailleurs uniquement chirurgical, Manhattan, ayant été 
supprimé depuis longtemps pour en faire un c entre de traite- 
ment anti-drogue). * 


Monsieur le maire, connais pas 


L E sondage n'a jamais été (ait : 
combien de Parisiens connais- 
sent le nom du maire de leur 
a rrond rassoient : et combien savent 
qui siège. ce que l’on fait et ce 
qui ss dit A l'HOtet de Ville, la mairie 
de la capitale. Il mériterait de l'être 
au moment où s'engage la discussion 
pour une réforme du statut de Paris. 

Les hommes ne sont pss en cane 
mais le système : la capitale parce 
qu'elle est la capitale, on rr'a jamais 


Je suis ici aujourd'hui, c'est pour reti- 
rer oie fiche d'état civil. Le nom du 
maire ? Je ne le connais pas. Celui 
des conseillers de Paris, non plus. 
J'ignore quand ils se réunissent. » 
Un temps de silence, puis : « Je ne 
vols pas futilité d’un tel bâtiment. 


secourir un certain nombre de per- 
sonnes Agées et d'infirmea ne dispo- 
sant pas de ressources suffisantes. 
* J’ai quafre-v/ngr-qu/nze ans, dit 
l'un creux. J’ai connu, mai: 
Monsieur, Clemenceau et deux 
guerres. Je viens souvent voir j'ad- 


voulu lui donner la moitié 
de l'autonomie qui est accordée à 
chacune des trente six mille commu- 
nes de France. 

Les maires et tes maires adjoints 
de Paris sont nommés par le gou- 
vernement dans les conditions déter- 
minées par la loi du 14 avril 1871. 
La grande loi sur l'organisation mu- 


tratives. L'Hôtel de voie nous con- 
cerna peut-être plus directement. 
Mais dire qui dirigé et ce qui s'y 
passe, clora ça i » 


Il est très gentil pour mol. 
n’aldo avec des petits secours ; 
F. des colis, un sac de char • 


Baisse sur les mariages 


Pour faciliter l’accueil des cila- 
ins. on trouvera d'ici trois ans. 
dans toutes les mairies de la capi- 


Attendant son tour pour déclarer 
i» naissance , un homme, la tren- 
üne : - J’habite la 11’ depuis 
peu de tempe, auparavant Tétais 


nicipale de 1884 ne s:appllque pas. 
en effet, à la capitale, sauf en ma- 
tière d’étal civil et les maires des 
arrondissements parisiens n’ont 
comme attributions propres que cel- 
les qui leur sont 
buées par les 
-gèrent en somme des services décen- 
tralisés de THôte! de trille, de sim- 
ples antennes administratives. Ils 
sont placés sous l’autorité directe du 
préfet de Paris, qu'ils représentent 
dans l’arrondissement et sont assistés 
par des fonctionnaires nommés éga- 
lement par le préfet 


dans le T (T. Une mairie ? J'ai l'Im- 
pression que ce n'est pas grand- 
chose, que ça ne compte pas beau- 
coup dans la vie locale. J’ignore ie 
nom du main de cet arrondissement 
comme flgnorais celui du 70\ où T ai 
toujours vécu. Finalement, je crois 
que c’est radmlnlstratlon qui com- 


Concrètsment, comment les Pari- 
siens voient-ils leur maire ? 

Elle a vingt-sept ans et habite le 
onzième arrondissement depuis quinze 
ans. - Mol, je ne viens jamais A la 
mairie. Qu’est-ce que Ty ferais ? SI 


De telles répliques eont monnaie 
courante et montrent comment sont 
perçues (ou passent inaperçues), eu 
sein de la population, ces » anten- 
nes > de la préfecture de Paris. 

La mairie d’arrondissement a 
cependant, et il. serait injuste de 
ne pas le souligner, un rôle social 


du bureau d’aide sociale du 11* 
d’avoir à gérer, cette année, un 
budget de 33) millions d’anciens 
francs. Ce qui a notamment permis de 


laJe, des hôtesses. Elles existent 
depuis fort longtemps dans les dou- 
zième et seizième arrondissements. 
Ces hôtesses doivent être capables 
non seulement de donner des 
saignements ’ sur tous les services 
de ta Ville mais aussi de débrous- 
sailler certains dossiers particulié- 
rement touffus, bref de prendre 
certaines initi 
d’ailleurs pas été sans froisser la 
susceptibilité de certains élus. 

Enfin, une mairie c’est l'endroit 
oü l’on sa marie. & Paris comme 
ailleurs, et surtout le samedi. Mais, 
la capitale 9e dépeuplant le nom- 
bre des mariages dimi 
a pour première conséquence de 
mettre en péril un métier que l'i 
croyait bien assis : celui de photo- 
graphe. En voici un. sept ans de 
métier : - C*asf encore bon. mais 
ce n’est plus ce que c'était. Les 
quartiers de la capitale se vident, 
et les mœurs se relâchent. Oui, les 
mœurs , puisque beaucoup de Pari- 
siens négligent aujourd’hui de pas- 
ser devant M. le mai 


un livre «L. COMME IMMOBILIER 


Les ressorts d’une gigantesque machine à sous 


U NE gigantesque machina 
à sous- Plus de 120 mil- 
liards de francs d'inves- 
tissements chaque année. La. 
première place parmi les acti- 
vités économiques privées. Le 
cadre de vie quotidien des 
Français. Pourtant l'immobilier 
reste encore un monde mysté- 
rieux, intouchable, pourrait-on 
dire. Le public s’y perd dans 
tous les sens du terme. 



AAAF le m 
X7V annuel 


à !a sortie de Paris 

dans une importante zone d'affaires 

métro à 150 m de l'immeuble 


I KAJW^UU 

Crêtei! 


Philippe Madelih, jo ur naliste 
indépendant, spécialiste des pro- 
blèmes de la construction, a 
choisi de livrer à l’opinion ses 
-dossiers Certains sont explosifs. 
La plupart montrent que l'immo- 
bilier a pour « principe fonda- 
mental, dans un cadre parfaite- 
ment légal, F exploitation forcenée 
des habitants ». 

Comment s’y prennent les pro- 
moteurs. qu'lis appartiennent au 
secteur public ou au secteur 
privé ? Cas précis à l'appui, l’au- 
teur démonte le mécanisme. 
Achat de terre agricole, incons- 
tructible selon le plan d Urba- 
nisme, promesse de livrer A la 
commune des .équipements qui 
lui font défaut, dérogation accor- 
dée par les maires (de droite ou 
de gauche) et-, constructions. 
Peu Importe leur qualité, leur 
architecture ou leur prix. Peu 
importe si le coût des équipe- 
ments promis est en définitive 
payé à travers les loyers ou les 
charges par les seuls habitants 
qui emménageront dans les nou- 


Li course au profit fait monter 
les prix de façon exorbitante. 
Deux exemples : rue Saint-Denis 
dans le quartier des Halles à Pa- 
ris, les anciens hôtels de passe 
ont presque tous été transformés 
en studios. Un marchand de biens 
a acheté dix immeubles pour les 
restaurer en vue d’en obtenir 
6 000 francs le m2, alors qu’il 
n'aura dépensé que 3 800 F. Aux 
Champs-Elysées un groupe arabe 
a acquis le terrain laissé vacant 
à côté du Figaro, . r - une somme 
de 130 millions, soit plus de 
31 000 francs le xn2. Avec ces 
fonds on aurait pu acquérir de 
3000 à 5 000 hectares de terrains 
agricoles, soit saez de sols pour 
bâtir de 75 000 . & 128 000 loge- 


L'axdeur met eh scène les prin- 
cipaux acteurs de ce s gâchis ». 
H fait découvrir ce monde clos et 
complexe de la promotion immo- 
bilière. des banques, de la publi- 
cité. de la politique et de l'admi- 
nistration, des gens unis souvent 
par des liens trop étroits. Comment 


les dénouer et faire en sorte que 
l'immobilier ne s'écarte pas de 
sa vocation ? Philippe Madelin ne 
propose pas de solution. Son 
Intention est avant tout d’infor- 
mer. H le fait sans passion, lon- 
guement et méticuleusement. 

Malgré quelques erreurs Inévi- 
tables qui lui vaudront les fou- 
dres de tel ou tel promoteur, 
maire, ou homme politique qui 
s'estimera injustement cité ; mal- 
gré le parti pris d’exposer les seuls 
dossiers r noirs > ; malgré l'ab- 
sence de distinction entre ce qui 
peut Être considéré comme profit 
légitime et comme exploitation 
pure et simple d’autrui ; malgré 
l'abondance des considérations 
techniques pas toujours faciles A 
comprendre. Comme Immo- 
bilier est un ouvrage d’informa- 
tion qu'il fallait écrire, qn'll faut 
lire. 


E. M. 

★ Dossier Comme Immobilier, 
m l'immobilier tel qu'il se vit, 
par Philippe Mad el in . Editions Alain 
Moreau. 518 pages, 39,30 francs. 


sienne. Mais h quel prix ? 


Avec celles-ci, les maires signent 
des contrats d" affermage, de conces- 
sion ou de régla. Lors de la négo- 
ciation de ces engagements, tel maire 
plus habile ou mieux Informé qu'un 
autre petit obtenir de meilleurs prix. 


C'est le premier facteur do varia- 
tion. fl en en est d'autres plus tech- 
niques. SI Teau est pompée A peu 
de distance dans une rivière non 
polluée, elle sera bon marché. SI clic 
vient de loin, si on doit le puiser 
dans la Seine, TOfse ou la Marne, 
tort polluées, son coût va monter. 

Certains réseaux de canalisation 
sont encore en excellent état, mais 
déjà amorti s. D’autres, trop vétustes, 
demandent des réparations Incessan- 
tes . Les extensions de réseaux sem- 
elles payés par la commune ou par 
les promoteurs qui construisent do 
nouveaux quartiers ? Le prix du mètre 
cube de liquide s’en ressentira. Do 
toute manière. Il supportera — et 
cela uniformément — une T.VA. de 
7 %, une surtaxe communale ef une 
redevance de 4 centimes par mètre 
cube qui sert A subventionner les dé- 
partements encore mal équipés. 

Ouvrir son robinet est un geste 
simple. Y amener les 100 titres d’eau 
ta coulent quotidiennement dans 
chaque foyer da la région parisienne 


r 


Né jouons plus avec le vélo 


A l'aide de nombreux docu- 
ments, Philippe Madelin explique, 
en outre, comment dès acqué- 


de maisons individuelles se 
sont tait voler. Comment des 
locataires ont payé des charges 
■indues ou se sont vu signifier leur 
congé.- Comment des vacancière 
en quête de logement ont réglé 
des commissions illégales & des 


tourisme. Po 


peu désabusé : 
Rares sont les vtcttmes de Fim- 
mobûier qui protestent et portent 
plainte lorsqu’elles 0 n t été 
trompées ou escroquées. » 
Pourtant, dans les grandes villes. 


le journal mensuel de 


documentation politique 


après-demain 


Offre n fessier cnqfet 


LES RÉGIONS 


Enrayez 6 francs (timbres oa 
cftèjws) à APRÈS-DEMAIN 
27. tue Jeaa-Dalent, 7S014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 


m 2g F pour l'abonnement amaei 
(40 % d'écono mi e) qui dorme droit 
à renvoi grattât de ce numéro. 




F ACILE à dire... Économie, carburant, , reshric- de rouler à deux de front ni de circuler entre les 
tïon, des efforts pour chacun ; moins d'auto- fHes de voitures. Pour ce qui concerne plus parti- 
mobiles, transports en commun ; la bicy- culiô rement la voirie, « la transformation en voie 
dette— Facile à dire. Entendons ce lecteur : « En rapide des axes de pénétr a t i on en v'rike conduit 
tant que cycliste me risquant quotidiennement dans à les interdire aux cycles ». De manière plus posi- 
la jungle des grands centres urbains, je me per- tive, ils s'interrogent sur la conception même du 
mettrai de protester sur deux points. Le premier vélo à la fronçai», * peu adopté à l'usage ur- 
eonceme le stationnement. Alors que les automo- bain ».- II conviendrait dè construire des machi- 
biles envahissent tout, même les trottons, rien ries plus simples, plus robustes, jskis confortables 
n'est prévu mdle part ou presque pour les vélos, et mieux défendues contre le vol. 

Pire, ils sont nommément exclus de certains en- Au chapitre des aménagements, les deux ex- 
droits comme, par exemple, la cour de la gare de ports demandent des « pistes cyclables complè- 
, - , ^L.- V ° îr J P 0060 *® ^ , colo î ,r,a î de foçad€ ‘ tement autonomes et protégées » ainsi que des 


droite du pavillon, centra l), ce lle de la gare de parcs de stationnement.- Prenant exemple 

Denfert-Rochereau, Qu le trottoir de I Hôtel de. ta Inès cités britanniques, comme Stevenage, près 

* de Londres, ils font remarquer que c'est dans les 

Mais, voie plus grave : « Si les automobilistes viHes nouvelles que les pistes cyclables sont les 

ne perçoivent pas les cyclistes, c'est parce qu'ils plus faciles à créer. 

les considèrent comme quantité négligeable : une Enfin, ils lancent une idée tout à fait originale, 
queue de poisson a un cycliste, pur exemple, n'est Inspirée d'expériences . entreprises avec succès * 


pas véritablement . une queue de poisson. Le cy- 
cliste « n'existe pas », pas plus que l'indigène 
dans les colonies de jadis, on ne le « voit » pas. 
Dans les rues, on n'existe que par sa masse, son 
volume, sa vitesse, bref, par sa capacité de nuire. 
Et sur tous ces plans le cycliste ne fait évidem- 
ment pas le poids. » 

ne sera jamais Amsterdai 


Etats-Unis. « Elles consistent soit à permettre 
aux vélos d'être installés à bord des autobus près 
des passagers, sort d'être accrochés ou montés 
sur une remorque tirée par les autobus. » 

. Le vélo, machine de rom bat pour citadins 
exaspérés, risque de tout perdre dans l'aventure 
idéologique vers laquelle on veut le lancer. Il est 
. ,. .. . ., - . . .. - . - * . urgent de mettre pied à terre ; de rendre à la 

deslimifas a logrcsponLeMouvemem peur la bicietet» le tfite discret — pourquoi un secand 
défense de lu bicyclette I a bien compris qui vu, rôle ? — que les baladeurs du dimanche et les 
prochainement, se constituer en association selon travailleurs du périt jour lui ont donné 


la loi de 1901, et agir pour que les cyclistes 
soient plus des kamikazes ». 

Né en juin 1972, Je Mouvement avait recueilli, 
pour la création da couloirs □. bicyclettes, plus de 
douze mNle signatures à Paris. Depuis, ses 
objectifs se sont élargis. Il demande que les cyclis- 
tes puissent circuler dans les couloirs réservés aux 
autobus (ce qui a été accordé récemment). Il 
souhaite aussi que soit respecté un artfale du code 
qui piévoît qu'un véhicule ne doit pas s'approcher 
à moins de T mètre d'un cycle, le contrevenant 
encourant une peine allant jusqu'à huit lours de 
prison et 360 francs d'amende. 

Deux spécialistes des transports, MM. Marc 
Sauvez ef Nicolas Second!, proposent une série 
de mesures qui permettraient de pédaler plus à 
l'ôise. Us suggèrent de lever un certain nombre 
d'obsades qui s'opposent au .bon usage du vélo 
en ville. Ainsi, les bicyclettes n'ont pas le droit 


0 LES e MERCREDIS DU VELO s, cette opéra- 


tion destinée aux jeunes de douze à seize ans 
est lancée par l'association Bicy-clnb de 
France en collaboration avec la SJÏ.C.F. 

La première sortie aura lieu le mercredi 
19 novembre. Les participants, encadrés par 
des moniteurs, partiront de la gare de Lyon 
— se munir de son pique-nique — à destina- 
nt,^ Fontainebleau où les bicyclettes de la 
SJi .cj. les attendront Un circuit accompagné 
est prevu en forêt avec arrêt pour le déjeuner, 
en plein air ou dans une auberge — en cas 
de mauvais temps. Chaque groupe ne dépas- 
sera pas vingt enfants. Les mères sont éga- 
lement conviées, prix de la journée (voyage 


et location compris : 25 F). 

_ * Kçy-Clut» ûo France ; 7 , rue Davloud, 73016 
** rtmnftignamwita doivent 
être adtewta par lettre (feulement. 


L’eau 
du robinet 
n’a pas de prix 


M MICHEL PONIA- 
TOWSKI vient d’inau- 
*gu»r un* nouvelle 
usine de traitement dos eaux 
& Neuîlly -su r-Msm«, Cette Im- 
portante î tutelle tien a été conr.- 
braite et financée par cent qua- 
rante-trois communes de la ré- 
gion parisienne groupées en syn- 
dicat. Ce sont donc 800 000 m3 
d'eau potable supplémentaires 
gui. chaque jour, a lire enteront 
les habitants de la région pari- 


Oh- 


LA 


A cette question simple, 11 n'esï 
pas possible de répondre simple- 
ment. Si las prix des eaux en bou- 
teille. du Imt, cfe l'essence, sont h 
peu près invariables A travers la 
France, celui da reau du robinet 
subit des fluctuations considérables. 
Certains « usagers - payent Jour eau 
0.60 franc te mètre cube, d'autres, 
dans quelques communes de Breta- 
gne. jusqu'à 5 francs 1 £n région pa- 
risienne, te prix du métra Cuba s'éta- 
blit entra 7,70 franc et 1 fia franc. 
Ce s disparités tiennent au système 
de distribution dont les communes 
ont la responsabilité. 

Paris a créé son propre somco 
des eaux. Mais les municipalités de 
la région parisienne font appel .1 
deux sociétés privées qui monopo- 
lisent le marché : la Compagnie gé- 
nérale des eaux et la Lyonnaise des 


r K N 


TOI .! 1 

M 


1 1 

L 




LE MONDE — 30 octobre 1974 — Page 17 




P*« lou > k 


mm% pà5 




DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


plus avec le li 


Les peuples d’avant l’écri ture 

DE LA BANDE AU ROYAUME 

I i y a dix mille ans. les hommB* ” * 1 — - _ 

cuellletta" ’au*’ néohthlque* In - “5- A “ ri,r “'' oi iéconri. rteffloraT'no’ sont S^laTOnibln^ 

habitants Sa VEurasio invantèram «1 an " ï" >«iie»na* aamnan. an Airiqu* la survis eu groupa : paut-airo sa 

ragrlcultare et -Vro -lTt jmroiMT., .prtblgannan .. VM-i-dir. apm^m aeelnlaSs i parti, du 

ksiibîS SsaSïLSrSrîS? ssssjva: 

sssï^jrtrsS -- - r. ssk 

3.i»£» ££^S SUSSES 


e de* phia uigenlea qui saie ni actuellement. 
I/appariüon d« Têcritax» «si eeriainemBrtl i 


Chez les M'butl. la sa net la 


»xs5«aSr-™“=== r5S5s 

fieurn mllnrtnnnt i o<r whni. ... 6®ar asocial, qui détourné a son 

n&s au KSSJf? tecbnlquas ; profil la gIDia, rabattu par las 

n an L.r 9n,te ... autres, l'airtaur d'un Incaata. rtappem 

UOI1UG3. aloro ra.n l-F,.™ d ■' Bochïmana aurai- Les M'butl. suc. n-ont pis de ebef. ca chatlmanL CapaneanL la banda 

des culture* mArtitora^I^Sf ‘ hérttlè ! e want 4 l'extermination des Boere Lorsqu’on doit changer de campe- rémlôgre généralement te coupable. 

mun,e ont 610 ra!ov,és dans le désert du ment, rendra visite au village noir. Le vol et (es petits délits sont punis 
'jrjL'iir* n ^ V,n * 8 ' KaJahan ' « ,ea tiîbus que l’on dé- régler une fêle, tout le monde donne soit d’une raclée décidée et edmJ- 
pam à 1 Amé " couvre dans la forêt amazo- son avis. Certain chasseur avisé, nistrôe collectivement soit tout 

i *a'i*a% T qu ° , d 1 Océanie. nlenne sont rapidement décimées par certain view, subtil gardien des tra- simplement de la réprobation géné- 

-■-1, «araire et pastorale les maladies Infectieuses des Blancs, di lions, aura éventuellement plus raie, généreusement exprimée. Tout 

, rf Pratiquement 6ur Quant aux Pygmées, qui sont vrai- d*fntluence. -La décision est le résul- est très informel. S’il y a querelle, 

oute la planète, et ta mémoire des semblablement les plus anciens habl- îat d’un accord général. S’il reste U *e trouve lou}ours un tiers pour 
nommas célèbre encore sa nais- tanta de r Afrique centrale, leur alors quelque mécontent, n ne peut s’interposer et la faire dévier ; tout 
sance. Ainsi, chez maints peuples groupe occidental, les Babïnga du se permettre d'aller longtemps con- le monde s'en mêle, et l'offenseur 
africains, la légende des origines Cameroun, du Gabon, de la Répu- .tra la volonté commune : Il sa voit est en fin de compte, ridiculisé, 
fait-elle apparaître un héros ctvlll- brique du Congo ei de la République mis à l'écart et en butte à mille mo- Néanmoins, si une famille s’entend 
sateur, qui apporta la culture des Centrafricaine, se sédentarise sous queries qui rendent sa position rapl- décidément trop mal avec ses vol- 

céréales aux chasseurs autochtones, l'autorité des villageois noirs avec dement intenable. sins. 11 lui est possible de rejoindre 

Cependant certains peuples ont lesquels n* échangeaient autrelols Les affaires collectives d'un une autre' bande, lorsque tout le 

continué à vivre uniquement de leur gibier contre des céréales : lia groupe sont su fond, toutes celles monde ee disperse pour la récolte 
chasse et de cueillette : les Pygmées en deviennent peu à peu les vas- qui affectent sa survie, biologique du raieL 

et les Bochimans d’Afrique, certaines saux ; l'abandon de leur vie tradition- ou sociale Ainsi, la naissance, la L'humour et le génie théâtral des 
tribus Indiennes d'Amérique, les Abo- nette comme la difficulté, immense puberté, le mariage, le mort d’un M'butl lee aident à maintenir le soll- 
ri gènes d'Australie et. bien eOr, las pour eux. d'une conversion è l'agrl- Individu, concernent-elles toute la dardé de leur petite bande. Cepen- 
Eskimo9 du Groenland. & qui leur culture, les plongent dans des condl- collectivité. Il en est de même pour dant le rituel qui Texalte et la rôaf- 
terrrtolre n’oflre guère d’autres res- tions d'alimentation et d'hygiène les querelles qui risquent de la firme puissamment est la fête du 
sources que la chasse et la pèche, effroyables. A l'est de la République détruire, les violations des règles MoUmo Celle-ci est dédiée à la forêt. 
Aujourd’hui, ces peuples reprôserv- populaire du Congo, les M'butl coutumières, qui menacent son qui est toute la vie et l'univers des 
tent seulement quelques dizain» de de la forêt d’Itouri étalent encore ordre. Elle dispose de sanctions pour M’butl : père, mère, nourrice et amie. 


milliers de personnes. La trie tradl- tout récemment épargnés par ce préserver celui-ci, de rituels pour Lorsqu'ils sont frappés par les deuils 

tlonnelle a pratiquement disparu processus. l'exalter. ou la maladie, ils décident de. la 

Chez les GuayakJ, la naissance, le « /éveiller -, par la voix du Motimo. 

r j . j têæ y meurtre et le non-respect de car- la trompe sacrés. Ils organisent alors 

LtBS cntUlIS aC, rnoivmo tains rites étaient censés entraîner un festival qui dure des mois. La 

- des- risques magiques (devenir, par chasse est plus Intense que jamais. 

Une comparaison des chroniques le farniente, les jeux sexuels, la dis- • exemple, la proie d’un - jaguar) On le groupe se resserre plus étroit e- 

de la vie des M’butl (1) et de celle cusslan des événements quotidiens, poowa »t en être délhné par des rites ment, depuis Taube où les chants de 

des Indiens Guayakl du Paraguay (2> l'accomplissement des rituels, les de purification. SI quelqu’un trans- Molimo réveillent te campement, 

felt apparaître bien des similitudes, fêtes. greésalt gravement les interdits jusqu'au milieu de la nuit, oû Ton 


fait apparaître bien des similitudes, fêtes. grassalt gravement les Interdits 

Cependant certains Mali» des seconds Les bandes de chasseurs collée- sexuels, ou retueaH de subir les festoie autour du feu central qus 

sont peut-être moins authentiquement leurs ne connaissent aucune spécla- . épreuves douloureuses de l’Initiation, tous ont « nourri », oû l’on chanta 
(lés à leur condition de chasseurs libation de la fonction politique et qn chasseur décidait éventuelle- et danse, alors que le Molimo. tel 
collecteurs, car leurs ancêtres pratl- rien, à vrai dire, ne pourrait la jus- ment, de tuer le fautif. Cependant un animal errant fait résonner sa 
quaient l’agriculture et furent vrai- tifier. Le groupe est trop petit fin- ^rt violente et prématurée, vobe alentour. Peut-être des pratiques 

semblablement refoulés dans la forêt tlmtté trop étroite, les biens trop par le désespoir qu'elle provoquait semblables existaient-elles déjà, n y 
De petites bandes parcourent la Insignifiants. la participation de tous réclamait vengeance. Ce pouvait à * 500 ans, alors qu’un envoyé 
forât, d’un campement à l'autre, et à la chasse ou la cueillette trop èira alors toute une série de meur- égyptien ramenait au pharaon Isesî 
restent quelques mois & chaque en- utile pour qu'il soit possible d'insti- surtout d’enfants, jusqu'à ce : un - danseur de Dieu » du » Pays 

droit Elles comprennent six è huit tuer une distance quelconque entre q U0( enfin, quelqu'un se contentât des Arbres •. 
familles élémentaires chez les un homme et ses compagnons. Par- 

Guayakl. une vingtaine chez les fols, cependant, des difficultés iro- * .... - 

M'butl ; c'est un nombre qui permet prévues, des menaces extérieures différenciation des pouvoirs 

SHSrS Eir“ D,ua ssLsrïLrsïJC 

ssMŒrsr æss-wjs s,:ass jss j rar?wsr- 

les comestibles dont elles chargent pour - cnef » consistait surtout à FRANÇOISE BECK. 


La différenciation des pouvoirs 


te? un ™ p,us ~ i & 

-ï J? ramassant Chez les Guavaki le rôle de celui essentiellement masculine. II rendatlon des pouvoirs apparaît dans 

,«rJ“Sïï^' e .^L a %4ïï -«-‘«i" 1 . m. I. x. « m» 

les comestibles dont elles chargent pour - chef - consistait surtout a toS FRANÇOISE BECK. 

leur» sac» de vannerie. Elles culsi- proposer la meilleure solution pas- huÎÏÏm d’éS <LLre **** J9J 

„„„ t . Chacun îabrtque s™ pmpr œ XM « à » 'M« «M.» ^ ^ Jraï™ ïjgnuv , . 

outils, chacun partage avec les au- lors d'une déc.s»on collective dlffi- "B*..” greupes numams ssgran-, | 


très son gibier ou sa cuelilette. Les elle. U ôtait le porte-parole de la Colin Turobnll : le Peupla t 

huttes de branchage des couples bande, dans ses négociations avec to forêt. Stock, 
sont construites en quelques heures, les étrangers — les Blancs et une p) narra OUstres : Chronique 
U reste tout le temps désirable pour autre tribu. des In&Sxnt Gtajrafct. Plon. 

^EN TOUTE LOGIQUE ■> 

Echec aux équations 

L cq nombres 1 2. 3. n sont -un iss» ]i ’imlm) Isa sjnansj ap JL ». i a t quels que soient a et b 
rangés bans un ordre quel- ejqujou ei eurajoo oj|ed les ai» entier. pMttife ou népims. Il eet 
s g(Inu iUgi3 pçnooo yog ogns a m6 possible de le démontrer par le 

conq t .y ejqvuou ontrapo anbaind rendu cal eu L Mais il est plus Intérea- 

Lorsque n_es. impair, pedtnm ». - -P' 


affirmer que le produit 

(ai — 1) (a» — 2)— (a® — n) 
est pair ou impair ? 

(Solution chdessous è r envers.) 


euiiuos B| pjoqe.p suosjej 


PHOBLEME n* 30 
Le système 


■j|ed SJnolnoj jss jinpojd e| ie J|ed * 

auop tse xne anue.p sujoui ns un,i 
-SjfHduji snoi luejos sn.nb ojqissod possède 


X + y +22 + 2t = a 
2x — Zy + z — t^b 
«le une solution entière i 


diale. Laquelle ? 

Comme le précédant, ce problè- 
me provient du concours Eôtvôs. 
ouvert chaque automne aux bache- 
liers hongrois, d’une manière ana- 
logue è notre concours général. 

(Solution tiens Ib prochain 
• Monde des sciences et des - 


SOLUTION DU PHOBLEME N' 29 




atome : 

fout peut se 

prévoir 

• pair interpréter 
les politiques 
de l’énergie 

• peur suivra les 

. teetniqnes de peinte 
O poer déeonvrir 
lu nouveau marchés 


j Remplissez ce Bon 6 découper et 
adressez-le â la SOCIDOC, T 56. 
I rue Montmartre, 75002 Paris, 
avec un réglement de I 0004)0 F 
pour recevoir un abonnement de 
6 mois -(130 numéros) au nou- 
veau Bulletin EHERPRESSE, b 
Mal quotidien mondial d'Infor- 


ÜH 


• Une nouvelle 
liaison chimique 


toutes les courûtes électronlmies. 


c pourquoi letuda dM groupes e t sans armas dans la forêt, un 
il n faseznanie et que dire de homme ne peut y survivre. Le chas- 
seur asocial, qui détourne à son 
— ■ ■ ■ — . ..■ n i '. profit la gibier rabattu par les 

autres, l’auteur d’un Inceste, risquent 
Les M'butl. eux. ri’ont pas de chef, ce châtiment. Cependant, la bande 
irsqu’on doK changer de campe- rémIAgre généralement le coupable, 
srrt, rendre visite au vinage noir. Le vol et les petits délit» sont punis 


• Le robot 

du Jet Propulsion Laboratory 

A la demande de la NASA, d’actions préprogrammèes sans 
/| le Jet Propulsion Labo- qu’il soit besoin de lui envoyer 
* ratoru de Posa- de la Terre les ordres un 4 un. 

dena en Californie, responsable L’envoi d’ordres vers un engin 
de la plupart des sondes automatique ù des millions de 
américaines envoyées vers les kilomètres prend, en effet, pin- 
planètes, met actuellement au sieurs minutes et rend la com- 
point un robot qui pourrait mande à distance très délicate, 
ultérieurement se déplacer d la 

surface d’une planète lointaine. Les spécialistes voudraient 


extrémités et est doté d'un accidenté. La réalisation d’un 
système de vision par caméras tel engin est particulièrement 
de télévision et d'un laser ri complexe (le Monde du 31 fui l- 


• Vitesse 

et consommation d’essence 

L 'AUGMENTATION du prix voyant juste allume en perma - 
de l'essence et la limita- nence. S’il insiste, enfin, le 
tian de vitesse sur les conducteur est rappelé à l'ordre 
routes ont provoqué l’invention par une alerte sonore, 
t T appareils de mesure qui re- Le contrôleur de cojisomma- 
lèvent du gadget- (Test ainsi tton se présente comme un 
que la très sérieuse firme cadran classique, muni d’une 
Jaeger commercialise un indi- atguiOe. Cette dernière se dé- 
cateur de dépassement de tri- place en fonction du type de 


tesse et un indicateur de conduite adopté. Elle indique 
consommation d'essence. Le mini, faible, moyen, mort, selon 
premier avertit le conducteur les cas. Sur un plan technique, 
qu’il route trop vile. Dis que Vappareil mesure la dépression 


Si Ton ne tient pas compte de plus la 
cette première injonction, le faible. 

• La pins grande 
radio-source connue 


rtmage de ceux de fobserva- 


physique, des astronomes hol- constellation de Leo-üffnor. On 
l an da is ont découvert la plus pense qu'il s'agit d’une gigan- 
g r an de radio-source jamais tesque masse de gaz dispersée 


miniers de galaxies analogues découverte par les radio-astro- 
. à notre Voie lactée, dont la nomes hollandais. 


EXCLUSIF TAPIS 

garantie 5 ans 

entretien- nettoyage 


concours de Un (Txnnéa, des j 
oipes ob martres-asMstani* suivent 
i étudiants para n filesnent S duo» 


». d. ™ * sr* KïrsrÆüs . 

Duparc- Sa recherche sera expo* e u il est aussi possible d'associer en 

en détail, ainsi que le programme Voici également les quatre vas- a vaisseaux à des 

utilisé, dans le n° R3 de la RI RO seaux connus. Le premier se de- Asseaux plus allongés, 

rauç., 4 pqiallr. w 19 74 Ella » ^“Sre.'q-STd.mi. PIERR: BERLOQU1N. 

consisté à explorer les rectangles 9 

de largeur 6. en simplifiant par ] tt I 1 f ft l I 1 ! f l 

dos méthodes heuristiques et en f^ZZZZZZ ■T " HH bH~f JZZZIZÏZZ . 

so ramenant à la résolution de L sIII’IIÜIsI 1 . 1 1 I ÏI • II _1_ " S_. 

programmes linéaires en nombres £ - - ' " ” “ si !! - Ip S \ - - - -^5 #IôS T 5 • • • " 

entiers, Jean Hardouin - Duparc _L"Z.ZZZ jlLlIIIltlII'j 

k conjeclure l'existence de paradis il' 111111111 - 1 " V 


d’AUghetcU, une ganmfie-neUoyng*- 
entretlen vous est désormais fournie 
NOM . __ pour une durée de 5 ans (sur pré- 


Cette garantie exclusive, c’est aussi 
la certitude d’acheter de «rais tapis 
persans, choisis dans . un fabuleux 
stock (qualité et quantités jamais vues 
dans aucun magasin) peu sensible- 
aux hausses spéculatives, donc 


9. rue Léon-J ouhaux (Place Républi- 
que). 9h.3Qài2h-et13h.à 18 lu 30 
(Parking) - TéL : 206-89-90. I 
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Savez-vous 
quepourleprixde 
vos dernières vacances 
vous pouvez 
vous offrir les Bahamas 
cet hiver? 

Savez-vous que pour 2190 F", vous pouvez vous offrir une semaine à Nassau, 
capitale des Bahamas, ce paradis de 700 îles que baigne une eau toujours bleue sous un 
soleil toujours caressant? .... , „ . . . 

Savez-vous que Nassau est la ville la plus gaie des Caraïbes, et aussi la plus spor- 
tive, où vous ferez alterner le Casino, les njght-dubs avec la pêche 'au gros' et le Golf? 

Savez-vous que si vous vous sentez une âme de Robinson vous pourrez décou- 
vrir les plages désertes des 'Outlslands'. Parmi les plus beUesrEleuthera, Exuma, Abaco, 

k 5 Ben sivëvous qu’il suffit de nous retourner ce bon pour tout savoir sur vos prochai- 
nes vacances? 

Je désire recevoir sans engagement de ma pari: vos propositions de voyages- pour les 


Nom Mon agent de voyages est 

■Adresse Tel Profession 

Bon àretoumer âjntematïonal AirB ahama 32,rue du 4 Septembre* 75002 Paris, 
téL 742.5226/073.75.42 32 bis, rue du Maréchal^ offre, 06000 Nice, tél 88.73.41 
'Transport en Jet et hôtel type ^3 étoiles* compris! 

Organisation lin A 475 et Lie. A 4<Jü. ^ 


VOIR LES ATOMES 


Voir les atomes. Un vieux lève des phy- 
siciens est en train de se réaliser. Pendant 
tout la dix-neuvième siècle, on ne parlait 
que d'- hypothèse atomique-. Vers 1MQ. le 
faisceau de preuves est devenu suffisam- 
ment vaste pour que plus personne ne 
mette en doute l'existence des atomes. Leur 
composition a été reconnue, une nouvelle 
mécanique, la mécanique quanti que, a été 
formulée afin do rendre compte de leur 
comportement. De nouvelles branches de la 
physique sont apparues, qui atudient la 
structure des atomes, la structure de leur 
noyau et celle des particules qui constituent 
ce noyau. Il n’y a plus guère do branche de 
la science où l'existence et les propriétés 
des atomes ne jouent quelque rôle. Parallè- 


lement la microscopie a foi! d'importants 
progrès. Le microscope électronique B P*f- 
mii de voir les grosses macro- molécule* de 
la biochimie, puis dos molécules dé plus en 
plus petites, enfin de faire apparaître les 
atomes oux-mômes comme autant do points 
brillants. Un nouveau pas vient d'être 
franchi Deux Américains. L. S. Bbitell et 
C- L. Ritz, viennent de publier dans 
. Science - les images d'atomes de néon et 
d'argon, images étendues, qui donnent donc 
une information directe sur leur taille. Cette 
information est encore très grossière, bien 
moins précise que celle que l’on obtient 
par des voies indirectes. Mais il ne s'agit 
que d’un début, et des premion résultats 
d'une technique nouvelle et prometteuse. 


i sont pas assez solides. 


mi ère visible varie, suivant sa 


, restés invisibles pour deux est d'autant plus faible que l’ener- 
raUons. Us sont trop petits gie des électrons est plus grande. 
Ls ne sont pas assez solides. Si des électrons sont accélérés 


par une tension électrique de 
33 000 volts, leur longueur d'onde 
est de 0,06 angstrom. bien infé- 


Nobel vingt-quatre uns plu:, 
tard. 

Pour réaliser un hologrïiuittio. II 


couleur, entre 4 000 et 8 000 ang- tellement forte que le premier 
stroms. Des considérations d’op- électron qui frappe l’atome le 


donc exclu d'utiliser un microscope 
optique. 

Mais on peut s'adresser aux 
ondes que de Brogtie a associées 


un atome complètement modifié. 
U est donc impossible d'obtenir 
l’image d'un seul atome ; l'unique 
possibilité est d'envoyer des élec- 
trons sur un très grand nombre 




Cette aimée, les Bahamas ! 



si vous avez 
le produit... 


l’Wy -y. 

sâ Xii ie 
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d'atomes et de reconstruire l’image 
à partir de toutes les informations 
obtenues, n s'agit au fond de 
mesurer les dimensions d'une 
assiette en tirant dessus avec une 
carabine. U est évident que la 
seule information que l'on puisse 
obtenir est la position du point 
d'impact après quoi l'assiette est 
cassée. Mais si l'on refait l'expé- 
rience sur un très grand nombre 
d'assiettes et qu'on note la posi- 
tion des impacts, on constatera 
que tous ces impacts sont à l'inté- 
rieur d'un cercle « image a de 
l'assiette. Dans le cas des atomes, 
on doit tirer quelques milliards 


ché» émet une onde électrique. 
Pour obtenir une image on doit 
alors additionner les ondes émises 
par chaque atome en les recen- 
trant. de façon qu’elle pa- 
raissent toutes venir du meme 
point. 

Reste à agrandir cette Image, 
et c’est là qu'achoppe la micros- 


lourd. de charge électrique elevée. 
autour duquel tournent les élec- 
trons. L'onde émise par le noyau 
est beaucoup plus intense que celle 
qui provient des électrons qui 
l'entourent. C'est elle qui va ser- 


l'asslmiler à un point. H peut. 


Explicitement, si l’on fait conver- 


résultnt est spectaculaire. Ils pu- 


par combinaison de verres diffé- 
rents, construire des lentilles 
presque parfaites. les lentilles 
électroniques sont intrinsèque- 
ment mauvaises et ne peuvent 
donner des agrandissements suf- 


Grâce à l'holographie 

On peut tourner cette difficulté 
en faisant appel à l'holographie. 
U serait trop long de décrire Ici 


plement que. contrairement à une 
photographie banale, qui est un 
enregistrement de l'Intensité de 
l'onde émise par un objet, un 
hologramme (du grec ho/os. tout] 
enregistre à la fois l’intensité et 
la phase de l'onde. Une propriété 
des hologrammes est particuliè- 
rement intéressante : si l’on enre- 
gistre l’hologramme avec une 
onde de courte longueur, et qu’on 


centre à la périphérie. Cet éclai- 
rement est directement lié à ln 
densité d’éleclrons atomiques. On 
constate ainsi que l’atome d'ar- 
gon. qui contient dix-huit élec- 


^ obtient alors automatique- particulièrement intense, qui ser- 


n- vira de référence commune 


l'image dans le rapport des lon- 
gueurs d'onde. Avec des ondes 
électroniques «M» angstrflm) & 


chimie organique ; il est souvent 
facile d'incorporer un atome 
lourd & une- molécule complexe. 


reconstitution, on agrandit cent 
mille fois l'image. C'est d’ailleurs 
dans ce but que Dennis Qabor 


□ombreuses illustrations en note 
et en couleurs. 40 francs. 

SI la planète Terra a'ètalt for- 


journée de cette année-là. Les éta- 


nlens et de leurs lectiniques. 

■ VINGT-CINQ ANS SUR LES 
VOLCANS DU GLOBE, par Haroun 
TWrtefT. Fernand Nathan ; 117 pa- 
ges : très nombreuse» photos en 


„ riilandeass 
lamain-dœuvre 


. g\ Les Industriels créant des entreprises en Irlande 
n'y paient aucun impôt pendant 15 ans 
' sur leurs bénéfices à l'exportation. Accès en 
^ franchise intégrale sur le marché 

kl Vm/ btJ* britannique, et à partir de 1977. 
j Jà dans tout le Marché Commun. 
Subventions non remboursables pour 
l'achat du terrain, des bâtiments, 
des machines, la formation du personnel. 


tac!» à faire comprendre les pre- Les anecdotes, souvent plaisantes. 


les type» physiques des différents 


> de très belles photos, de des- 


émalllées tes expéditions volcsno- 
loglques. Mate on aurait aimé 
trouver. Insérées dans le récit, plus 
d'informations scientifiques sur 
les volcans et leurs éruptions. j 


Pour en savoir plus sur les avantages offerts par 
l’Mandeara industries étrangères, 
appelez M. Niait Mooney à Paria, téL 359.77.67, ou 
écrivez a IDA Irlande, 45, rue Pierre Charron, 75008 PARIS. 

IDA Irlande A 

OFFICE DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Bureau Central : Lansüowna Hou», . Dublin 4, Irlande. France : 45, tve 
Pierre Charron, 75008 Paris. Belgique-: ' 72.- rue Joseph II. Bijrolies. 

Danemark : Nvrapégadd >*7.'iB0E Copenhague v. Angleterre veS Brown Street, , 

London w i. Aitemaiine : 5 KûlrvMariôfitiurg 51. SoyemtialBurtel 13. 

Et aussi : New-Yak, Chicago. San Francisco, Tokyo. 


r ONE CHAINE COMPACTE STEREO SOtNTY: 
153^50 par mOiS (après uwsanent Inq^i) £|Mm| 

électeur enregistreur d« cassette >Hj 

1 ampfi-timer 2 x 18 watts WÂ 

1 platine tourne-disque 

2 enceintes SONY 2 vo& 


I MiMmhm 


| mera7 Eto 


. 7 iub te Fjyda 878.37 25 
BO ne de Cnaeaudun 878 S4 35 

uniS " 

« La CrofcèüE (6d Kfltsl) 38.39 ,8G 









gs*’"*-’’ 

tm m 


ET DES; TECHNIQUES 

DE IA BANDE AU ROYAUME 


f Suite de la page 17 J 

Par «camp!®, rassembler «t redis- 
tribuer les surplus locaux devient te 
Signe et la fonction d’un pouvoir 
politique naissant Ainsi, dans les 
montagnes de Nouvelle-Guinée. alors 
que les villageois, récemment encore, 
ne connaissaient que les outils 
d B pierre poli©, il existait des biens 
de prestige : les porcs et [es co- 
quHIes de nacre; en rassembler le 
plus possible, par las dons de ©es 
parents, alliés ou amie, et le© offrir 
à ees partenaires d’un autre village, 
te! était l’honnaur de - l’homme Im- 
portant » {3) local. Ces dons étaient 
l'occasion de fêtes magnifiques et 
de danses, où les hommes apparais- 
saient peints et parés de coiffures 
somptueuses Le receveur redistri- 
buait rapidement cochons et coquil- 
lages, mais U devait inviter è son 
tour le donneur et le combler de 
présents encore plus nombreux. 
Quelques années s’ôtaient parfois 
écoulées entre temps, au coure des- 
quelles H avait pu offrir une fête à 
d'autres partenaires... Ainsi les 
porcs et les coquilles circulaient-ils 
le long d'une chaîne de villages, 
Signifiant la fin de la guerre ou . I© 
maintien de relations cordiales, et 
permettant à quelques hommes d’ac- 
quérir « Importance » et prestige. 

L'organisation humaine qui est à 
la base des sociétés agraires tradi- 
tionnelles est la famille étendue ou 
m lignage », c’est-à-dire le groupe des 
descendants en ligne paternelle d’un 
même homme, ou en ligne maternelle 
d'une même aïeule comptés par 
exemple jusqu’à la cinquième généra- 
tion (4). Ces personnes résident la 
plupart du temps ensemble, cultivent 
un domaine commun et sont soumi- 
ses à l’autorité de leurs sînés ou de 
leur doyen. Au conseil villageois, 
dans les sociétés les plus simples, 
qui n'ont ni chefs ni rois, ce sont 
les représentants des -lignages qui 
règlent les affaires communes- 

Les sociétés de ce type sont nom- 
breuses en Afrique, et peuvent varier 
beaucoup par la composition des vil- 
lages, la nature des affaires corn- 


mun “ et l'Influence éventuelle di 
groupements tels que eleeeee d's™ 
“««rie. religieuses. Vbicl r«eÜw 
«tes Sema, vgisgeols de HeutéVblts 
I fart apparaître une dînèrent» ente 
lee fples des lignages L'Importants 
relIglM* ecconMe à un seul homme 
malgré son manque absolu de pou 
vot «jerchif, porte déjà le gen 
de I évolution vers une chefferie. 

Dans un villags samo. chaque . 
gnage est maître de ses propre 
terras, règle seul sa politique maîr 
teonlale et ses querelles Interne 
Chacun aussi «si le conciliateur ail 
trô de deux autres et possède un 
fonction rituelle particulière. Capet 
dant, l’ordre d’arrivée dans le villan 
y fonde une hiérarchie : les lignage 
les plus récemment Installés, qt 
ont raçp leur terre des premiers occi 
pants, ne disposent pas de la paroi 
au conseil, et les charges principal! 
appartiennent aux lignages les pli 

anciens : ce sont la - maîtrise » <j 
sang, celle de la terre et celle d 
la pluie. Ces deux dernières consi: 
tent A organiser des sacrifices pm 
la prospérité villageoise, et notait 
ment pour la venue de la pluie. 1 
« maître de la pluie » est choisi, to 
enfant, par le «maître de la terra 
dans le lignage le plus ancien, 
est dès lors soumis à de multlpk 
interdits : cette distance avec h 
hommes doit lui permettre de se ra 
piocher du «dieu d’en haut ». s 
organisa les rituels pour la plu! 
c’est aussi lui qui calcule les dati 
des autres fêtes, et détermina h 
sacrifices nécessaires lorsqu'un ms 
heur frappe le village. Somme tout 
il canalise et manifeste les dést 
et les craintes collectifs les pk 
fondamentaux. En compensation' £ 
cette charge coûteuse en arrimai 
sacrifiés et bière rituelle, U dispos 
d’esclaves : les étrangère saisis -si 
la brousse villageoise. I) arrive qu’t 
seul maître de la pluie officie pci 
plusieurs localités groupées en un 
petite fédération dont ta tête est l 
village te plus ancien : par sou 
d’équilibre, la partie la plus profan 
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A l’heure du déjeuner 
vous pouvez 


•circuler dans les 4 niveaux pour ne rien 
laisser échapper de l’actualité du livre. 

•feuilleter les 179 000 titres en rayonnage- 

• consulter (avant les autres) 

les bibliographies complètes de tous 
les programmes universitaires. 

• vous procurer à la fois la carte 
routière de votre prochain ‘ 
week-end et le livre publié il y a 
vingt ans. 


• demander aux 34 spécialistes de vous 
montrer tout ouvrage dont vous ne 
connaissez exactement ni le titre, 

ni l’auteur mais dont vous avez envie 
ou besoin. 

• vous abonner aux revues françaises 
et étrangères que vous recherchez 
en vain partout 

• acheter tout livre étranger à la 
librairie internationale (17 rue 
Soufflot à Paris). 
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Toutes les formes de chefferies 


Entre la simple coexistence de vil- 
lages indépendants, organisés sur 
une base lignagère, et l’établisse- 
ment de royautés puissantes sur de 
vastes territoires, il existe toute une 
série de formations politiques Inter- 
médiaires. de chefferies aux formes 
multiples. 

Ces chefferies concernent des uni- 
tés locales réduites : village ou petit 
groupe de villages ; elles sont sou- 
vent basées sur l’Importance prise 
peu à peu par un lignage particulier. 
Le classement des descendants d’un 
même ancêtre en lignées aînées et 
cadettes joue un grand rôle et peut 
amener à toute une hiérarchie «no- 
biliaire ». Cette distinction affecte 
aussi le culte des ancêtres, très gé- 
néralement pratiqué par las agricul- 
teurs, alors qu’il est pratiquement ab- 
sent chez les chasseurs-collecteurs : 
pour les agriculteurs, la terre porte, 
en eHet. la marque des an cônes qui 
l’ont défrichée et cultivée. 

Le pouvoir royal domine un terri- 
toire et un groupe humain plus éten- 
dus que ceux des chefferies, pouvant 
comprendre plusieurs ethnies. Le roi 
est généralement un personnage sa- 
cré : incarnation de l’ordre social, 
isolé de ses sujets, fl bénéficie d’une 
sorte de respect magique- SI les 
compétitions pour le pouvoir royal 
sont violentes, celui-ci, au stade Ini- 
tial. peut être très léger : il a’aglt 
d'une sorte de circuit de circulation 
de fonctions rituelles, de femmes et 
de biens dont le roi est le pèle. Ac- 
cumulés et redistribués, ces signes 
et moyens du pouvoir créent ou en- 
tretiennent les allégeances. Ce n'est 
qu’au terme d'une évolution mouve- 
mentée que les agents du pouvoir en 
arrivent à former une caste et A ex- 
ploiter véritablement la majorité de 
ta populslion- 

Le royaume Mossi du Yatenga, dont 
les dignitaires ont gardé une 
certaine Influence dans l'Etat de 
Haute-Volte. est l'un de ceux où le 
pouvoir royal affectait encore très 
peu te vie quotidienne. Les Mossi 
ont commencé A s'installer su Ya- 
tengs il y a cinq siècles. C’étaient de 
petits groupes de cavaliers, descen- 
dants d’un chef qui vivait aux fron- 
tières de l’actuelle Haute-Volta. Ils 
obtinrent des villageois autochtones 
la permission de s’installer sur leurs 
terre et firent reconnaître leur roi : 
la tradition ne rapporte pas de 
combats, bien que certain» autoch- 
tones aient prôfért partir. U n’y avait 
pas de Mossi dans tous les villages : 
et leur présence ne modifiait guère te 
vi© des lignages autochtones. Cepen- 
dont, le chef des lignages Mossi du 
village tranchait en matière de Jus- 
tice at pouvait devenir prêtre de ta 
fertilité. Le roi faisait reconnaître son 
autorité par les • maîtres de la 
terre * autochtones lors d’une tour- 
née d'intronisation et organisait des 
rituels auxquels Ils participaient : 
hormis cette allégeance symbojtoue 
et ta punition des ■ crimes de i«se- 


majesté », le pouvoir royal concernait 
presque exclusivement les Mossls. 
Le roi était entouré de * captifs 
étrangers ou coupables qui préfé- 
raient son service à l’emprisonne- 
ment ou A ta mort : ils cultivaient 
champs et ceux de ees épouses, et 
étalent les 1 dignitaires de sa cour. 
Les hommes de lignagp royal étaient 
envoyés en qualité de .chefs dans les 
villages. A ce titre, ils foumtesalsnt au 
roi une partie de ees russe 
provenant de leurs domaines et du 
travail des autres MoesL Roi et 
chefs se devaient d'accueillir qui- 
conque leur demandait aide et pro- 
tection. 

Le tableau fourni par la monarchie 
irlandaise, renversée par une révolu- 
tion au moment de I Indépendance, 
était tout différent Le Ruartda com- 
porte trois ethnies: les Tura,, des- 
cendants des Pygmées et souvent 
potière, une majorité de Hutu, agri- 
culteurs. et les Tutsi, pasteurs d’ori- 
gine nïlotique. Une longue tradition 
de petites royautés Hutu avait pré- 
cédé l’apparition de la monarchie 
Tutsi, dont l'absolutisme s'acheva au 
dix-neuvième siècle. Les rois Tutsi 
guerroyaient continuellement pour 
des butins de bétail et de femmes, 
et les lignages Hutu et Tutsi leur 
fournissaient des soldats. 

Un des rois, qui désirait récompen- 
ser certains chefs d’armées (Tutsi) 
et s’assurer tour soutien contre d’au- 
tres trop indépendants, leur octroya 
le - commandement » de régions, 
c’est-A-dire le droit d’y régenter 
l’accès aux terres. Il en fit ans 
» clients » personnels par des dons 
de bétail. A leur tour, ces seigneurs 
disposèrent des terres en fi 
de protégés qui leur faisaient la 
et se constituèrent un résaai 
clients pastoraux. Ce proce 
grâce auquel les fils d'une' même 
famille pouvaient chercher protection, 
tones et bétail auprès de patrons 
différents, fit éclater complètement 
les solidarités lignagère* Pute ta 
politique et tes guerres continuelles 


les chefs d’armées, et 
morcelait les colline» pour les attri- 
buer à tel ou tel vassal. Les charges 
dues à la guerre et è l’entretien de 
l’aristocratie devinrent très lourdes, 
et l’on institua un système de rede- 
vances que les clients pastoraux 
(Tutsi) et fonciers (Hutu) durent è 
leur seigneur : une corvée de deux 
jours sur cinq frappait tas Hutu. qui 

pouvaient cependant y échapper en 
devenant è leur tour clients pas- 
toraux du seigneur (Us en recevaient 
une vache, et soignaient son bétail) 
Quant aux paysans trop appauvris 
pour faire leur cour et devenir clients 
d’un riche. Ils ôtaient réduite è te 
condition de Journaliers agricole» 
travaillant une Journée pour un panier 
de haricots. Le système de clientèle. 


(31 Andrew Suaibern, me Pope 
of Jfofca. Cambridge. 

(4) n existe des organisations ta- 
mtnaiwi plus complexes- 


privé de toute protection les paysans 
malchanceux et instauré une véritable 
féodalité. 

FRANÇOISE BECK. 



à Londres 


Seule British Airways relie directement 
Londres à 12 villes d’Amérique duNord. 

Seule British Airways vous emmène 
tous les jours en 747 de Londres vers Nairobi 
etjohannesbourg. 

Seule British Airways a25 vols par 
semaine au départ de Londres pour l’Extrême- 
Orient. 



British airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


teo Burnelt 
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L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


LE TEMPS DE L’« ANTI-MÉDECINE» ET DE L’« ANTI-PHARMACIE 


Hier encore, la médecine se « vendait » bien 
snx te marché du sensationnel. Aujourd'hui, c'asi 
le tour de l'anti-médecine, de I'enti -science. de 
1* anti-pharmacie et de l'anti-proledion sociale. 

Le thème de « la médecine qui rend malade - 
offre au - Nouvel Observateur » l'occasion d'an 
véritable réquisitoire contre la médecine à propos 
d’nn livre divan Illich à paraître prochainement. A 
n'en pas douter, ce livre, dont nous traiterons lors 


irois ouvrages à ua pilonnât « règle et pot. sa» la»*. >« « >“ «P»*»» *“ 

vérité te médicaments, de fiadnslrie qui les qne l’on vendrait q» elles soient Confusions d au- 

fabrique, de cens qui te découvrent et de ceux tant pins regrellïbte qnil T avmt beaucoup a 

qui les utilisent. Ouant aux Presses de la Cite. dire sur la sécularisation de ta médecine, sur aa 

• lies plaident carrément pour um anü-niedcdue néoemair. . cogosüm .. sur U boulimie m éd ia » 
et mo::tm:i qu'on meurt moins quand les médecins menteuse et sur la par tici p a tio n personnelle que 
sont en grève— . chacun devrait apporter â l'e«uvre de santé— 


La contestation n'«i fructueuse que lorsqu'elle 
incite à penser dans et pour l’avenir. Bien att-dela 
de la médecin*, c'est la notion même de compu- 
tencc et de connaissance qui «1 parfois contestée 
par certains au nom des bien-nantis, de çenx qui 
peuvent l'offrir l'énivnmtt» spéculation de l’anarchie 
naturiste et qui s’attaquent tour à tour, et non sans 
raisons parfois, a toutes le* institution*^. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


«L’Invasion pharmaceutique» et les «Trusts du médicament» «Gnide des médicaments les plus courants 


L ’INDUSTRIE pharmaceutique est 
sévèrement mise en causa par 
les économistes auteurs de 
deux livres, Charles Levlngon, /es 
Trusts du médicament , et Jean- 
Pierre Dupuy et Serge Karaenty, l’In- 
vasion pharmaceutique. fis l'accusent 
de faire d'énormes profits — - aux 
dépens de l'Etat par le biais de 
l' assurance-maladie — et cela grâce 
au monopole quasi exclusif exercé 
par quelques grands trusts, d'inves- 
tir Insuffisamment dans la recherche 
et. ce qui est plus grave, d'exercer 
sur les médecins — et le public — 
une formidable pression commerciale 
qui en fait les complices, plus ou 
moins Involontaires, de cette poli- 

Le marché du médicament, en 
croissance constante, est le moins 
menacé en période de crise, ce qui, 
selon les auteurs, a de quoi séduire 
le monde des affairas : la société 
Hoffmann-Laroche, la première so- 
ciété pharmaceutique du monde, a 


fait b elle seule, en 1972, i 750 mil- 
lions de dollars de chiffre d’affaires, 
et l’on prévoit que le chiffre d’affai- 
res mondial de l'ensemble des fir- 
mes pharmaceutiques atteindra 50 imi- 


table déferlement de produits phar- 
maceutiques : Ils seraient au nom- 
bre de cent mille à cinq cent mille 
aux Etats-Unis contenant seulement 
deux cents ingrédients actifs. En 
France, les médicaments sont ven- 
dus sous onze mille présentations 
différentes, dont huit mille usuels, 
correspondant à trois mille produits 
et qui se renouvellent au rythme de 
deux cent cinquante produits nou- 
veaux par an. 

Les vingt plus importantes firmes 
pharmaceutiques du monde, qui réa- 
lisent à elles seules plus de la moitié 
du chiffre d'affaires total, sont entiè- 
rement multinationales. 

Le « marché » des maladies n'étant 
pas extensible, les sociétés ont mis 


UNE BANQUE D ’ INFORMATION AUTOMATISÉE 

Q UELS sont les médïca- sous quelle [orme, et par i 
monts utilisés dans la La solution qui parait actuellem 
mal des transporta et envisagée ge rail r installation 


Q UELS sont les médica- 
ments utilisés dans la 
mal des transports et 
qui n'entraînent pas la somno- 
| lence ? Quels sont les diurétiques 
utilisables sans inconvénients pen- 
dant la grossesse ? » A ce genre 
de questions, que sa posent quoti- 
diennement les médecins, Hnfor- 
matique permettra bientôt de don- 
ner une réponse rapide, précise 
ef complète . Cesf à cef effet que 
s'organise acfuelfemen/ une « ban- 
que d'information automatisée sur 
les médreamems », par le Syndicat 
national de l'industrie pharmaceu- 
tique et la commission înlormatlque 
do l'hôpital Necker, à Paris. 

Dans un premier temps, deux 
fichiers ont été constitués. Le 
premier donne pour chaque spé- 
cialité pharmaceutique (Il y en a 
environ huit mille) la composition, 
les présentations, la posologie, les 
compatibilités, indications et con- 
tre-indications, tandis que le second 
réunit toutes les Informations sur 
les substances chimiques (environ 
deux mille) entrant dans la compo- 
sition de ces spécialités. 

Les responsables de cette réali- 
sation en sont maintenant au stade 
expérimental : it s'agit essentiel- 
lement de déterminer quelles 
. sortes de questions seront posées. 


sous quelle tonne, et par qui. 
La solution qui paraît actuellement 
envisagée serai! rinstellation de 
terminaux de Tordinateur dans les 
pharmacies bosplfalières ef au' 
sein des conseils régionaux de 
Tordre des médecins ou des phar- 
maciens. Le praticien pourrait 
ainsi «■ consulter » ceffe banque 
d'information par t intermédiaire 
d'un correspondant téléphonique et 
profiter de données complètes et 
de Talde non négligeable de 
Tordlnaieur, dont une des qualités, 
non des moindres, sera de per- 
mettre une actualisation continuelle 
des fichiers, en liaison, par 
exemple, avec des organismes tels 
que le Centre national de phar- 
macovigilance (le Monde du 
30 janvier 1974). 

Cette réalisation, qui n'a pas de 
précédent en Europe, présenterait 
aussi T intérêt d'offrir aux méde- 
cins une information sur les 
médicaments qui ne viendrait plus 
seulement de Hndustrie pharma- 
ceutique, comme c’est actuelle- 
ment le cas, par la publicité et 
les visiteurs médicaux, mais d’un 
organisme mixte où industrie phar- 
maceutique et unlverallé auront 
leur rôle è iouer. Cette banque 
d'information devrait entrer en 
tondions dans la courant de 1975. 1 


Prouver l’efficacité des produits 



tiens suivant deux étapes: tout 
d'abord, les fabricants doivent 
enregistrer leurs produits, puis 
faire la preuve de leur inocalté ; 
on volt maintenant apparaître 
une troisième étape, où IL s'agira 
de faire la preuve de l’efficacité 


arriver à de s accords sur la libre 
circulation des médicaments et les 
remboursements éventuels par les 
organismes de sécurité sociale. 


La formation continue : 

créer un état d’esprit 

De notre correspondant 

Toulouse. — Les exigences de la formation ? L’Etat, la Sécurité 
vie professionnelle rendent dllfi- sociale ? L’autofinancement par 
elle la .disponibilité du praticien le médecin volontaire est insuxfi- 
le contl- sont, même avec une incitation 
médecin financière par déduction fiscale, 
ntet pas convainc» l'ouaté de , Devoir pour le médecin, «trott 
l’effort qui lui est demandé, sa pour le malade », la for ma tion 
participation reposant sur le vo- médicale continue fait intervenir 
lontariafc. La formation médicale {'université, dont la collaboration 
continue est cependant considé- est nécessaire «ftn» pour autant 
rée comme indispensable C'est qu'elle aliène l'autonomie des 
pourquoi l'Association natio n ale moyens qui seront mis en place k 
pour la forma tion médicale conti- cet effet. Ainsi, ces moyens pour- 
nue (ASPORMED) et l’université raient être envisagés sous forme 
de Toulouse viennent de consa- d'associations ou de groupes de 
crer un week-end d'études k ce travail constitués autour d’un 
thème. hôpital ou d'une clinique, mais Us 

Le problème essentiel reste la conserveraient leur Individualité 
motivation, ont constaté les propre. D'autres projets sont en- 
congressistes. H faut persuader le yîsagés, par exemple, des stages à 
médecin et lui offrir un pro- «fin du second cycle auprès de 
zramtne très large qu’il adaptera médecins praticiens ou encore un 
a ses occupations. On considère troisième cycle à l'université. Mais 
qnB faudrait crier t m état ™ cr3ln t quecette dernière «ta- 
d'esprit » pouvant « inquiéter » tlon ne contribue à créer deux 
les récalcitrants, voire instituer catégories de médecins. — L A. 
une mérarehbaüou te salaires * asfohmed. «. bateau te 
selon I assiduité A i& FilC. Mais Latour -Mau bourg. 75340 Parla, CE- 
qui couvrira les dépenses de cette dex ot. Téléphone : *05-59-72. 


au point une technique que les au- 
teurs baptisent de « vieillissement 
rapide ». De nouveaux produits sent 
perpétuellement mis en vente, qui 
ne aa différencient guère des an- 
ciens si ce n'est dans leur présen- 
tation... et leurs prix. Leur lancement 
nécessite naturellement une vaste 
publicité (qui, estime-t-on, coüle 
« chaque année, aux Etats-Unis, trois 
mille dollars par médecin -) pour 
faire valoir que le produit présenté 
correspond aux méthodes thérapeu- 
tiques les plus modernes. Des visi- 
teurs médicaux aux réunions d'in- 
formation et à ('envoi d'une abon- 
dante documentation publicitaire, 
l'industrie exerce sur le corps médi- 
cal une formidable pression. Et si le 
médecin se laisse atteindre par cet 
appareil commercial, c'est que ses 
relations avec les laboratoires phar- 
maceutiques sont d'une profonde 
ambivalence. Mais c’est aussi la 
relation médecin-malade, dit J.-P. Du- 
puy. qui est atteinte par la stratégie 
d’invasion médicamenteuse des 
grandes firmes. 

Pour le malade, le médicament est 
le symbole de la compétence et de 
la puissance du médecin. L’industrie 
pharmaceutique se défend de ces 
attaques en arguant que la recher- 
che engloutit une part de plus en 
plus importante des bénéfices : 8 % 
de son chiffre d'affaires et 11 % de 
ses effectifs (mai3 15 % de son chif- 
fre d'affaires pour la publicité, et 
25 */• de ses effectifs pour la promo- 
tion commerciale). Il est vrai que la 
recherche, aujourd'hui, est de plus 
en plus coûteuse. Les découvertes 
ne sont plus des trouvailles de ha- 


sard. mais le fruit de laborieuses re- 
cherches à l'échelle moléculaire. 
Une nouvelle substance thérapeuti- 
que est estimée actuellement è 
30 millions de francs. Et seules les 
grosses entreprises peuvent engager 
de telles dépenses et (ester, par 
exemple, cinq mille molécules pour 
obtenir un seul produit â grande dif- 
fusion. Mais, dans la mesure où les 
Etats, par le truchement de l'aasu- 
rance-maladic. sont en grande partie 
les débiteurs de cette formidable In- 
dustrie. le développement des labo- 
ratoires pharmaceutiques, te montant 
de leurs bénéfices, voire leur exis- 
tence même, dépendront en fait dans 
r avenir, concluent les auteurs, 
moins peut-être de leur propre stra- 
tégie que des décisions gouverne- 
mentales (depuis les commissions 
de contrôle jusqu'aux nationalisa- 
tions). 

Sans doute aussi faut-il attendre 
quelques effets d'une prise de cons- 
cience des médecins et du public 
qui refuseront peu A peu la compli- 
cité inconsciente qui est actueffe- 
ment la leur. 

Ces deux livres, rassemblant pour 
la première fois une masse d'infor- 
mations parcellaires, auront le 
mérite de les y aider en dépit de 


5 Y STE MATIQU2XEXT 
rejetés par tes services 
de santé étrangers, tes 
toniques et reconstituants attei- 
gnent en France des chiffres d'af- 
faires de l’ordre de plusieurs mil- 
liards anciens. La plupart sont 
remboursables bien que la preuve 
de leur activité thérapeutique 
n'ait jamais été apportée. » 

« Le C— est wrt de ces innam- 


de près de huit mille spûclaliu-a 
offertes fui publie. 

Tous ne sont, pus truités au 
vitriol. Mais la. franchise est 
toujours percutante et caustique 


Si Von est médecin, on y 
ou an n'y croit pas. mais 
1 prescrit Quand on est mo- 


de consommer des médicaments 


ni plus ni moins qu'une pâte des- 
tinée à laver les dents et la bou- 
che. Prétendre qu'un produit de 
cet ordre prévient la carie n'est 
pas honnête. » 

o Le G- est une vitamine C de 
très grand luxe : trente compri- 
més à un demi-gramme de vita- 
mine C vendus près de 20 francs 
ce n'est pas donné ; heureuse- 
ment que la Sécurité sociale est 


MARIE-JOSÉ DURIEUX. 

* Les Trusts du médicament, de 
Chartes Levtnson. Le Seuil éditeur, 
160 poses. 22 F. 

* L'innu ton pharmaceutique, de 
Jean - Pierre D u p u y et Serge Kar- 
senty. La Seuil éditeur, 272 pages. 
32 F. 


d'une boisson gazeuse très popu- 
laire au Japon et vendue dans des 
distributeurs automatiques. » 

« Le G_ est un « dëtaxicant ». 
1 1 serait même capable de nous 
protéger contre la pollution 
atmosphérique ; c'est du moins ce 
qu'on peut lire en toutes lettres d 
son sujet. » 

Ces extraits donnent une Idée 
du ton adopté par le docteur 
Pradal pour rédiger son Guide 
des. cent médicaments les plus 


La restructuration du réseau Pan Am. 

La nouvelle politique de la compagnie Rien de définitif s’est encore fixé et 

concernant certaines villes et notamment de toute façon Pan Am continue à 
Paris ne sont pour l’instant que des maintenir l’ensemble de ses services de 

hypothèses, soumises à l'approbation des et vêts la France, 
pouvoirs publics. 

Vers rAmérique:9 villes desservies 
(dont 6 villes nouvelles). 

Horaires à partir du 1 er novembre. 

NEW YORK BOSTON - DETROIT 

service quotidien ' PHILADELPHIE -WASHINGTON 


vitriol. Mais la franchie est 
toujours percutante ot caustique 
chez ce toxicologue de quarante 
ans qui a rait carrière dans l'In- 
dustrie pharmaceutique. 

L'auteur de ce dictionnaire 
original a pris le risque d'infor- 
mer. Souvent avec eloge d'ail- 
leurs. Il considère que «(a vérité 
entière et sans camouflage sur 
P objet consommé est un droit 
imprescriptible du consomma- 
teur ». 

Et 11 répond l’avance aux 
critiques de ses confrères « qu'il 
est puis facile de traiter un ma- 
lade informé qu'un malade qui 
ne test pas ». 

Mais que répondra-t-il à I'avan- 
lanche de sommations que ne 
manqueront pas de lui adresser 
les firmes productrices mises en 
cause ? Non pour les critiques... 
auxquelles elles doivent être habi- 
tuées et qui paraissent, hélas ! 
sans grand effet sur les pouvoirs 
publics et la Sécurité sociale 
responsables de certains rembour- 
sements scandaleux,- Mais la 
citation publique du nom «com- 
mercial» des médicaments agréés 
par la Sécurité sociale est inter- 
dite. car leur publicité obéit, en 
effet, à des règles restrictives 
rigoureuses. Le •guide» du doc- 
teur Pradal peut-il sérieusement 
entrer- dans cette rubrique ? Et 
n'a-t-il pas plutôt fait, avec une 
compétence acide, une tichc de 
salubrité publique? SI les Fran- 
çais sont amateurs d’automédi- 
cation, s’ils adorent se soigner 
seuls, ou après consultation du 
voisin, 11 est bon qu’Us soient In- 
formés. A condition qu’ils com- 
prennent clairement les indica- 
tions apportées sur la toxicité et 
la puissante efficacité de certains 
produits qui, manifestement, ne 
relèvent pas, eux. de l’automé- 
dication. 

Autres que les « toniques et 
reconstituants », bien sûr.- 

DT E..L. 

★ Guide des médicamenta les plus 
courants, par la docteur Henri P ra- 
cial. Editions du Seuil, 235 poses, 

9,90 p. 


< Plaidoyer 
pour une 
anti-médecine » 

C E plaidoyer pour une anti- 
mèdeclne pourrait être un 
plaidoyer pour une bonne 
médecine, humaine, communau- 
taire, tournée plus que celle que 
nous pratiquons vers l’homme, ses 
détresses Impondérables et son 
environnement. La proposition de 
centrer la politique de santé sur 
des « maisons médicales 9 qui per- 
mettraient une fructueuse colla- 
boration entra les médecins, les 



médication, de l'automédication 
surtout, valait d'être faite avec 
force. S’y ajoute. & Juste titre, le 


refus qui devrait dorénavant être 
celui du médecin et du malade de 
servir d'écran ou d’allhi à des 
problèmes de société. Médicaliser 
— efi traiter chimiquement 


a-t-ll mêlé a. cette thèse juste et 
chaleureusement exprimée des 
chiffres erronés ou des contre- 
vérités? 

SI l'environnement, celui des 
grandes villes et des entreprises. 


gène, comment expliquer que les 
taux de mortalité et de morbidité 
1» plus bas de toute la France 


Perspectives 

L'efficacité commerciale de Pan Am, la plupart des marchés mondiaux, 
ses services en vof et au sol (passagers et II en est d e même des vols charters 
fret) ne seront en rien affectés par les Pan Am. D’autres grands projets sont â 

modifications éventuelles qui pourraient rétude. Dans le monde actuel, vivre c’est 


mœw/wL 

A votre prochain voyage appelez A Nice (93) 82.15.15. 3, Promenade des 
votre agent de voyages ou Pan Am Anglais) et mettez à votre service les 

(225.92.00. 90, Champs-Elysées à Paris - services et le conforLde-Pan Am. 


et là longévité la plus grande se 
1 trouvait dans la région parisienne, 
où la concentration du système 
de santé (médecins et hôpitaux) 
est la plus forte et la consom- 
mation^ médicamenteuse la plus 

Non. la santé n’est pas Je 


Qu Tl faille aller {dus loin encore 
dans r accomplissement de ce 
reve, qu'il faille l’étendra & pré- 
sent aux troubles psychologiques 
et mentaux, que l’on traite encore 
souvent comme au Moyen Age. 
c’est vrai. 

Mais ne peut-on le revendiquer 
QU au prix d’un plaidoyer pour 
1 antiscience, l'antimédeclne, r&n- 
socleté et l’antlmêcUc&xnents ? 

Dr E.-L. 

jjf antiméde- 

çin«, par i« docteur CQuxlw Disant. 

Pnw» dê la CSM. 33PL 
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Les services ouverts et fermés 
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31 octobre 
« novtmbn 
• GRANDS MAGASINS. — 


i m osées natjo- 


rendndi 1» novembre, à Pexcep- national du chiteno 


do 10 heures. Us seront on verts i.... 
heums habita eues le samedi 3 . no - 

• P.T.T. — Quelle que soit févola- 
tlott de la Crève en cours, qui pent 
•érêtutes perturbations 
1 les prévisions du mlnlrtAro, les 


MUSEES. 

à l’exception dn*M^ 
Uonal dn cbltean de Fantaine- 
traa"/* p“ u MuSfe n * tianal d * châ- 

Les expositions 's le junsée do 
Luxembourg en 1*74 ■ et b le 
^ n * lre l'impressionnisme ». q“l 

wat présentées an Grand pklais, 
Seront on vertes 1“ — • — 


: téléphonique théqm 


: Affiches soviétlqo 

vendredi 

> _ atnX . ^ P [ ^ 1 H ° *** de 1* Biblio- 
novembre. ° 


restante, soit ai 

postale*, n n’y an» pas de di 
batton de ooncrlex k .domicile. 


dÏÏ hS Plém,mt SpectacI< « «Uté°5 Irtobre. 


nombre, c'est-à-dire 


par contre, le 

samedis, le i‘j 

qnlls aoront ouverts dé 9 heures à 
U heures. La- distribution dn 
Der à domicile sera effectuée 
nullement. 

• ALLOCATIONS FAMILIALES. 
— Les caisses d'allocations fa 
Haies seront fermées dn Jeudi 31 
tobre à 1Z bernes an lundi 4 novi 


ferméo 

• ILA.T.P. — Service réduit des 


A L’HOTEL DROUOT 


MERCREDI 30 OCTOBRE 
de 11 h. à 1S h. 

S. 1 0 - D ess ins, tableaux nm 
■ xvi-, xvn*. XVIII* et et* * si 
M. Anton! ni. M** Ader, Picard. Tsjan. 

VENTES 

S. 3 - Beaux mental . N 

Tableaux anciens, objets d’art, a! Ages 
et meubles anciens, tapis ““ “ " 

M- Champetler de Rlbes. 

S. 8 - Ssion Mme w._ 
amateurs. Art d’Asie. Tapi* d’Orlent. 
SC J. Laurin, Oullldux. Buffetaud. 

S. 12 - Poupées, beau mobilier. 


VENTE A PONTOISE 


IMPORTANTE BIBLIOTHEQUE 
SUR L'AERONAUTIQUE 


OUVRAGES i 


. ET MODERNES 


ILLUSTRES BT RELIE S 
ESSAIS, MACHINES VOLANTES, 
BALLONS. DIRIGEABLES. 
ASCENSIONS ET RAIDS 
HOTEL DES VENTES - 464-01-83 
3 Ms, rue Saint-Martin 
[ SAMEDI 9 et DIMANCHE 10 NOV. 
4 14 h. 15 

S.C.P. MARTIN OT, SAVIGNAT 
Commissaires-Priseurs associés. 


Exposlt. et catalogue cbea ï «spart. 


£t%mh 


7W2T PARIS - CEDEX ■ 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR. VOIE NORMALE 
111 F 273 F 482 P 530 F . 

ETRANGER 
par messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


II. — TUNISIE 


lrf-4 abonnés qui paient par 
■h «-que postal / trois volett) vou- 
Iront bien joindre c© chique à 
i-ur demande. 

ChaORements^ ^adre^sc e^U- 



, SAJLL. le Monde. 
la wst, directeur de la ! 



Reproduction interdite detou* «£»- 
cia. an/ accord avec l admin i motion. 


U DESSERTE 
DS CIMETIÈRES 
DANS LA RÉGION 
PARISIENNE 

La R-A.TJ\ annonce qu'à 
l'occasion des /êtes de la 
Toussaint la desserte des ci- 
metières parisiens fie ban- 


dana des conditions aufnan- 


Thiais ( porte nord), service 


3 freines f aller simple;. 

En outre, le service assure 
tous les jours par les lignes 
régulières de "banlieue desser- 
vant les cimetières sera ren- 
forcé: pour Bagneux, lignes 68 
et 128 : pour La Coumeuoe, 
ligné 149 : pour Pantin, lignes 
151 et 252; pour Satnt-Oue n. 
ligne 155 ; -pour Thiais. ligne 
185 ; pour Vtncennes. ligne 118. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 28 et 29 octobre 1974 : 

UN DÉCRET : 

Portant statuts particuliers 
ospecteurB et des ' 
ipaux de la je 
sports et des loisirs : 

UN ARRSTÉ 
«.Portant modification de la 


««. uu œxuucac 
aaptttTMe au professorat de l’en- 
seignement du second degré 
Don sciences naturelles). 


Visites, conférences 


MERCREDI 30 OCTOBRE 

NADEB. — Calme nationale 
monument* historiques, 15 b, 62. rue 
Mme Bouquet des 
HôfceJ de Sully et sspori- 
umentB de muataue u 
dlx-huffeièm» siècle ». — 15 b, 60 rui 
d« Plrancs-Bpmgeoja, Mme Legre- 
gaols : « . State de Rohan et dt 
SOnb i Bfl w IL, façade, .portail 

gauche, Mme Pennec : « Notre-"— 
d*. ^ BEt î et parttee hautes „ — 
15 h, 6, place PalnJevé, Mme Ver- 

fSSpÆÆK f 8w-a “ 

15 11. Grand Palais, avenue de 
Belvea *■ . *. LTmprewrionnlKme » 
(Mme Angot). — 11 h 30, entrée 

‘ Cen- 

(Art 


ptinsTpele du Grand Palais : 
tenaJre des imnresslonnlstea 

et Jhtotolre). — lis 11. 38, rue 

La Cour des miracles, les 

tour de Joan-Sans-Peur » 

(A travers Paris). — 15 h. -15, 12 , rue 
— es-Salnt-Gerv&u : « Le 

(Mme Barbier). —15 b., 
e Saint- Jacques : < Monas- 
Val-de-GrAca » (Mme Per- 
“«rie, 

K: 


Halles, la tour 

(A travers Parti . 

HoapltoUères-Saint-Gervals 
Marais » (Mme Barbier). 

277 bis, rue Saint- Jacques 

tère an Val-de-GrAce ». 

rand). — 14 h. 30, cour Carrée, 
pavillon de l’Horloge : c Le 
tements des rois de France 
vre » (Paris et son histoire). 

CONPSRKNCB3 — 30 b. 30, palaj 
de CbaJUot, 9 Ms, avenue dTaoa 
e Croisière au fil de r histoire sur I 
NU dans l’Egypte des pharaons 
(A la découverte du monde). — 21 h 
Librairie les Deux-Mondes. 84. ru 
de Vaugtraxd, M. Pierre Ordinal 


B.O.S.P. 


matlnn et trois communiqués 
concernant des hausses et des 
baisses de produits alixœntaires et 
manufacturés que nous avions 
annoncées d&ps le Monde daté 
du 25 octobre. Rappelons que les 
baisses concernent le café 
1—7 %) ; les corps gras (marga- 
rine' — 1,6 %, végétaline — 5^ %, 
huile d'arachide — 0.7 %, graisses 
mélangées —4,7 %> : les pâte» à 
.papier ( — 2 & — 4 %) ; le papier 
carton (— e è, —W%1. le papier 
sanitaire (—2 à — 4 %) ; tes 
caisses carton (—5%). Le prix 
du Jambon est limité autoritaire- 
ment. ce qui doit entraîner une 
baisse d'environ — 10 %x De plus 
les prix de câbles isolés (—2 à 
— 8%) et des fils émaillés (- 
-10%) vont baissés. En re 
che. un certain nombre de hausses 
sont autorisées par lés pou 

publics : articles de pèche 

5%), Hterle (2 & 4 %), . bonneterie 
(4 à, 8 % pour la. collection 
printemps-été 1975), papier kraft 


tairas (6.8%). corps gras. Omîtes 
de colza 55 %, de soja 9.7 %, de 
tournesol IA %, ^de pabnà 34 %>. 
Par, -auteurs, deux anttés^endent 
re^Jectivctaent ’ à ltna^aie de 


de fixer elles-mêmes leurs 


Loterie nationale^ 


En raison des grèves des 


ordinairement leurs ballets par la 
poste et ne sont pas livrés direc- 
tement par lçurs fournisseurs 
voudront bleu assurer les retours 
de billets invendus de la tranche 
d'automne à leur fournisseur prin- 
cipal par car ou tout autre moyeu 
& leur convenance pour le mer- 
credi 30 octobre avant 16 heures- 



MALOT. 75012 PARIS 
et 30 oafrespondanta 


Télé vision et radiodiffusio n 

MARDI 29 OCTOBRE 


Monda- publia ions las 
i, nm»»» data dn dimanche- I 
iimiB m supplément . radio * télé' | 
vision avac iss programma 
de ta temaina. 


a TÉLÉVISION : 
Programme unique 
sur les trois chaînes O.R.T.F. 

20 h. Journaux télévisés (chaînes I et H). 

20 h. 30 Film: -Hatari-, d’à flatrics (1982). avec 
J. Wayne, EL Martmelli. H . Krugei. 
ML Girardon. G. Blain. 

Su TançmsOca, des chasseurs de faune s 
capturent des bêtes sauBttçes destinées aux 


TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 

TELE-LUXEMBOURG : 30 II, Sduilme|*ter. i’MplQO 
de l’emperaux ; 21 bu « TUt 4 Bsmskdfc »■ 

TELE - MONTE - CARLO : M Dsktsrl; 

ri b, «Fumée blonde». Hlm de R. Vemay. 

TELEVISION BELGE : a b. U. U grande aventure 
de James Ooedln : M h. S. Sports st vie. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : Z9 b. M. La 
renard 4 Panneau d’or : Il b. S, En direct avec— ; 
32 11 5. Concert 


O RADIO : 


du x 


tau national- Bulletin dlnfox- 


Le monde vint OrBoiPard Rairkjt 
femme est un adversaire plus complexe i 
le s lions et les éléphapts. 

Ballet : - La Symphonie jnachdràa . 

musique de Schubert, chorégraphie de 
P, Van Dyk : avec J. Ray et et J.-P. Frirn- 
cbetti. Réal. Y. -A Hubert. 


h.. Europe-noir; 19 b. 4S, 
■tsoio a ; sa n-, Eutops-pSuonxos 
RADIO-MONTE-CARLO : 18 h. 45, Journal ; 
19 II. Hn-pareds S 20 h„ Tobu-bobu ; 
Il b î Flosn-back. 

K-T.L. : || h. M. Journal : 19 b™ im- 
pars de ; 21 h.. Poste restante : 22 h_ R.T.L.- 


MERCREDI 30 OCTOBRE 


Programme unique 
sur les trois chaînes O.R.T.F. 

13 h. Vingt-quatre heures sur la une 


TÉLÉVISIONS. PÉRIPHÉRIQUES 


(ohaine X), 
Journaux léléviu 


(chaînes I et XI). 

de D. Siegel 


TRUt-HUMZ-CaRLO » 

Monde, la Chair et le Diable», film de B. 'McDougall ; 
32 h- 4 0. Evasion. 

TELEVISION BELGE : 20 h. U, * te Candidat», de 
M. Rltcble. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 2ft ta. 20, c Goupl 


Un mtpeczenr de police rcctierche un 
assassin dans les bas-fonds nao-voricals. Le 
préfet lui a donné soixante-douze heures 
pour V arrêter . 

Un /CTO de e série noire» tourné en décors 
naturel*. Vérité sociale et psychologique des 


• RADIO : 

Programme unique d» musique ininterrompue 


EUROPE 1 : 19 11, Burone-aolr : 19 II *5. 
Radio 2; 23 h., Eurap-pimWm,. ^ 
RADIO-MONTK-CAKLO ■» tu 4S. Journal ; 
19 bu, Rlt-parade ; 20 b_ Tohu-bohu: 
21 h. S, Flash-back. 

R.TX. s 18 h- 30, Journal ; X9 tu, Hlt- 
pexede; 21 ta. Peste restante ; 32 ta, R.T.L.- 


MÉTÉOROLOGIE 



m Lignes d égale hauteur de baromètre cotées eh millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie ou neige V averses forages Sens de fa marche des fronts 

• M- Front chaud Front froid Front occlus 

fort» d e nord-ouest 4 nord, tondront 9 m 4 ; Grenoble, 8 et 


Evolution probable du temps en 


prêche Atlantique et 1 ... 

rions d’Europe et d* Méditerranée, 
" Instable et froid de nord- 


Mareredl 30 octobre, des 

des Diulre passagères sa produiront . i^npareLures ne premier cm 
encore dans la plupart des réglons, indiqua Je m a ximum exuvÊlatré 
En plaJne/ la plîSe «en. «n» *»1» Jûv««e du 28 octobre 

accompagnée de quelques Doeona de " rwMf * 


gteéralwnant à f aibl ir, mais' lla de- 7 et 8 iâûn, 10* et 1; MuseUle. 

‘ “ " " et 8; Nancy. 7 et 4: Nantes. 

2 : N .^F e ’. 1? « 7 PariB- 

pw gelées' faibles auront^ uro^atî ^nMgnax^l 
?? J 011 *- Strasbourg. 

Mardi 29 octobre, 4 7 heures, la Toulouse, 13 et 5 ; Ajaccio'. 1 
-- lue réduite au Polute-à-Pltre. *7 et 33. 

était, à Paris- ' TeBnpératures relevées A l'étranger : 

J5 millibars, soit A mater— — « -*■ - -» — '- - **•-* — 

756.4 millimètres de mercure. 20 et : 


massifs. Toutefois 


la plupart des 

ibrerveré des édalr- 
. u seront localement 
Midi méditerranéen, 
oû le .mistral et la tramontane contl- ' 


légère baisse. Le Bourget, 10 et 3; Pan. M et l 
iront lieu au Perpignan, 14 et 7; Rennes, *“ - 
Strasbourg! 7 et 4; Tours, i 

, - 7 heures, la Toulouse, 13 et 5 ; AJaeci- ' 

pression atmosphérique réduite au Poluta-A-Pltre. 37 et 33. 
niveau de la mer était, à Paris- ' Tempéretures relevées A 
if. ? ou ÎSf*’ .5?. 1 5°*^ mlUlbars» soit Amsterdam. 8 et 4 degrés ; Athènes, 
>6.4 millimètres de mercure. 20 et 12 : Bonn. 8 «t 5 : BruxeUra. 

Température» (le premier chiffre 8 'et 5 ; Le Caire. 30 et 34 ; U es 

" “ " ‘ “ narles. 23 et 17 : Copenhague, 

et 4 : Genève, 7 et 2 ; Lisbonne, 
», -- rt 10: Londrea. 10 et 6: Madrid. 

Biarritz. 13 et 8 degrés ; 30 st 6 ; Moscou, 6 et 6 ; New-Yor 

et 3 ; Brest, 10 et 6 ; 18 et 10 ; Palma-de-MaJoique. 18 

; Ch «-bourg. 9 et 7; Rome, 17 et 8: BtorkhoJm, 7 

Dijon, Téhéran. 26 « 14. 


le minimum de la nuit du 19 et 10; Londres, l 


§OPHIË-FLOKE 

PRET-A-PORTER - COUTERE 


SELOR LA LOI 90 

38 0ÊC.BH 
PAR AOrDUSAUOfl 


UOUIDAHON TOTALE 

Ses stocks de Prêt-à-porter - Couture pour Femmes 

MISE EN VEfITE IMMEDIATE 
Les SB, 30, 31 Octobre ia»i 

APERÇU DES ARTICLES ! 

Chemisiers • Pulls • Jupes • Robes habillées • Robes longues 
Pantalons • Tailleurs “style Chanel” • Ensembles • Manteaux ceinturés 
Manteaux cols fourrure • Articles fourrure 

SâfiHIFIES a DES PRIX SflHS COHCUBREHCE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME H» 985 
3 À 5 6 T I 


Article étranger. — 


l’aurait sans doute 
ose uu Demander de changer de 
disque. — 2. Cité ; Nécessaire 
Doter bien mener une guerre. — 
Ce dont U faut tenir compte; ' 


— 5. Est naturellement blonde; 
Symbole chimique. — 6 Pour- 
voyaient aux bains de Foppée. — 
7. Pièges; Anneaux. — 8. Abré- 
viation ; Pourvu de rainures. — 
9. Mettent eu fâcheux état d'im- 
portants réseaux de comznuni- 

SolnüOB dn problème n a 984 
HORIZONTALEMENT 
I Vermifuge — Tl Egout ; Sec. 

IL Voie ifeau : Eût fait les beaux -^PeLl^vÏT iî' S 

soirs d’une boîte de travestis - 
HL Abréviation; Accueille la S’. - rj? 

— V. Change facilement de 
forme; Symbole chimique — 

TL sentmt jea mre ; P Tn aœa - 3 n**.. son. - t U; MeS 
Balre. - TIL Bien arrtTées ; tent. _ 5. Item ; Star. — 6. Ta 
- VUL Désinence ver- Br. — 7 Usage: Glace. _ 8 Geai; 


■ L Chasse la 


i 
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RADIOTÉLÉVISION I CARNET 


Pressenti pour diriger les informations 

M. Etienne Mongeotte lait siennes 
devant le conseil de gérance les garanties 
réclamées par le personnel d’Europe 1 

M. Etienne Mougeotte. rédac- du Centre démocrate, a déclaré 
tour en chef à Europe 1, a été devant la presse à V Assemblée 
pressenti par Je conseil de gé- nationale : 

rance pour prendre la direction « Afa conception _ est la liberté 


de l'information de cette station- de information : l'Etat doit rin- 
cette proposition survient après terdire de peser sur la liberté de 
nue M. Georges Leroy, se solide- conscience qui anime les iourna- 
fisant avec MM. Siegel et Gorini, listes, qu'as soient de la presse 
a manifesté son intention de parlée ou écrite. Mais l’Etat est 
quitter la station. présent dans un certain nombre 

«Mais mon acceptation, a pré- d'organismes .publics ou privés. 
eïsé M. Mougeotte. est subordon- Il est donc naturel qu'il joue son 
née à la signature par le comité rôie comme il vient de le faire 
de gérance et les représentants dans le cadre cC Europe 1. Car 
du personnel <Tun texte garantis- l'Etat a un rôle à jouer dans le 
sont : domaine de la structure même 

» D’une part, la liberté de l'information. Trouveriez-vous 

d’expression et l'indépendance de normal, alors qu'a détient des 
la station à Vêaard des pouvoir* actions pour le compte de la 
s— D’autre part, l’ouverture de nation , qu'il n'exerce pas le pou- 
droits à indemnités pendant une voir attaché à ces actions ? 
certaine période pour tous les » Quant à Vidée de persiflage 
collaborateurs r" Europe 1 désireux [émise par M. Denis Baudouin à 


de gérance et les représentants 
du personnel (Tun texte garantie- 


la station à Vêaard des pouvoir* 
n— D’autre part l'ouverture de 


collaborateurs d'Europe 1 désireux 


de se démettre de leurs jonc- propos du ton employé par les 
Lions. » journalistes d'Europe II, je n’ai 

Ces garanties demandées par ni à la confirmer ni à P infirmer . » 


M. Mougeotte coïncident avec 


M. Jean-Luc Lagardère l’a vérifié 
lundi boIt en participant à ras- 
semblée générale. Des points im- 
portants restent à négocier 
concernant en particulier la date 


M. PADO 
décision. 


à laquelle les indemnités pren- 
dront effet et la rédaction du 
protocole garantissant la liberté 


ces points précis a permis à 
l'affaire de sortir de l'impasse 
dans laquelle elle se trouvait. 


29 octobre en fin de matinée. 

Rappelons que M. Etienne Mou- 
geotte, journaliste à France-Inter 
et à Europe L avait fait partie de 
l’équipe Desgraupes et avait pré- 


question écrite, si « ta brutalité de 
la décision prise, sur proposition 
du président de la Softrad, à 
l'égard du directeur général d’Eu- 
rope 1. cadre bien avec le libé- 
ralisme dont le gouverne „tcnt est 
le défenseur et qui lui vaut le 
soutien d'une large majorité tant 
à l'Assemblée nationale ou'Ru 


faute de gestion n'ayant pu. sem- 
ble-t-il. être relevée », le seul 
argument justifiant cette éviction 
est la durée de l'exercice (-.). 

Le sénateur demande enfin au 
premier ministre «s'il n'a pas le 


dirige l’émission d’information du 

M. LECANUET : l’État a an 
rSIe à jaaer. 

Interrogé sur l’« affaire Siegel », 
lundi 28 octobre; Ml Jean Leca- 
nuet, garde des sceaux,' président 


confusion et Te malaise, en lais- 
sant à tort dire et penser que l£8 
décisions prises dépassent le cadre 
de l’affaire et mettent en cause. 


différents moyens d’expression » 


DEUX JOURS DE PROGRAMME MINIMUM 


Les syndicats de T0.R.T.F. apprécient diversement 
les moyens d'action pour les journées à venir 

Un programme minimum est assuré ce mardi 29 et mercredi 

30 octobre à la radio et à la télévision. Cette décision a été prise 
par la présidence de l'OJLTE. bien qu'il ne s’agisse pas véritablement 
d'une grève générale, ce qui aurait permis la diffusion de soirées 
presque normales. En revanche les programmes risquent d’être per- 
turbés le jeudi 1 " novembre, le syndicat CJFJ1.T.-PS.Ü. ayant de son 
côté déposé un préavis pour une grève — de durée non déterminée — 
sauf pour les agents de la vidéo-fixe (tournage eu studio) qui ne 
doivent pas cesser le travail avant le samedi 3 novembre. 

Une des particularités de cette CFJD.T.-FB.U., SJNJ.) ont des 
grève de quarante-huit heures positions divergentes, leurs reven- 
décidée par les syndicats des jour- dications principales sont commu- 
nalistes S.N-J., CJPJD.T^ F.O. et nés. H s'agit pour eux de deman- 
des syndicats C.G.T.-S.N.R.T.. est der que s’ouvrent enfin des 
d’y voir associées pour vtngt-qua- négociations. Leur objectif est 
fcre heures — ce. mardi — deux d'obtenir le maintien et la garan- 
organisa lions syndicales qui jus- tie de l’emploi (deux mille cinq 
qu'à présent s’étaient tenues à cents emplois devaient être sup- 
l’ écart : le Syndicat des person- primés), le respect des droits 
nels F.O. et le Syndicat des cadres acquis par les personnels, des 
(SCORT;. meilleures conditions de départ 

La C-F-D-T.-F.S.U., seule à laisser pour les personnes mises en posi- 
ses adhérents libres de s’associer tion spéciale, et des garanties suf- 
ou non à la grève, a déposé de son fixantes pour les fonctionnaires 
côté un préavis pour Jeudi et les agents de la redevance. Us 

31 octobre. La C.F.D.T., avec sont égal emen t d'accord pour une 
laquelle a fusionné en juillet m ob ilisa t i on, de longue durée qui 
dernier la F. S. U. (Fédéra.- pourra prendre différentes formes. 
tion des syndicats unifiés). Les syndicats de journalistes 
semble préférer . aujour- (S-N.J., CJPJD.T., F.O.) ont prévu 


d'hui des actions ponctuelles pour de se réunir en assemblée géné- J — m™* a (ma a a catalogne, 


contraindre les responsables à la raie ce mardi à 9 heures à la 
concertation. Maison de la radio et de tenir une 

Les personnels hors statut conférence de presse, à il -heures 
(producteurs, réalisateurs, artis- à la Mais on des centraux. Tou- 
tes, musiciens) et les journalistes joure mardi, mais dans l’après- 
piglstes occasionnels s’associent midi, a 15 heures, des délégations 


syndicats (C.G.T. - SJLR.T-, Jj» J 


LE S.NJ. APPELE 


I'O-R-T-F. devaient tenir une 
assemblée générale à la Maison de 



leurs enfants. 

Et toute la famine, 
QDt^la^douleur de faire part du 

SL Pierre CARPENTIER, 
Légion d’honneur, 
directeur qualité après vente 
de la Société Brandt, 
leur époux, père, grand-père et 
parent, survenu subitement le 25 oc- 
tobre 1974 à l’aéroport d’Orly, 4 
l'Age de soixante-deux ans. 

Le corps sera déposé au funéra- 
rium de Villeneuve - Saint - George» 
(carrefour Jean-Moulin) * partir de 

L’In h u ma tion aura lion le mercredi 
30 octobre, 4 15 heures, au nouveau 
cimetière d’Asnières (92). où l’on se 
réunira. 

8. rue des Vledles-Vlgnea. 


Mac Léo^de Catalogne, 

Catalogne et leur» enfant 
Mme Edgar Rlebé. 

Lee familles Simonnet. D> 
Tafealchvtli et Parante, 


Hiles Simonnet, Decottlgniea, 

rtll et Parante, 

douleur de faire part du 


aide-toi... 


l'intimité en l’église Saint-Jacques 
de Grave, te 29 octobre. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

— Mme Pierre David. 

M. et Mme Raymond Sauvan, 
Mlle Michéle Sauvan, 

Mme Léonard Gxlgga, 


Il n’y a pas de remède miracle pour'Iulter 
contre le poids. 

Si vous n’y mettez pas un peu du vôtre, vos 
espoirs seront déçus. D’abord, adoptez une, 
alimentation raisonnable, ensuite dépensez- . 
vous physiquement, si vous en avez le cou- 
rage, faites du sport ou de la culture physique, 
au minimum marchez. Enfin buvez Contrex. 
L’eau minérale naturelle de Contrexévilte 













perdre du poids 


IMPORTANTE ■ 
BANQUE PRIVEE 

recherche pour un poste au sein de 

a Direction de son Exploitation 
Informatique en PROVINCE 

un ingénieur 
partes écoles 

(Centrale, Ponts et Chaussées, 
SUPELEC. Arts et Métiers-.) 

5 ans d'expérience SYSTEME 
ou EXPLOITATION. 

Appelé â travailler avec les 
équipes chargées de la mise en 
place de son PLAN INFORMATIQUE, 
1 e candidat aura de plue, la mission 
de former les équipes actuelles, 


Le contexte dynamique d'un Groupe 
en très rapide évolution constitue 
un attrait certain pour un candidat 
de valeur. 

Adresser c.v. manuscrit photo et 
prétentions sous rêf. 44144 â Havas 
Contact 156 Bd Haussmann | 

L 75008 Parte. J 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
DE LO J K E-ATLAiNTIQlJ E 

recherche 

UN ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

LE POSTE : 

• 11 secondera d'une façon générale le chef de 

• Il sera' plus particulière ment responsable do 
l'ajustement des comptée dn Grand Ihre et des 
écritures d'inventaire, en we de l’établissement 
de la balance générale et dn bilan. 

LE CANDIDAT devra disposer d’un très bon niveau 
de formation comptable, ainsi que d'une expé- 
rience professionnelle dans nne entreprise utilisant 
l'informatique de gestion. 

Lieu de travail NANTES. 

Adresser candidature A C-ELC A - M .. 

Service du Personnel. La Partie, route de Paris, 


adjoint 
JÊÊfM direction 
générale 

(fonction commerciale) 
-recherché par la filiale française d'un 
tris puissant groupe international, en 
plein essor, renforçant ses structures et 
qui crée ce poste. 

En liaison étroite avec le Directeur 
Général de la branche commerciale, \\ 
devra participer à 'l'élaboration et a 
l'évolution de la politique commercia- 
le créer et suivre personnellement un 
service marketing - suivre clients haut 
niveau. 

Formation HEC ESSEC-35 ansminïm. 
Expérience marketing. Rémunération 
motivante. Situation d'avenir de haut ■ 
niveau. Poste à pourvoir à proximité 
grande ville universitaire de I Ouest. 
Pour inf. compL écrire s/réf . 6605 B è 

11 * M G - Gubt ' hai i 

i^P» aRES 44000 Nantes A 


INGÉNIEUR 


iÇt’aidera! 


(À.M. ou ÉQUIVALENT) 

Grâce à votre formation ô dominante 
mécanique et à votre expérience profes- 
sionnelle de 3 ô 6 ans en atelier et en 
bureau d'études, vous avex acquis lo 
maîtrise des problèmes d'équipements en 
matériels et en bâtiments. 

Nous vous proposons de prendre en 

charge progressivement la 

technique et financière des équipements 
d'une de nos usines de conditionnement 
avec l'aide d'une équipe de 2 S personnes 
que vous aurez à animer avec doigté et 
efficacité. 

Ce poste à pourvoir se situe dans le 
GARD â 20 kilomètres de Nîmes- 


Société en développement 

sopalin YhjMUfL 

Freedom 


CHEF DU SERVICE TRAFIC 
ET ORDONNANCEMENT 
DE LA PRODUCTION 

CE POSTE NÉCESSITE : 

• «ne expérience dans une fonction fim flaire; 
9 un niveau d'études supérieure*. 

Téléphoner -pour tnjonnations et rendez-vous .- 

_ _ 602-25-00 

«* prétentions, t: 

4 SOPALIN - François ROBERT. 

«. Bureaux de la Colline — 93 - SAINT-CLOUD. 
Discrétion et réponse de rigueur. 


Â dids * 
de région 

bohdeaux^rennes 

LILLE -LYON 

Rérounéralion non lolérieore i SfcOOO FS AM. 

Cas postas seront confite à «tes 

cadres commerdiiX 

feuMS mais- déjà rampas & la négociation’ et 1 l'animation i 

fl‘u«fo<ced8 vente* prortils de consommation. 

Twsles mloimaiions tu cane olli* snont données en toute flâné) i*m 1 

Infor matio n Carrière nlormaiion-Cairtéie I 

SVRIMI^™ I 


Importante Société Sidérurgique 


MGÉNM-MÉCANM 


Ayant al possible 2 & 3 ans d’ezpérléz 


tien des services aciérie, laminoirs et psrschéve- 


Logement de fonction essoré 


l’Est ISAFE.), B J*. 38 - ■ 57301 HAGONDANGE. 


ingénieur fabrication 

T royal : Une sociêiê de consliycik) 


T royas : Une sociélê de comiruciioiK mécaniques, 
au 1 cr rang eur o péen en manutention (2000 personnes, 
CA 300 millions) et en expulsion consume, recherche, 
pour son u»ine principale de Troycs, on jeune ingénieur 
fataicaiion AM ou équivalent, pour contribuer au 
développement des’ ateliers de montage de chariots 
élévateurs clcciriqucs et thermiques. 

La fonction, très vivante et variée, requiert des qualité* 
de gestionnaire, d'organisateur et d'animateur. Il existe 
différentes possibilités d'évolutions ultérieures pour 
un homme de valeur. 

Adresse; le me de candidature sut»- référence 71 à 
OrgsnâsOon & Pubiidié 2. rue de Msrengo 


r REGION EST 

{fours sommes un puissant groupe français et 
construiras uns nouvelle uBlne d am^ra st fl ot te 

CHEF DE COMPTABILITÉ 


pour lui confier 1» responsabilité de la mise e» 
place puis du suivi de l'ensemble des problèmes 
comptables, flseaui et nn s o c ter s de la Société. 

Une expérience similaire acquise dans le milieu 
Industriel est Indispensable. 

Nous offrons dés conditions de travail avantageuses 
et des perspectives de réelle évolution dans la , 


ingénieur 

technico 

commercial 

STRASBOURG ; 


différants tiiwaax,grira à a audience wchsujw e 


it prêt rèndast à Strasbcorg. i itrs CMsUaarot u 


IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE El 

recherche pour son ill 

USINE de l’EST W 

sncumn dans u fabrication de pièces ' 

acier norrouu ET extrdsion plastique 

UN DIRECTEUR 


Publicité. En. d, POpén. PUU-I-. I 


DEUX POSTES ^ 

’ d'ingénieurs agronomes ’ 

ou Equivalent 

Société de produits phytosanitaires 
filiale d'un das 1ers poupes chimiques 
allemands 

1) base Reims 

RESPONSABLE PROMOTION 
TECHNICO-COMMERCIALE 

d'une gamme de produits phytosanitaire* ■ 
l'échelon national, 


2) base Toulouse 
RESPONSABLE 
DE L'EXPÉRIMENTATION 
sur le Sud de la France 


Envoyer lettre manuscrite avec CV , photo 
et prétention* â SOV1LO . B J>. 406 - 


CADRE DE 

FORMATION SUPÉRIEURE 


pour misé en œuvre et gestion contrat urbanisme 
vine moyenne 

5 ^tL S T E 

For m ation économique on équivalente; expérience 


photo à Monsieur le MA IBB de BOCHKFOBT 17300. 

adjoint 

direction générale 

(fonction Technique) 

recherché par la filiale française d'un très 
puisant groupa internation a l, an plein essor 
‘ renforçant ses structures et qui crée ce poste. 
En liaison étroite avec le Directeur Général 
de la branche technique, il devra participer à 
la gestion de l'ensemble .do la production 
Ingénieur da formation E.C. Paris ou Arts et 
Métiers, 30 ans minimum, ayant une expé- 
rience professionnelle de préférence dans le 
packaging. Rémunération motivante. Situa- 
tion d’avenir de haut niveau. 

Poste i pourvoir è proximité grande ville 


directeur f 
I régional 

agence de Lyon 

! 30 BIS au moins it une solide axpérlurca commerciale 
sont nécessaires pouf assurer persomwflemenl les contacte 


Toutes Informations sur cene offre seront données en taule dtscréti 

Info r ma tion Carrière înVrÆSer* 

!■% J|^ SVP 11-11 de 9 h à 18 h 

wlf ml oui donnera un rendu-vroii 

I I aux certirtts intéresses. 


LEADER EUROPÉEN en forte expansion 

recrute pour son usine de 1& 

SARTHE 

RESPONSABLE 
DES MÉTHODES USINAGE 

(jeune, ARTS ET MÉTIERS ou équivalent) 

H portera : 

— l'évolution technique de limité ; 

— la tenue des objectifs de productivité :■ 

— le pilotage dîme équipe de techniciens. 
Expérience de lHalaage moyennes et grandes séries 


qn’à leur mise en place et leur application avec la respon- 
sabilité d’une trentaine de collaborateurs. 

La postulant doit avoir une expédance professionnelle de 
3 i 5 ans an moins et posséder des qnatitfs tamnaliiaa 
tpi lui permettent d'établir das relations et de dialoguer 


«MIT PUBLICITE, 100, ma RlcheHen, 


Une Importante firme américaine 
leader mondial dans le domaine 
du mini-ordinateur 
racberche pour SA FILIALE FRANÇAISE 

INGENIEUR 

Technico-Ccial 


. des connaissances sérieuses en électronique, 
. une expérience de 2 ans dans la vente, si 
passible dans l'informatique ou para-inform. 
. une parfaite maîtrise de l'Anglais : lu, écrit, 
parlé. 

. un can di dat accrocheur et organisé âgé de 


. uns formation d’un mois environ aux 
- États-Unis, 

. une mise à jour permanente de connais- 
sances techniques. 

Lieu de travail : LYON - GRENOBLE 
Adresser lettre m a nuscrite, C.V. détaillé et 
. préte ntions so us référence EL 135 

r«T3^^. Conseil en recrutement,- 
(f# A IJl ï §■ iW 36. rue db MarécftaWoffre 
78800 -HOUILLES. 


Service leformatiqiie 

CHEF DE SALLE 


a la D.Œ.. 5, rue do ta Cloche, 


BM5 ù!lj!& S 2l , S£! d,m 

détnlüw et vûüa répondra rapidement. 


? 





Parfums Christian Dior 


Jeune cadre 


- Pour seconder sous Directeur à Fexporration, 
■ 2 à 3 ans d'expérience, 

- Formation gestion d’entreprise, 


- Sens des chiffres et anglais indispensables. 


Assistant [e] 



HYPERMARCHÉS AUCHAN 

C.A. PRÉVU 1975 : 2 MILLIARDS 800 MILLIONS 

75-76 : QUATRE OUVERTURES EN RÉSiflN PARISIENNE 
POUR FAIRE FACE A SON EXPANSION RECHERCHE: 


2 DIRECTEURS D'HYPERMARCHÉ 


□a sont de véritables chefs d'entreprise ayant la responsabilité de 1 m 
personnel, des rnprrt ,r,T ’' 11 **" et du CA (200 minions par an). Méthode < 
direction : décentralisée partie! patin par objectifs. 


15 DIRECTEURS DE SECTEUR 


Ha sont entièrement responsables du l.'S du C.A. d'un hypermarché. Dans te 
cadre d’une gestion décentralisée. Us doivent prendre toute mesure et 
Initiative touchant & la mart-h # du secteur (organisation personnell e , 
politique, commerciale). 


60 CHEFS DE DEPARTEMENT 


; doivent être des gestionnaires,' des commerciaux. 


participent fc la sélection de leurs produite 
— Pour voua, candidate de valeur, votre fe 


sera de larges possibilités d’avenir. 

être des gagneurs et avoir un sens aigu des responsabilités 


M. U. DIRECTION DES VENTES - AÜCHAN, 


me de la Couslnerie. 53650 VUlenours-d’Aecq. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 


RESPONSABLE 


IMPORTANTE 
BANOUE DE DEPOTS 
ASUCCURSALESMULTIPLES 


recherche en vue de développer son 


Directeur 


de formation supérieure, ayant expérience 


Adresser cv. manuscrit, photo et préten- 


s sous réf. 46151 à Havas Contact, 


SERVICE EXPÉDITIONS (35 p.) 

Niveau CHEF D’ATELIER (Coefficient 290) 

42 h. «wrnaing en 5 Jrs — Restaurant d'entreprise. 
Ecr. av. currie. vttae et photo, n° 78.667. CONTE88E 


t l’Opéra. Parfa-1«. qui tr araim 


UN SPECIALISTE DE LA PROMOTION ET DE 


LA VENTE (périodiques et livres) pour diffusion 
en France des publications de FUnesco par démar- 
cheurs. librairies et par correspondance : rédaction, 
préparation et distribution du matériel publicitaire. 
Qualifications : langue maternelle française, bonne 
connaissance de l’anglais désirée. Expérience d’au 
m oins 5 a ns dans l wlBon, dans les de 


promotion, de la publicité et des techniques 

[•alternent net : » 13.767. Ajustement pour allée - 
itlon : $ 5.454 avec personne & charge ou S 3.636 
nu personne à charge, en plus de diverses allo- 


DNESCO / PER / Poste PUB SOI. X. 


IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
recherche 


directeur 

commercial export 


Nous recherchons pour notre activité biens d’équipements 
âectromêcamques de grande série un homme d’environ 35 


dans le monde entier. 

La connaissance de Fangùris et d’une autre langue est 


centre de profit 


La décentralisation de notre gestion nous amène à créer de 
nouveaux centres de profit 

Nous recherchons des hommes jeunes capables de prendre 
en charge les fonctions d’études, de fabrication et de vente 
d’une activité de moyenne importance. 

Us devront avoir démontré lors d’une première expé rie nce 
dans un poste de management opérationnel qu’ils pensait 


hommes 

de production 


d'expérience intéressés soit par les métiers de Vikctridté 

soit par les métiers de la Trtécajùque et désireux de faire 

carrière dans cette fonction, en pouvant accéder rapidement 


Ira candidats Intéressés doisent 


cr. détaillé, 
rewondanteà 


ORGANISATION et PUBLICITE 

X rueüdrengo 75001 Paris 



BattJK Privée recherche pour Agença ris 


Paria, IHn» Arrdt, 

ATTACHÉ C0MHEHCIAI 

Lé candidat, vendeur commis, barra avoir un 

expérience bancaire acquise sa contact (Tune 
dientüe ds pentes entreprises et de particulière. 
/tous souhaitons ans sçlkfe lia naarion ùsrrcefrs, 
un BJ*. de Banque tenir apprécié. 

Un csrxfidit do valeur pourrait évoluer van 
mw responsabilité de Second d’ Agence. 
Ecrire avec C.V. + photo et rémunération sou- 
haitée sous rat AC/M i USA qui transmette, 
ou appeler au 2823120 pesté 288. 


i. RUE D'ÜAUTEVliLt 75310 • -APIS 


O* 


X 


a 












est recherché par 

Société subsidiaire américaine de 
vente d'équipements et 
procédés industriels. 

Il faut: 

• Diplôme Grande École. 

• Avoir assuré vente d'équipements 
pendant 5 ans minimum. 

• Agé de 30 ans minimum. 

• Posséder Anglais écrit et parlé. - 

• Avoir ambition et capacité de 
devenir DIRECTEUR des VENTES 

C.V. manuscrit prétentions et photo 
à adresser sous référence 5333 à : 

10. rue de Louvois 
75063 Paris cédex 02 qui transm. 


RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 


». : **** 

% Wii»* ’ r< 

«àirtiii» toi» ru» «a a» *«*“““ 

mn ° a ■g.aSi.'?!!'»» oontrolî 

r gÆiS'SS U «nM s* 

«Sïïsur appliqués *a CùeoBbb» et au 
conditionnement d'air. e-i 

Formation complémentaire PjJn» « 

p nm****' 1 

oon^endTaîr done*" particulièrement k n> céliba- 
taire. 

T'W 

K“rc. , ss“ssssi?. ur -“ass&'^-; 

peetlvea d*na une ambiance très sympathique e 

«J*-/ 

CV détaillé k T.AS* 7. *«■ 525°^ 

ttoTpamJ ■cSartC. PE/AS. qui tawwWt » 
nTcSSÎtSut» {ou télépb-J. B*. 


Plscrétlon absolue assurée. 


JOB CONBKtL, 18, n» Voilier. 75008 PARIS. 


Non. prions instamment nos 
atmoneenrs d’avoir F obligeance 
de répondre i tontes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 






































WÎÉÉÎ 


1 

l'immobilier 



à investir dans la pierre avec 
un prêt à 8,20% 

Pour tous les immeubles construits après le ^septembre 1 974, 
les investisseurs n'ont plus accès au prêt conventionné (P.I.C.) 
au taux préférentiel moyen de 8,20% 

Il nous reste quelques bons appartements dans 
deux de nos programmes de Seine-Saint-Denis 


Venez nous voir: 
à BAGNOLET 

Les COLUNES de BAGNOLET 

Rue de la Capsulerie 



à SAINT-DENIS 

Le CLOS du LENDIT 
40, rue Auguste Poullain 
tél. 820.81.58 


tel. 858.86.74 tél. 820.81.58 

Ou téléphonez à 766.51.03 ou un spécialiste des placements 
immobiliers vous renseignera 


DEÂKJVILLE* 

Unenouvellerésidencedeloisirs! 

IMe nouvelle formu]e:CAST£L CLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un, duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodeyde deux mois. . 


Avec Facquisition d’un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août, septembre) nous 
vous offrons gratuitement 
un mois de moyenne saison. 


• Au «CASTEL 
NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement. 

• Au “CASTEL 

Exemple de prix pour un studio NORMAND”, vous bénéficiez 

de 4 personnes: des services hôteliers : petit 

mai + avril 33 000 F déjeuner, repas froid, entretien 

juin + mars 34000 F journalier, réservations, salons 

juillet + décembre .... 37000 F de détente, etc. 

août + février 39000 F «Au “CASTEL 

septembre + octobre ... 30000 F NORMAND”, vivez **** étoilés! 

Crédit jusqn’àJO %. 

sfe en plein centre, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc. 
Vîsue sur place tous les jours sauf Mercredi 
Réalisation PRODOMO S-A. et JACQUES BOITARD 
8, rue de Richelieu, 75001 Paris 85, rue Eugéne-Colas, Deauvîlle 
Tél. :R1C 50.10 et 50.93 TéL: (16) 31.88.02.76 


Coupon-reponse a envoyer à : PRODOMO SJL 
8, rue de Richelieu 75001 Paris -leL RIC. 50.10 et50-9B 

Saris engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 
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Une plate-forme pour 
la recherche de pétrole 
s’étend de la mer du Nord 
à l’Alaska. 

Chemical Bank la construit 


Notre plate-forme est financière. Mais 
elle est aussi solide que les huit piliers 
massifs qui soutiennent cette plate-forme 
de prospection d’une valeur de 25 millions 
de dollars. . 

C’est un des nombreux ouvrages de ce 
type que la Chemical Bank aide à édifier 
pour exploiter les vastes champs pétroli- 
fères de la mer du Nord. 

Notre groupe "financement de projets” 
est associé à beaucoup d'autres entreprises 
de grande envergure dans cette zone. Par 
exemple à la prospection du gisement 
pétrolifère Ekofisk au large de la-Norvège 
et à la construction de l'oléoduc Noordgas- 
transport. 



Notre participation 

à la recherche mondiale d’énergie. 

A Londres et à New York, la Division 
Pétrole et Minerais de Chemical Bank aide 
à financer la recherche et l’exploitation de 
gaz naturel et de pétrole dans le monde 
entier 

Nous avons participé au tout premier 
accord financier conclu pour l’exploration 
de l’anticlinal de l’Alaska. Et nous finan- 
çons un oléoduc qui traverse le Canada 
depuis l'Alberta jusqu’à l'Ontario. 

Dans le Sud de l'Italie, nous avons 
■dirigé le financement d’un vaste complexe 
pétrochimique. 

Chemical Bank est chef de file et 
cogestiormaire d’un syndicat de 45 
banques internationales qui a octroyé un 
prêt de plusieurs millions de dollars à la 
Sonatrach, l'Office des hydrocarbures de 
l’Etat algérien. Et nous dirigeons le grou pe 
qui donnera en location quatre méthaniers 
pour le transport de gaz naturel liquéfié 
de l'Indonésie vers le Japon. 

A la fob ingénieurs, 
géologues et banquiers. 

Notre faculté d’entreprendre des 
projets aussi spectaculaires - dont plusieurs 
sur base de non-recours - ne se limite pas 
à la recherche d'énergie. Mais c’est là un 
bon exemple de l'expérience technique 
qui a fait de nous un leader dans chaque 
secteur du financement international de 


dispose d'ingénieurs et de géologues qui 
sont aussi des experts bancaires. Scienti- 
fiques, ils portent un jugement profes- 
sionnel sur la valeur d'un projet. Banquiers, 
ils élaborent les modes de financement Les 
plus nouveaux, les plus créatifs. 

Si votre projet exige une plate-forme 
financière solide, parlez-en à 
Tëd Frothingham ou Peter Alexander à 
Paris, ou au représentant Chemical Bank 
le plus proche. 

Chemical Bank dans le monde. 

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau - 
75116 Paris -Tel.: 720-74-30 
Siège central: New York. 

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham. 
Bogota, Bruxelles. Buenos Aires, Caracas, 
Chicago, Djakarta, Francfort, Hong Kong, 
Iles Anglo-Normandes, Londres, Madrid, 
Manille, Mexico, Milan, Monrovia, Nassau, 
Paris, Rio de Janeiro, San Francisco, Sâo 
Paulo, Singapour, Sydney, Taipeh.Tokyo, 
Vienne et Zurich. 

CicmicalBanc 

International business: When needs 
are financial, the reaction is Chemical 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


C O N F L 1 T S ET REVENDICATIONS 


LA GREVE DES P.T.T. 

LES DIFFICULTÉS DES PJLE. S’AGGBAVENT 

La gràve dos P.T.T. commence & poser m chefs ' d'enirepiües 
de sérieux problèmes. En mile Gn d'octobre, l'absence de courriez. 
porteur à la fois de commandas et de chèques de règlement, complique 
encore les dïffi cnlfés de trésorerie nées de l'encadrement du crédit. 
CW pour les petites et moyennes entreprises, qui travaillent beau- 
coup avec les chèques postaux, que la s ituatio n est la plus grave. 

« On ne peut pas se rendre touchées. SI la situation se pré- 
compte ce que c’est, dans une longe, cm pourrait en arriver au 
affaire, que l’attente des rentrées chômage technique, comme c'est 
d’argent, dit M. Léon Gingembre, déjà, le cas pour les entreprises 
président de la Confédération de vente par correspondance, qui 
générale des pelâtes et moyennes prospectent leur clientèle, reçoi- 
entreprises. Nous paierons d’abord — “* ’ * 1 ' — * ’ — J 


; période d’enca- vaux publics et du bâtiment. 


fonctionnent : 


iquets de lettres 


drement du crédit ? 

M. Jean-Pierre Fourcade _ 
d'ores et déjà demandé aux éta- 
blissements bancaires, par l'inter 
médlalie de l'Association prof es 
sïonnelle des banques, de prendre 
les mesures nécessaires pour 
faire face à cette situation excep- 
tionnelle. 

Une antre grave difficulté est 
celle des commandes qui n’arri- 
vent plus par le courrier : IA , 

encore, les PJULK — et spécffi- frontalières vont poster leur 

quement celles qui vendent des rier en Suisse, en Belgique, en 
produits finis — sont les plus Allemagne- 


entreprise à ses correspondants 
de province, système de ramas- 
sage et de transport du courrier 
par voitures, assuré par les chant- 


CHEQUES POSTAUX : 
RETRAITS A VUE DE 1500 F 


chèques postaux afin d'éviter que 


trouvent à court d’arxent liquide. 
Deux cas peuvent se présenter : - 
• Soit le titulaire a une autori- 
sation de retrait & vue dans un 
bureau de poste désigné ; dans ce 
cas, 11 peut sa présenter dans ce 
bureau avec un bulletin de salaire 


afin d'y retirer 1 500 ltancs; 

• Soit le titulaire ne possède pas 
d’autorisation de retrait à vue on bien 
le bureau de poste 
alors possible de rc 
dans n'importe que 
ouvert en prenant soin de se munir 
d'un bulletin de salaire on d'âne 


d’une pièce d'identité avec photo. 

Dca mesures sont à r étude pour 
permettre aux retraités de perce- 


voir des acomptes sur le montant 
de leur pension. Ni Fimportanea 
de ces acomptes ni les pièces à 
fournir n’ont encore été précisées 


Valeurs 
retardé sa parution 
d’un jour et paraît exceptiormel- 
mardl 29 octobre pour 
sauvegarder sa qualité de fabri- 
cation malgré les difficultés <flm- 
la situation, de 
l’imprimerie Néogravure. 

D’autre part, l'acheminement 
postal étant Interrompu par la 
grève des postes. Valeurs actuel- 
les accroît fortement sa diffusion 
chez les marchands de journaux 
afin de servir tous 


^uœÂûxALÔÜœ/TvHœR^ 

Ordinal 



Au centre actif de Cergy- 
Pontoise, les bureaux d’Or- 
dïnai sont livrables dès avril 
6 300 F le m 2 . Jour direct 
pour tous, 'climatisation, té- 
léphone, personnel nom-- 
breux sur place. Pos d'aéro-' 
train, mois déjà 115 trains par 
jour. Un film présente la ville 
et ses bureaux. Pour le voir, 
ou pour recevoir la docu- 
mentation, retournez le cou- 
pon-réponse. 


U «LEVEE» 
DES POSTIERS 


Les postiers, au nombre de 
vingt maie environ, défilent dans 
le calme devant leur ministère 
le lundi 28 octobre, lis sont dans 
r ensemble jeunes, très jeunes, 
manifestent une grande bonne 
humeur malgré le froid vil. Les 
vieux slogans lancés i travers 
des porte-voix sont repris sans 
cœur. Font recette les nou- 
veaux : - Lalong t'es court », 
« Giscard des ronds, pas d'ac- 
cordéon -, ou « Aux chèques 
-Lalong. aux chèques Lelong » 
sur un air que connaissent bien 
les arbitres de football. Le 
« manif • possède mémo son 
contingent féministe (des chè- 
ques postaux) qui proclame : 
m Ce n'est qu’un début, nous 
ne nous tairons plus. » 

Une Renault 4 jaune des 
Postas surgit d’une rue trans- 
versale. aussitôt accueillie par 
des cris, des sifflets et des quo- 
libets ; le conducteur est si sur- 
pris gu' Il manque d’accrocher 
une voiture noire de la préfec- 
ture de police; ■ CoTHsIon- 
co II us Ion » jette un jeune pos- 
tier, et la Htarrie reprend de 
plus belle : « Lelong. négo- 
cions », « Non au démantèle- 
ment » « P.T.T. service public ». 
Les forces de rordre sont dis- 
crètes et le képi rassurant a 
chassé rinquiélant casque à 
vis 1ère. La rue appartient au 
postier de « base », cette base 
dont les dirigeants syndicaux 
prennent le pouls au cours des 
assemblées générales réunies 
tous les matins sur les lieux 
de travail afin de décider d'une 
stratégie unitaire. 

Venu de la base, le mouve- 
ment ne devrait cesser que 
lorsque celle-ci acceptera les 
accords avec le ministère. Et 
encore ? Lundi, la banderole 
réclamant 1ÏOO F minimum et 
200 F de prime semblait parfois 
s’effacer derrière celle procfa- ■ 
mant dans un langage plus mo- • 
dame et plus « Jeune » : • Je ! 
ne veux pas mourir - idiot ». 


Le personnel ni a n if estera le 30 octobre 
contre cette décision 

La direction d’idéal Standard, filiale d'Amcrkan Standard, a 
réuni, le lundi 2 S octobre, le comité central ^entreprise afin de lu: 
annoncer sa décision de licencier amant la fin de rannée un quart 

environ de ses effectifs, soit mille quatre ccnt cinquante-neuf per- 
sonnes. Les salariés des quatre usines de la région parisien ne et les 
employés du siège social seraient les plus touchés jp r ces mesures. 
Le personnel, réuni en assemblée générale mardi 29 octobre, a décidé 
(^organiser tme manifestation le 30 octobre afin de proleatcr contre 
cette décision. 

, Pourquoi cette décision brutale de la direction? 

Pourquoi cette décision brutale Us mettent en accusation la poli- 
de la direction ? Les difficultés tique d'un groupe multinational 
d'idéal Standard se résument en visant à liquider peu & peu sa 
trois mots : pétrole, crédit, infla- filiale française, dont l'activité 
U on. , chauffage a une rentabilité plus 

Crise pétrolière, car Idéal faible que celle des autres filiales 
** — •* — ■ ““ *“ européennes. Idéal Standard, 

expliquent- 11s & l’appui de leur 
fabrique dans son usine 


chiffre d’affaires total (587 mil- 


lions de francs en 1973) dans la 
ihaudières et 
fonte pour 

aL Les haus 

de prix du fuel domestique, la 


arodult & Aulnay sont exportés, 
les pris de cession de ces 


crainte d*un rationnement — __ 

voire d’une pénurie. — la publi- matériels aux «sociétés sœurs s 
cité pour le chauffage électrique révisables tous les trois mois, ne 
intégré, ont détourné une large tiennent compte que de révolution 


AFFAIRÉS 


| LA PRODUCTION FRAN- 
ÇAISE de cyclomoteurs, vélo- 
moteurs et motocyclettes pour 
les huit premiers mois de 1974 
a dépassé de plus de 20 
celle de la même période de 
1973. Du l* janvier au 81 août, 
984 011 deux roues h moteur 
ont été' construits en France 
contre 518 772 pendant le& hult 
premiers mois de 1973. ' Les 
cyclomoteurs ’ représentent 
comme toujours la plus grande 
part de la production avec 
977 475 unités. L’augmentation 
de la production répond aussi 
bien au développement des 
ventes en France (près de 

500000 machinas, soit 20 % de 
plus pendant le premier se- 
mestre) qu'à . l'accroissement 
des exportations (plus de 
15 %). , 

La bicyclette a. par. contre,, 
effectué une' progression' im- 
portante sur le marché fran- 
çais : 645 600 unités pendant 
le premier semestre, contre 
422 583 en 1973' {+. 52 
mais elle a reculé à l'exporta- 
tion : 453 583 unités contre 
510 683, soit 11 % de moins. 


0%, selon les modèles. 


salaire ou de rentabilité, d’où i 


hère sur le ventes, en provoquant des autres filial». 


central. Ceux-ci — de petites en- 


— annoncé ne soit que la 

treprises familiales pour la plu- première étape d’un plan qui 

*■ — gênés, ont allongé leurs aboutirait i terme h la fermeture 

de paiement sus grossistes, & l’usine d’Aulnay et au licencie - 
soulager ment de deux mille cinq cents 


a&- 

Ces derniers, pour 

leur propre trésorerie, ont alors 

déstocké, réduisant d’autant leurs 

commandes au producteur. Ré- repousse én< 
sultat : les stocks d’idéal 5 tan- étions des 

dard se sont gonflés pour attein- de la filiale - 

dre à l'heure actuelle environ six flclaires depuis plusieurs années. 


La direction d’idéal Standard 


mois de production. 


affirme - 1 - elle. Par alDeure, la 


L’Inflation enfin a grevé la «n- branche des appareils sanitaires, 
tabilité de l’entreprise, qui n’a pu qui représente 15 ?<• du chiffre 
totalement' répercuter dans ses d’affaires, marri™ bien. La réduc - 
prix de vente les hausses des tlon d'effectifs projetée n'obéit 
matières premières (la fonte de qu'à des motifs d’ordre essentiel- 
récupération a augmenté de 200 % lement conjoncturel. Les syndicats 
sont néanmoins fermement dé- 
cidés à refuser tout licenciement 
et envisagent déjà une occupation 


; dix-huit mois). 


pendant une autre explication : des locaux. 


(PUBLICITE) * 

Le JAPON participe à 


«KNOW HOW 1974, OSLO» 

(Exposition Internationales de Brevets , 

28 octobre -J" novembre) 

Sous l'égide du J ET RO, 21 sociétés japonaises renommées pour 
leur haute technologie exposent des bre ve ts couvrant le domaines 
surfaits : chantier naval, métallurgie, pétrochimie, machinerie 
et appareillage. 

Pour recevoir le catalogue des brevets exposés, adresser votre 


CENTRE JAPONAIS DU COMMERCE EXTERIEUR (JETRO) 

50, Champs-Elysées, 73108 PARTS - TéL : 225-42-56. 

JT AP AN EXTERN AL TRADB ORGANISATION, TOKYO. 
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Grâce à l'architecture des 
"patios' conçue, par Claude 
Balick, tous les bureaux 
d'Ordinal bénéficient de 
Péclairage direct. Ordinal, à 
Cergy-Pontoise, sera livré 
dès avril à 3QQ F le m 2 . Clh 
matïsaiion, téléphone. Pos 
d'aérotrain, maïs déjà 115 
trains par jour. Un film' pré-' 
sente Iq ville et ses bureçux. 
Pour le voir, ou pour recevoir 
la documentation, retournez 
le coupon-réponse. . • • 


G 


^unÉÂî» ^ ouerÂvenoœ^ 

Ordinal 

On n'a pos n'importe qui 
comme voisins, T 
Ordinal. 



A Cergy-Pontoise à côté de 
3M, Ericsson et Burroughs, 
les bureaux d'Ordinal grou- 
pent le Crédit Agricole, les 
AGF et le Crédit du Nord. 
Pour savoir pourquoi toutes 
ces grandes Sociétés ont 
décidé ce choix, retouméz 
le bon vous recevrez la do- 
cumentation et vous serez 
invités 6 assister au film. Vous 
comprendrez tous les avan- 
tages d’Ordinal. 


O GIM. 3, rue doi Pyramides. 



t‘-r“ " 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 


LORS DE SON CONSEIL NATIONAL 

Lu G.F.D.T. insiste sur son indépendance 
à l'égard des partis politiques 

€ L'indépendance syndicale doit pour mettre le pied de M 
ffmrùw ptoetre néof/imn» pttl i Vétrter du ram 

■ “ % ^rtïuesor le j mué a favorisé la Sum dupîs 

^ ,e * partie estiment certains militants de 

■ poétique. », a affirmé u, Edmond parti. Les révolnUrnnatra «t ms 
Maire en commentant, lundi anarctalsonts (notamment dans 
38 octobre devant la presse, les les fédérations des services. de 
décisions du^ conseil national de la construction, de la banque 

d E!S¥ it ? x ’ etc-) ont aussi ma- 

^ — nlfesté leur désaccord- 

résolution te rapport de M. Jacques Moreau 
§ fraîchement accueülj par 


cr- 



La CJJD.T. perdrait l'un de ses Ployé les termes ou 

diarmes les plus sûrs si. contre lutte de classes, se livrant. 
’Æute attente, un « oui » massif revanche, à une analyse dëUu- 
' donnait A l'équipe dirigeante une lêe des raisons du succès de 
ipprobation discrétionnaire. Pour- M- Giscard d'Estaing «mt ] e 

■ xnt, à certaines heures décisives, vouer à un échec rapide. Pour- 

- .-es comportements, les courants tarit, l’ancien secrétaire général de 
n divers, si nuancés, si personne- Ia chimie ioù il avait succédé i 

_ - isés qui animent la CJ’JJ.T. M- Maire), qui a pris en cbargi 
-- savent se regrouper sur l'essentiel. 1® secteur politique depuis le dê- 

- Delul-d s’est exprimé en trois Part» cet été, de M. Albert Detraz, 
-xjlnts primordiaux, soulignés par ne Battrait être étiqueté comme un 

•* '<£. Maire : il ne peut y avoir de Jomme de droite ou un modéré, 
xansformatlnn réelle de la société M ? is Q est ennem i d’un certain 
ans mobilisation consciente -des ? «purisme verbal ». n repousse 
ra vaille urs. H faut des partis de “■ securité de la « grille marxiste » 
- "jauche puissants et unis, et parmi comme reposant sur une doctrine 

■ ;ux- un courant autogesti onnalre. dont ü ?ssure votontieis qu’elle 

-éritablement implanté d ans la 611 déclin. La C-PJD.T^ dlt-ü, 
Jaase ouvrière. prise dans la mouvance chré- 

- Certes. tout oela était inscrit 

tans l'orientation de la CJF.D.T. Marchajs et 

. narür du moment où elle a *E ISÏL d ^w,,!SS Se J wn " 
pour le _ socialisme. Mais. gS * 


noUen actif accordé au candidat 2ÏÏJSÎ ldLiStaK 

«swEr *îîi£i5"îi.ïïî aui déclarations faites par le se- 
SKtionï’aiï crétaire général du ROIora du 
■J .. congres extraordinaire, si des mi- 

artl communiste en porteraient ut&nts communistes veulent ac- 
imolgnage. céder à des responsabilités à 

Le pluralisme interne de la l’intérieur de la CJM>.T., nul n’y 
:JJ3.T. a été suffisamment fera obstacle, a-t-H affirmé. Mais 
obèrent pour que. au conseil Q a Ajouté que M. Marchais avait 
allouai ne s'élève aucune voix clairement exprimé que la C.G.T. 
es extrêmes : ni celle des reste l'organisation syndicale des 

îilit&nts d'extrême gauche, qui communistes. 

Indépendance, autonomie. Ces 
*un congrès ^extraordinaire pour maîtres mots conserveront tou- 
amander des cœnptes à feros Joura teur puissance chez les 
cédétlates. Le conseil national ne 
P° uvaît donc marchander sur la 
résolution présentée par l'équipe 
««fédérale- on ae réaffirment les 

«. ° I S?f rîiS conceptions de la CJD.T. sur le 

.■ ■ ni? mimait 3Uccrès de Alternative socialiste. 

NSW JL délégués avaient «poussé 

mm*m à*** aücun aVllre syndicat. ûeux autres projets, l’un émanant 

dw militants opposés & là part ici - 

; - : i » pation aux assises socialistes. 

Le rems l’autre reposant sur une analyse 

• - » »r i _ ». différente de la situation 

de I analyse marasie Le texte adopté estime que les 

«Itti/UU LlflUi lüT* ïï jg' 33 SS ^SStSSuSmSaM. 

fnmJW Hun nh. 

ffTS-Sf &£«*£&• SL 

I .. -op favo ri se le parti s°ctaJ tata firoS^ïulairaTi pToï m tnï 

ansldferait caajiui repmiraait duire ^ ms gestion do capi- 
social-democratie. tallsme en crise et que, â côté de 
socialisation des moyens de 
et d'échange, l'objectif 


sute idée de 


DROIT SYNDICAL 



LE TRIBUNAL 
MAINTIENT LE MANDAT 
DE M. ENKIRI 


.ribunal d’instance du 

xLème arrondissement de Paris 
1 refusé lundi 28 octobre d’armu- 

>r le mandat de M. Gabriel Enkiri, 

dlitant CJJJ.T., qui avait été 
nmmA délégué syndical à la 
[•bralrie Hachette alors qu’il était 
menacé de licenciement (le 
fonde des 4 et 8 octobre). La 
lrection de l’entreprise estimait 
ue la nomination de M. Bnian 
l’avait d’autre objet que de faire 
Btacle a la Toi du 13 Juillet sur 
licenciement. 

«Au moment ofl la librairie 
’achette traverse nne crise a tous 
M nxoeaux, et où des rumeurs 
■rculent concernant des projets 


ts gardes afin de riposter, le cas 
^heant à toute décision venant 
'en haut gui mettrait en cause 
ntt statut et son emploi ». 


dans toute la société, ainsi que le 
changement de type de développe- 


aotion que celtes que déterminent 
ses adhérents » et la nécessité, 
pour aies travaMeurs. de se re- 
grouper dans une organisation 
syndicale de masse et de classe 
capable d'agir et de déterminer 
en toute autonomie ses propres 
objectifs revendicatifs, son prof et 
de société et sa stratégie ». 

Formule que M. Maire, le sou- 
rire aux lèvres, a traduit par 
a cela veut dire qu’a n’est pas 
question, pour la CJ.D.T^ de se 


JOAN1NE ROY. 

m La résolution finale a recueil 
832 mandats ra»orables contre 3 
et 188 abstentions. - 


SI le slglv CJPJ0.T. a été 
accoie a leur nom. ce ne pouvait 
être ooe par une commodité (d'ail- 
leurs non critiquée) adoptée par les 

J ournalistes. Ia résolution s oppose 
. l'utlUaatton du siele et des man- 
da» syndli J * 


M. LOUIS SAILLANT EST MORT 


la mémoire du camarade Louis Saillant ». a décidé de rendre solen- 
rieüement hommage au président d'honneur de la rSM., à la 
Bourse au travail, le mercredi 30 octobre à 16 heures. Le corps sera 
expose a partir de 14 heures. 

Du Conseil national de la Résistance 
o la Fédération syndicale mondiale 

Louis Saillant avait vingt-huit ans syndicats - libres », qualité contes- 
lorsqus, en 1938, H commença à tèe aux syndicats soviétiques ; bien- 
P rendre des responsabilités à la tût les syndicats américains C.I.O., 
Fédération internationale des travail- les Britanniques, les Néerlandais, 
leurs du batiment. Depuis huit ans etc., rejoîgenl CA.F.L 

déjà, alors qu’il était ouvrier dans Le plan hAarshatl et le début de 

l'ameublement. Il s'ôtait engagé dans la guerre froide secouent la F.S.M. 
l'action syndicale professionnelle à comme la C.G.T. française. Dans les 
Valence, sa ville natale. deux cas. M. Saillant ast avec ti 

* Monté » à Paris, il est secrétaire nouveaux '« majoritaires • ‘ de 
de la Fédération internationale du C.G.T. Et sa vie va bientôt s'identifier 
bols et membre de la commission avec celle de la F.S-M. Expulsée de 
administrative de la C.G.T., celle des Paris en 1951. l'Internationale fixe 
- confédérés », que dirige Léon successivement son siège à Vienne 
Jouhaux. L'année suivante. Il est puis à Prague, 

mobilisé, mais A la fin de 1940. il A Moscou, en 1961, se tient la 

est parmi les clandestins qui. dans cinquième conférence de la F S.M.. 
la zone Nord, crient te mouvement Cent quarante millions de travailleurs. 
Libération. Il est l'un des douze syn- annonce-t-on. y sont représentés. 
dicalrslBS C.G.T. et C.F.T.C. — - alors dont quai ro-vin gts millions de syn- 
qua le gouvernement de Vichy vient diquôs des pays de l'Est, alignés 
de dissoudra les deux centrales — l'Union soviétique. Cependan 
à. signer te long manifeste qui. Varsovie, quatre ans après, les dôlê- 
d avance, repousse la charte du tra- gués chinois se dressent contre les 
vail. Les- travailleurs - refusent de Soviétiques; M Louis Saillant pro- 
reconnalfre comme authentiquement teste contre les atteintes portées par 
ouvrières» des organisations pla- le régime maoïste aux libertés des 
cées sous la tutelle de l'Etat * syndicats chinois. 

Avec Albert Gazier et Pierre Neu- D'autres pays, tels que la Yougo- 
meyer. Louis Saillant va être l'une slovie, veulent Becouer l’emprise que 
des têtes du bureau de la C.G.T. ru.R.SS. fait peser sur la F SM. 
clandestine. « «t parmi les quatre Emprise que l'on retrouve dans les 
dirigeants clandestins qui. le 17 avril positions que ne manque pas de pren- 
1943. concluent l'accord du Penaux, dre l'Internationale sur tous les pro- 
base de la réunification du mouve- blêmes Importants, qu'il s'agisse du 
. i. i . respectent ta plan Marshall, du plan .Schuman, de 
“ l'intégration européenm 


FAITS MT CH! F FS MS 


% CONTRAT FRANC O-PHILIP- 


pour enlever les commandes 
des acheteurs étrangers. 


p Inès. le gouvernement de I 
Manille a commandé pour i 
2ûo millions de francs de ; 
groupes électrogènes Diesel aux ' . 

Chantiers de l'Atlantique. Un ecnnOITTIP 
crédit acheteur a été consenti , Ü W ,| U , IIKÎ 


| En Publicité, 


ment syndical. 

physionomie qui était le sienne 
septembre 1939 ». Dans ce pavillon 
da banlieue parisien, Louis Saillant 

et Robert Bothereau représentent les î'".*!"!? 1 '!’ 1U1BJI ° 1 

fArf , . LAnn innh v et nwnce à s« desserrer. Lorsque 


r-confédérés — Léon Jouhaux oai „ talt . - t ^ r ,„ , D 

déporté, - Henri Raynaud et Toile!, ÏÏJ? 

DflrlHnl air nom des m-itnilmra« 1968 ' C 831 ,a 0faflde *Preuv« de 

(Ctft Fraobon. ,ul cumul» Ira rra- F S M U " sy " dic, ' ia " 18 
ponsabllllés syndicales et politiques 
du P.C.. est invisible). 

En effaL dans 1 b combat souter- 
rain contre le môme ennemi nazi, 
s'estompent' tea‘. raisons .de la déchi- 
rure ouverte par le pacte germano- ^*. 
soviétique a ta guer^-.e» «aft “ F S ^' 

Louis Sentant repiesrate ta O.S.T. "?7* 

• Conseil national dn ta renistnnoo “ 8 8 Tchtaxlmanuh. 
,'rachon l'y rejoindra h l'au- 
tomne 1944). Il en devient le prési- 
dent le 11 septembre 1944 eprés 1e 
départ de Georges Bidault entré au 
'gouvernement du général de Gaulle. 

Quand enfin, le 27 août 1944. pour 
la première fois peut sa réunir le 
bureau confédéral de la C.G.T., dans 
Timmeubla retrouvé de la rue 
Lafayette, Saillant est entouré de 


li 

syndicalisme indépendant, 
un syndicalisme de combat,' 
vaille en Tchécoslovaquie. Les pays 
de l’Est n'échsopeni pas à l émoilon 
qui soulève te monde lorsque les 
blindés soviétiques entrent en scène. 
Le 28 août. 1988, le. secrétariat géné- 
; décla- 

ration - réprouvant l'intervention miU- 
_ contraire 

à tous les principes fondamentaux 
sur lesquels ta F S.M: est basée ». 
Il a fallu beaucoup de courage à 
M. Louis Saillanl pour' prononcer 
une condamnation que ne partagent 
pas tous les pays européens placés 
dans l'orbite soviétique. 

La C.G.T. qui. elle aussi, a stigma- 
tisé l'arrivée des blindés soviétiques 
M..» ra„ B «..nnra.ra «« s’emploie i détend re la situation'. 

BMh’râëm, aiirat>n.‘ëra"M”ëi"N«^ En octobre, dons une intaiview e 


meyer. ra'utre tandince étant repre- ™°. u f;, 1 .ü^**; on . du 

s entée par Fraction, flacamond. et ~ 

Raynaud. Louis Saillant siège en 
1944- & l'Assemblée consultative, 
très vite. 


troisième anniversaire de la F.S.M. . 
M. Louis Saillant invite las Tchéco- 
slovaques A poursuivre les « efforts 


.. .'intéresse A J'InV- P° ur donner au socialisme des 

tiatlve lancée par les syndicalistes lorme * Motrices plus vivantes el 

britanniques : transformer 1a FAI. * ,u * h omaInes ». 

(Fédération syndicale Internationale) Députe un certain temps, déjà, la 
en une organisation réunissant tous F-S.M. développe des efforts d'ouver- 
les travailleurs de la planète. lure vers las pays de l’Europe occl- 

Lorsque la commission anglo- dentale et vers les deux autres Inter- 

sovïétlque convoque, à Londres, en nationales; la C.I.S.L et Fa C.M.T. 

février 1945, une conférence mon- (ex -confédération chrétienne), mais 

diale. M. Saillant y participe au celles-ci, rétives, continuent à re- 
nom de la C.G.T. Secrétaire du procher à M- Saillant et à son orga- 

comïté administratif chargé d'éta- nisatlon de rester trop dociles à 

borer les statuts, il va être une des l'Union soviétique, 

chevilles ouvrières de la future fédé- Le rapprochement avec les syn- 
raUon mondiale. ' Elle naît officielle- d ica la réformlstèa a été te thème 

ment . avec la congrès de Parte, en du dernier .congrès de .la F.S M-, 

octobre de ta même année. Sir à Varna, an . octobre 1973, mais 

Walter Cttrine en est le président. M. Louis Saillant, en 1969, Invoquant 

Léon Jouhaux l'un des six vice-pré- son mauvais étal de santé, avait 

si dents, et NL Louis Saillanl le «ecré- cédé -le secrétariat général à un 

taire générai. autre Français, M. Pierre Gensous. 

Mais l'édifice est fragile ; la prin-. Et l’ancien . militant de la Drûme 

cipate' centrale américaine, PA.F.L., élu président d'honneur de la F.S.M. 

est absente. Et cette dernière, était revenu siéger au bureau de 

1946, décide de regrouper les la C.G.T. Membre fondateur ai- pré- 

r ? — ' .. .. aident d'honneur du mouvement 

» m™io5iS”nu^ mondial dn ta pal». M- Saïltaiit av.it 

1913 par Força ouvrière. le Sgn- reçu te prix Lénine pour la paix. 

dtealtsme dans la tourmente. 1940- . 


tant d’envi 
francs remboursables en dix I 
ans. la Banque française du U Cl IlUaUlLc. 
commerce extérieur \BJP.CJ2.» 

prenant, à son compte les ! Pfusieuis attitudes apparemment 
échéances les plus longues] conlradicîDires mais finalement conwr- 
cr ^î l , ■ gentes. se dessinent actuellement par- 

tt-MWShÆi rÆST au - da 

dn^BSSfSTrÆ »r iQ u“ i 

crédit en euro-dollars souscrit i deia mpor.anl. rvus questonnent pour 
pour la National Poiver Cor- envisager les mo^'ens delre neart- 
poraaon qui a la charge de moins etitcace avec des budgets da 
l’électrification urbaine aux • 30 â 200 millions d'A F. 

Philippines. j A l'inverse, d'aulres Chefs d'entreprise. 

i envisageant une possible sélection 
• LA SOCIETE VALLOUREC- ! d?s ®ûwpnse* en 197S. no us inter- 
EXPORT u vrera" des tubes : pour entreprendie des actions 

d'acier â l'Union soviétique. — ! publotaiiesccxxdonnees.alocsqu'iis 
Aux termes d'un accord conclu ; seconîenîaienl jusque^ d'une publi- 
A.vec !a centrale d’achats sovie- ■ C iié qu'iis avouenf ’marffisante" et 
tique Promsynoimport. cette souvent ’au coup par coup." 
société a obtenu une commande r-or. w ■■ - ^ - 


société a ootenu une commanae r . ar . jp... kvn'fnmpXtnn rnrpi- 
de 615 militons de Trancs de 

tubes d'acier destinés à la p Jnderti a une meme pie^cuputlon . 
recherche. A. l'exploitation et j la recherche d une eificacile maximum. 

OU D^"S?nniÆS j En 1976. 9 va eltwlivemen! falloir sup- 

suivent pour une commande [ piimer tes dépenses de pur prestige, 


la construction d’une usine c 
par suite de la 


société Kl eber- Colombes, se- 


firme autrichienne Sem périt, 
associées au sein du holding 
SKMKT.BR. étudient la possi- 
bilité de différer la construc- 
tion de leur unité commune 
de fabrication de pneumatiques 


les accords de coopération 


■ signés 
prises 

Commerce extérieur 


» LES GRANDS PAYS INDUS - 


financer leu» exportations. 


américain. Négocié depuis plu- 


bre à Washington, il vient 
d’être conclu entre les Etats- 


Depuis 11 ans... 

Ce sont ces actions publicitaires .de 
rendement excluant tout gaspillage 
que nous appliquons depuis noire créa- 
tion, il y a n ans, en faveur de nos 
cüer.ts : filiales d'afiaires mtemalionates, 
entreprises familiales ou groupements 
officiels ou privés, qui sont tous des 
budgets moyens se situant entre 30 
et 200 millions d'A F. 

C'est ainsi que nous avons obtenu avec 
nos clients, des développements spec- 
taculaires de leurs entreprises, et des 
lancements de nouveaux produits dé- 
passant tes prévisions. 

En 11 ans. nous avons acquis l'expé- 
rience de nombreuses branches pro- 
fessionnelles ï habillement, ètectro- 
ménaget, - alimentation, biens indus- 
triels, agriculture, parfumerie, proefurts 
d'entretien, cadeaux, etc. 

Dans votre branche, il est probable que 
nous puissions vous détailler une expé- 
rience, vécue; pour ceta précisez bien 
votre activité su le bulletin-réponse 
çHoint 


Bureaux a louer /a vendre^ 

Ordinal 

Si tu es sage, loi aussi, quand 
lu. seras grand, tu travailleras 
' Ordinal. 


et si vous choisissiez 
un “investissement Pierre” 
aux U.S.A. ! 



à partir de 


17000 


J. et P COURTOIS S. A. 

17 bd Nfëlesherbes - 75008 Pa 
tel. 265 21.39 

Voyages gratuits au départ de 
Paris à tout investisseur ✓j 




Au cenfie actif de Cergy- 
Pontoise, les bureaux d'Or- 
dinal sont lumineux et confor- 
tables. Ils sont livrables dès 
avril, à 300 F le m 3 . Jour di- 
rect pour tous, climatisation,- 
téléphone, personnel nom- 
breux sur place. Pas d'oéro- 
traïn.jnoïs déjà 115 trains par 
jour par Paris-Nord et la ga- 
re Saifit-tazare. Un film pré- 
sente la ville et ses bureaux. 
Pour le voir, ou pour recevoir 
la documentation, retournez 
le coupon-réponse. 


MeP - MARKETING et PUBÜCfTE 
15, me du Rocher 75008 PARIS 
TéL : 292.01.01 et 387.27.93+ 


rBUREAUX A LOUER /A VENDRE^ 

Ordinal 

A Ordinal, vous n'attendez 
pas le téléphone : c'est le 
téléphone qui vous 



Ordinal â Cergy-Pontoise 
dispose de 590 lignes P et T 
réservées : vous communi- 
quez avec toute la France 
sans passer par Paris- Les 
bureaux d'Ordînal sont li- 
vrables dès avril à 300 F le 
m 2 . Un film présente la ville 
et ses bureaux. Pour le voir 
ou recevoir la documenta- 
tion, retournez le coupon- 
réponse. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 


En septembre 


Les prix des produits manufacturés 
ont continué d’augmenter très rapidement 


Comme nous l'avons signalé 
la semaine dernière fie Monde 
des 24 et 27-28 octobre), Ica 
prix de dètaü ont augmenté 
de IJ** en septembre par 
rapport à août. Cette hausse 
est certainement surestimée 

dans la mesure où elle est 

calculée par rapport à l’indice 
des prix d'août gui. lui, avait 
été aous-esttmé l(T augmentation 
avait été de O#**, en un mois) 


AUTOMOBILE 


ÉNERGIE 


les ventes aux ÉTATS-UNIS j L’flrabio Saoudite prendrait le contrôle i la suède hésite à adhérer 
ont chuté de 28 % i de l’ABAMCQ d’ici à février 1975 iU D0ÜZE 


du fait de la fermeture de 
nombreux magasins dans les - 
grandes vSOes. Dans ce cas, en 
effet, les enquêteurs de l'INSEE \ 
conservent les mêmes relevés 
gue le mois précèdent. 

La tendance est à un ralen- 
tissement du rythme annuel 
de la hausse des prix, qui a 
atteint 134 To au cours du 
troisième trimestre contre 17 % 
au cours du deuxième trimestre. 


La crise s'accentue dons l'industrie 
automobile américaine. Les dernières 
statistiques font apparaître une 


rapport à l’an passé- Port. 


qu'il licencierait 


endroits différents et fermera 


Beyrouth 


Saoudite ; 


- L'Arabie 

offert 300 millions de 

dollars *3.3 milliards de francs i 
pour acquérir la propriété totale 
de l'ARAMCO, le consortium opé- 
rant sur son territoire, annonce 3e 
journal libanais An .4 Titrer. 


i cours de cette 


[Selon an 
■IKA.MCO & » 
ri '.-Mirait pas 


urte-parolr de 

-York, Te consortium 
informé do l'offre 


ttU’ notre correspondant.! 


i Fayça» 


HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL (en pourcentage) 

(Indice calculé par 1TN.SJLE. sur la base 100 on 1970) 


• ENSEMBLE 

• ALIMENTATION' 

Produits à base de céréales. 
Viande de boucherie 

Porc et charcuterie 

Volailles, produits à base d 

Produits de la pêche 

Lait, fromages 

Corps gras et beurre 

Légumes et fruits 

Autres produits alimentaire! 

Boissons alcoolisées 

Boissons non alcoolisées . . . 

• PRODUITS MANUFACTURES i 

Habillement et testOe 

Meubles et tapis 

Appareils ménagers électTl- 

Antres articles d’équipement 

du ménage 

Savons et prod. d’entretien . . 
Articles de toQ. et de soins. . 

Véhicules 

Papeterie, librair., journaux - 
Photo, optique, électro- 

oeo astique 

Autres articles de loisir .... 

Combustible, énergie 

Tabac et produits manufac- 
tures divers !... 

• SERVICES 

Soins personnels, delTrabUL. 

Transports publics 

Hôtels, cafés, rest„ cantines. 


septemb. 1973) 


LES COMMERÇANTS DE MARCHÉS 
CRITIQUENT L'OPÉRATION «FREIN SUR LES PRIX» 


La Fédération nationale 



», qui récupèrent largement 


l’inflation » 
les facilités de crédit let 
fées dans les banques. 


Importe, selon 


t produit a 


i prix, de mieux 


« reconnaître le rôle Imparti au 
petit commerce, notamment des 
foires et des marchés. A savoir l’ani- 
mation de la ville et la sauvegarde 


i à cet égard, i 


ITaJdStlci 


M. PHIUPPE MARCHAT 
NOMME DIRECTEUR 
DE LA CAISSE DES DÉPÔTS 


M. Philippe Marchât est nommé 
directeur de la Caisse des dépôts 
et consignations, en remplacement 
de M. Dominique ChâtiHan, qui 
a succédé à M. Jean-Pierre Four- 
cade au poste de dircteur général 
Industriel et commer- 


cial. 


TM. Philippe Marchât, né [e 
12 Janvier L3S0 i SaiuC-Jean- 
d'Angély. ancien élève de l’ENA, ins- 
pecteur des finances, a été chef de 
la mission permanente d'aide et de 
coopération auprès de la République 
du Congo de 1962 & 1964, directeur de 
la Société centrale poux l'équlpe- 


territolre T SC ET), direc- 




1967 à 1972, directeur 


généra] adjoint de la Société cen- 


rythme actuel et f 


de sonante-qn 


l’.isation totale d'ici ; 


natio- 


: de 


quatre grandes compagnies amé- 
ricaines ; Texaco. Standard OU 
ol California. Mobil et Exxon. Le 
gouvernement saoudien a déjà 


des ports de 

l'ARAMCQ dans le cadre dV" 
accord de participation conclu : 


aident de Chrysler. M Tôt 


début de cette année. 


t annoncé, d 


L’ARAMCO traite 95 


e serait probablemei 


““t* 3 *? 1 Tordre de 8 millions de barils 
crm er son usine ae Detroit. I pur jour f4O0 millions de tonnes 
riant ainsi pins de s ooo ouvriers. | par an). L'accord de nationoii- 
AUemagne fédérale, Volkswagen ; sation prévoirait, selon A» AMCCT. 

employés une une période de transition de cinq 
i à 9 eo« marks ^ dix ans pour former du per- 
O Mo à 162M F) si cens-ci quittent sonnel saoudien. L’Indemnité de 
volontairement leur emploi. Cette ] 800 milli on* de dollars serait ver- 


offre ; 


iè rement destinée 


aux travailleurs 
employés. Une offre similaire, 
cours de l’été, a mit entraîné 


A L'ÉTRANGER 


suppressions d’emplois * 


» L USINE PEUGEOT- INDENOR 
de Saint-Etienne fermera ses 
portes pendant cinq jours ou- 


DES SYNDICATS ALLEMANDS 
DE LA MÉTALLURGIE 
ACCEPTENT UNE AUGMENTATION 
DE 9 % DES SALAIRES 

i De notre correspondant.) 


. que des compresseurs et des 


pièces détachées d’automobüe. 
Cette décision, précise la direc- 
tion. s’explique par e la baisse 
sensible des ventes de matériel 
de travaux oublies et le stock 
de compresseurs existant ». 

Les jours non travaillés du 
4 au 8 novembre seront partiel- 
lement indemnisés par l’aide 


cations complémentaires du 


Fonds de régularisation des 
ressources. Les jours fériés des 
et 11 novembre , étant payés 


Bonn. — Les syndicats et le pa- 
tronat de la métallurgie de Rhè- 
nanle-Westphalie “ " 


laires. Compte tenu des bons ré- 
sultats de l’industrie de l’acier, 
les deux cent vingt mille em- 
ployés de cette branche recevront 


convention collective, et . obtien- 
nent deux jours de vacances sup- 
plémentaires et une meilleure 
protection des ouvriers les plus 


normalement. 


CADRES 


Désireux de changer 
ou améliorer votre situation 


G F C 


Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 


Très nombreuses références 

Premier entretien sur R.«V. 
et sans engagement 

G F C S .A. 

1 03, nie de la. Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.29 et 87.55 

Notre Cabinet 

n'est pas un bureau de placement 


âgés. Au début des négociations 
les syndicats demandaient 
augmentation de 14 ~ 


Cet accord est important dans 


là mesure où il conclut la pre- 
mière négociation salariale ’ 
pourra se 


riale fatidiques, qui, pour le mi- 


nistère de l'économie et le patro- 


nat auraient marqué la relance 
de l'inflation et risqué de provo- 
quer m» nouvelle augmentation 
du chômage. Le pronostic des 
Hnq principaux Instituts d’étu- 


des économiques, prévoyant 


leurs par le bureau d’analyses 
économiques de la centrale syn- 
dicale D.GJL, — a pesé sur la 
décision des syndicats de la 
tallurgie. 

H n'est pas exclu, d’outre part, 
que les résultats des élections 


Bavière et de Hesse, qui ont Tait 
ressortir l’importance de la stabi- 
lité monétaire et la crainte du 


embargo sur les 
Importations de produite éner- 
gétiques aux BtatB-Uhfs si les 


mesures volontaires de réduc- 


précisé : « Cela aurait 
impact beaucoup plus sévère » 
[que les actuelles mesures 


d’économie d’énergie I. — 


Robeco-tm investissement 
hollandais 


Une politique d'investissement 
typiquement hollandaise? 

C’est une politique caractérisée par 
un esprit réaliste et un esprit 
d’économie dans un cadre 
international. 

C’est un état-major de spécialistes 


robeco est cotée à la Bourse de 
Paris. Les cours sont publiés 
quotidiennement dans les 

principaux; journaux financiers. 
robeco c’est aussi: 

— une société hollandaise 
■ — ■ raie information complète et 


Si vous souhaitez obtenir un dossier 
d'information, veuillez remplir 
le coupon ci-dessous et renvoyer 
à ROBECO, Heer Bokelweg 25, 
BP. 973, Rotterdam, Pays-Bas. 


Nom: 


réalistes, gai sait, jour par jour, la 
conjoncture économique et 
politique mondiale et y adapte avec 


— 40 ans d’existence 

— une valeur cotée sur 15 bourses 


robeco réunit tontes les 

caractéristiques propres à la 
politique (investissement 
typiquement hollandaise. 


raisonnables . 

— pins de 20 millions (factions 


— des actionnaires dans le monde 
entier 


La base de 

wfcre patrimoine 


En Allemagne fédérale 


LA CONSTITUTION 
D'UN GRAND GROUPE PETROLIER 
PUBLIC ENTRE 
DANS SA DERNIÈRE PHASE 


plus importantes sociétés pêtro- 


dlrection de Veba a publié lundi 


matin les conditions d'échange 
qu’elle offrait aux quatre-vingt- 
dix mille actionnaires indépen- 
dants de Gelsenberg (4 actions 
Veba pour 5 Gelsenbeig. plus 


6 marks [11 francs] pur action 


avantageuses & 1 b Bourse de 


Francfort, où l’on remarque qu’el- 


les correspondent à une valeur 


estimée de 80 deutschemorks. 
alors que lors de sa dernière 
cotation le titre Gdsenberg attei- 
gnait 84,70 deutschemarks. 


— contrôlée à 40 par l’Etat et 
détenant déjà SI ’.<• du capital de 
Gelsenberg — deviendra après la 
fin de cette opération une compa- 
gnie pétrolière c crédible a sur les 
marchés internationaux. Son 
chiffre d’affaires consolidé pas- 
sera de u milliards en 1974 & plus 
de 25 milliards en 1975. Elle 
emploiera alors plus de' soixante- 
treize mille salariés. 


craint que cette coopération c 


1975. comme U l*a lait en 

1974. annonce Caracas. Cette 
année, la produetloh a atteint 


150 millions de tonnes contre 


165 en 1973. — ( Reuter. I 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX - TUNISIE I 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

FOURNITURE DE CONDUITES, PIÈCES SPÉCIALES 
ET 


La Sôciété Nationale d'Exploitation et de Distri- 
bution des Eaux (SO -N.EJD.E.) dont le siège est au 
23, rue Docteur-Braquehaye, Montfleury, Tunis, lance 
un appel d'offres pour la fourniture des conduites en 
amiante-ciment, de conduites en fonte, de pièces spé- j 
ciales et de robinetteries- 


— Conduites en amiante-ciment : 1.250. km de 80 | 
à 300 mm de diamètre ; 

— Conduites fonte : 90 km de 80 à 800 mm de i 
mètre. 


Le financement de ces fournitures est assuré par la 
Banque Internationale pour la Reconstruction et le j 
Développement (B.I.R.D.). 


QUALIFICATION : 

Seuls sont autorisés à participer à cet appel d’offres I 
les fournisseurs des pays membres de la B.I.R.D. et de | 
la Suisse. 


OUVERTURE DES PLIS : 

La date d'ouverture des plis de l'appel d'offres est I 


fixée au vendredi 17 janvier 1975 à II heures. 
RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 


Tous les renseignements' complémentaires peuvent | 
être obtenus à la SO.NJB.D.E. Les dossiers d'appel d'of- 
fres rédigés en français, pourront être acquis contre | 
paiement à la de 50 dinars tunisiens. 


(PUBLICITE) 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


LES O.S. ENRICHIS 


était de gagner davantage. Produire plus, gagner plue, tenait lieu de 


Et puis sont apparus las premiers cahotements : les O.S. au Mans, las 
ouvrières de la S.P.LI.. de COFRAMAIL et d'ailleurs. Il était de moins 
qu8S tjorj d'augmentations. mais des condition* dans lesquelles 


le travail se déroutait. U fallait s'éveiller aux revendications d'ôtre. selon 


l'expression d'Antoine R1B0UD. 


M. CHABAN-DELMAS inspirait le GATRAL dont les travaux débouchaient 

sur l'aménagement du temps de travail. HERZBERG traversait plusieurs 

foîa par an ITUtantique-poar bitomwr les entrepreneurs français sur l’enri- 
rfchtesement des postes. - Les -cédéüates de JAEGER parlaient de Tathire 


naturelle 
une autoni 
groupes. 


Pourquoi dépenser 'plus. Investir davantage, pouvaient se dire certains. 
LamWl^iondM ratios de turnover, d'absentéisme, des Indices de qua- 
lité, de productivité, y répondait éloquemment 

C'est pour répondre aux questions encore en suspens, pour livrer des 
exemples concrets d’amélioration des conditions de travail, pour conduire 
*• tâtonnement» et de seUsfeettans. que le 
Co/iege des Sciences Sociales et Economiques organisé â Parta (14, rua 
! éminaire ^ quatre Jour», du 19 
eu 8 2 no vembre, qui réunira des praticiens renommés. Les obligations 
des entreprises et les Intentions du législateur y seront abordées. 


r*-Ai’ . -Y • 
wrr* r-v 


avant de décider si oui ou non 
elle entend se Joindre au groupe 
des Douze sur l’énergie (CJSE. 


moins !» France, Rtiitu-Unis. Ca- 
nada. Norvège. Japon). - j 
Four le gouvernement suédois, | 
la libre poursuite de la politique i 


de neutralité traditionnelle œt j 
une condition fondamentale de 
la participation suédoise. On 


itale ne devienne Éventuelle- 
ment. en cas de nouvelle crise 
par exemple, un front antipétro- 


_ ne soit Interprétée comme 
tel, ce qui pourrait porter préju- 
dice aux rapports avec le tiers- 


monde en général et avec les pays 
arabes en particulier. 

Depuis plusieurs mois, en effet, 


Stockholm a entamé des conver- 


... accord - cadre de 

.tion aux termes duquel la 

pourra, pendant dix ans. 

acheter du pétrole en Libye en 
échange d’une assistance indus- 
trielle et technique. Des relations 
diplomatiques permanentes ont. 
d’autre part, été établies avec 
l’Arabie Saoudite, et l'on place de 
très grands espoirs dans la visite 
que doit faire le premier ministre 
en Algérie du 11 au 15 novembre. 

f Intérim J 
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Voîf c’est prévoir. 

Nous vous donnons des j«ax pour demain . 


Les faits du présent sont la clé . 
de votre futur. Des yeux pour demain, 
c’est-à-dire aujourd’hui une meilleure 
connaissance de votre entreprise. 

r Une vision plus large: une masse 
de données et d’informations, 
constamment mise à jour. 

Pour une information en clair. 

Pour une information écrite. Pour une 
information directe sur le poste de travail: 
là où vos décisions sont prises. Pour une 


information immédiate. Nous 
pouvons mettre à votre disposition 
une gamme complète de machines 
appropriées. 

Indépendarriment des langages: 
mots ou chiffres. Indépendamment 
des technologies: microcomputers 
bu terminaux, systèmes de gestion 
ou photocopieurs. 

Et un software pour toutes 
vos applications spécifiques. 


Voir pour prévoir. Dans un monde 
instable, voilà le problème des 
problèmes: vous aider à le résoudre 
c’est notre premier souci. 

OLIVETTI SYSTEMES ET SOFTWARE 
POUR L’INFORMATION 

Systèmes pour la saisie, la transmission 
et.fc traitement des données. 

Machines et systèmes pour la comptabilité et la gestion. 
Photocopieurs. 

Mcroconçruters et calculatrices éiectranicmes. 

&1<v<4wtnîrmAn Tl ■ . ..... t_: a £ ■ 
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•(Avis financiers des sociétés )■ 


AUX ACTIONNAIRES D'UNION CORPORATION LIMITED («UNICORP») 


(Enregistrée en République d'Afrique du Sud] 


OFFRE AMELIOREE 


GOLD FIELDS OF SOUTH AFRICA LIMITED («GFSA») 

(Enregistrée en République d'Afrique du Sud] 



POURQUOI IL EST DE VOTRE INTÉRÊT D'ACCEPTER 
L'OFFRE DE GFSA 


L’offre originelle de GFSA tous apportait les avantages 


O Augmentation de la valeur boursière. 

0 Augmentation du revenu annuel. 

§ Augmentation de votre participation dans For. 
C Amélioration de la qualité des revenus et actifs. 
# Participation dans Deelkraal. 


( Certitude de croissance potentielle. 

Dans leur réponse datée dn 7 octobre 1974, les administrateura 
d’Unicorp ont prévu un dividende global pour 1974 de 42 cents 
par action ordinaire Unicorp, réfutant de ce fait l’avantage quant 


L’AVANTAGE QUANT AU REVENU A ÉTÉ RÉTABLI PAR 
L’OFFRE AMÉLIORÉE EXPOSÉE CI-CONTRE. 

LES CINQ AUTRES AVANTAGES DE L’OFFRE DE GFSA 
DEMEURENT. 


OFFRE AMÉLIORÉE 

0 Les actions privilégiées convertibles nouvelles 
GFSA auront droit à un dividende privilégié de 
425 cents par action et par an (an lien de 375 cents), 
qm s'accumulera à partir du 1 er janvier 1975 (au lieu du 
1" juillet 1974). 

0 Sons réserve que l’offre devienne inconditionnelle, qne 
révolution des bénéfices d’Unicorp pour le premier trimestre 
1975 se maintienne an taux prévu pour l’année se te rminan t 
le 31 décembre 1974, et sur la base des prévisions de béné- 
fices de GFSA de R- 46 millions et d’une prévision de 
dividende minimum de 190 cents par action mentionnées dans 
le document originel de l’offre, les administrateurs de 
GFSA envisageraient de déclarer des dividendes 
totalisant 225 cents par action ordinaire GFSA 
pour l'année se terminant le 30 juin 1975, payables 
sons la forme d’un dividende inté rimair e de 75 cents (auquel 
les actionnaires d’Unicorp acceptant cette offre n’auraient pas 
droit) et d’un dividende final de 150 cents (auquel les 
actionnaires d’Unicorp acceptant cette offre auraient droit). 

0 Les actionnaires d'Unicorp qui acceptent cette offre 
auront droit au dividende final de 30 cents par 
action ordinaire Unicorp qne leurs administratenrs se 
proposent de déclarer pour 1974. 

0 Les actionnaires d’Unicorp qui acceptent cette offre recevront 
initialement pour Farinée se ter minan t le 30 juin 1975 des 
dividendes par action ordinaire Unicorp : 

Équivalant à 43,250 cents à un taux annuel qui devrait 
augmenter l’année suivante et 

Totalisant 53,875 cents inclnant les dividendes finals de 
GFSA et d’Unicorp. 


L'OFFRE DE GFSA POUR LA TOTALITÉ DES ACTIONS ORDINAIRES ÉMISES UNICORP (AUTRES QUE CELLES DÉTENUES 
PAR GFSA) EST LA SUIVANTE : 



6 actions ordinaires 


nouvelles GFSA 

En échange de 100 actions 

plus 

ordinaires Unicorp 

7 actions privilégiées 
convertibles nouvelles 


GFSA 


et, à l'exception de ce qui est mentionné ici et des changements en résultant quant aux droits attachés aux actions 
privilégiées convertibles, les fermes et conditions demeurent inchangés. 


CONTRAIREMENT AU POINT DE VUE DE VOS ADMINIS- 
TRATEURS, LA VALEUR BOURSIÈRE DE VOIRE INVESTIS- 
SEMENT EST DE PREMIÈRE IMPORTANCE POUR VOUS EN 
TANT QLP ACTIONNAIRE. 

VOUS DEVEZ CONSIDÉRER CE QUE SERAIT LE COURS DES 
ACTIONS UNICORP SI L’OFFRE DE GFSA TOMBAIT. 


LES ACTIONNAIRES D’UNICORP QUI ONT DEJA ACCEPTÉ 
SERONT AUTOMATIQUEMENT EN DROIT DE BÉNÉFICIER 
DES CONDITIONS AMÉLIORÉES. 

LES ACTIONNAIRES D’UNICORP QUI N’ONT PAS ENCORE 
ACCEPTÉ DEVRAIENT LE FAIRE AUSSITOT QUE POSSIBLE 
DE FAÇON QUE LEURS ACCEPTATIONS PARVIENNENT 
AU PLUS TARD LE 22 NOVEMBRE 1974. 


UE CIRCOLAIHI EXPOSANT LES CONSHMIS «HUGHES GE L’OfFBE GE HSA ET COMPRENANT U REPONSE A U CIRCULAIRE BS CONSEIL B’ADMIHSTRATHN DrUNtCORP A ETE ADRESSEE AUX ACTIONNAIRES D’UNICORP. 
BES EXEMPLAIRES DE CETTE CffiCdlAIBE PEUVENT ETRE OSTENUS SUR SIMPLE DEMANDE AUPRES DE U LLYDBS MUR INTERNATIONAL (FRANCE) LlMTTEB, 43, Menrt tes Cmcins, 75082 PARIS. 


Les odmmstroteu rs de GFSA ont pris toutes tes précau ti on utiles afin de s'assurer que les faits 
indiqués et les op tarons exprimées dans cet arts , h conjointement arec le document daté de 
26 septembre 1974 iadaaat Foffrç de GFSA pou r Umcorps, soient objectifs et e x acts, et aucun 
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LES * 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L'orientation socialiste 


(Suite de la première page.) 

Cependant, de très grandes 
banques qui se sont abstenues 
d'opérations aussi douteuses se 
trouvent également menacées du 
fait que la part du court terme 
dans leurs disponibilités est large- 
ment excessive par rapport à la 
structure de leurs engagements 
et participations. 

Le paradoxe du processus d'ac- 
célération de r inflation est que 
les liquidités abondent et man- 
quent à la lois. En effet, les 
agents économiques créditeurs 
craignent la dépréciation de 
leurs créances et ont donc ten- 
dance à fuir le long terme au 
profit du prêt à court terme. 
Dans ces conditions, les agents 
débiteurs, et notamment les entre- 
prises, n'ont d'autre solution pour 
poursuivre leurs investissements 
que d’ imm obiliser ces fonds 
liquides par l’ intermédiaire du 
Système bancaire dont le rôle de 
transformateur d’épargne est 
ainsi considérablement accru. 

Le risque d'insolvabilité est de 
ce fait lui-même aggravé, ce qui 
amène les banques à hausser le 
taux de l'intérêt et les entre- 
prises à augmenter leurs prix 
pour d eman der plus à l'auto - 
financement, et ces deux éléments 
entretiennent l'inflation. Le para- 
doxe énoncé ci-dessus est donc là, 
dans cette crise de liquidités qui, 
née de l’inflation, ai devient une 
des sources majeures. 

H n'est donc pas exclu que, dans 
l’état d'anarchie croissante des 
relations monétaires de 13 sphère 
capitaliste, les çymptômes actuels 
ne soient les signes avant- 
coureurs d’une crise majeure qui, 
s’il n’y était pris garde an niveau 
des grandes économies, pourrait 
se précipiter. 


sagé de la politique économique, 
nous ne voyons que demi-mesures, 
où l'apparence de l’intervention 
dissimule la permanence d'un 
laxisme dit libéral 


Une politique 
an fil de l’ean 


H est clair que sans économies 
sérieuses d'énergie notre redres- 
sement extérieur est impossible. 

Des plans à peine annoncés en 
terme d’intentions sont édulcorés; 
ainsi les mesures de l’été présen- 
tées à grand renfort de publi- 
cité, anodines en fait, mais dont 
l’annonce prématurée a déjà pro- 
voqué une poussée des importa- 
tions, ainsi du dispositif présenté 
& l'approbation du Parlement, qui 
apparaît singulièrement vague 
alors qu’on affiche avec désinvol- 
ture un objectif de plafonnement 
des dépenses d'énergie. 

La politique des prix ? On 
nous propose une taxe conjonc- 
turelle qui soulève de telles réac- 


tions que Fon peut s’interroger 
sur la portée du dispositif qui 
sera effectivement mis en place. 
En l’absence de tout contrôle des 
prix et d’une maîtrise réelle du 
crédit grâce à sa n at ionalisation, 
cette taxe conjoncturelle risque 
de se ram e n e r à une taxe sur les 
salaires. SI c’est par ce biais qu'on 
veut restreindre la demande, on 
se prépare des lendemains sociaux 
agités. Dans la foulée, on nous 
propose le maintien, voire dans 

cer tain»; rang y acfi/mpHgmmwnt 

d’une programmation des prix 
dont coût un chacun peut cons- 
tater l'inefficacité. 

La politique dn crédit consti- 
tue. de l’aveu même des officiels, 
la partie dure du dispositif actneL 
Les choses sont en fait moins 
simples qu'ü n’y parait. Si les 
normes définies sont effective- 
ment strictes en eQes-mésoes, 
elles ne s’appliquent qu’à une 


partie des crédits distribués. Le 
jeu multiple des dérogations et 
le fait que les crédits en devises 
que les entreprises ou les banques 
peuvent se procurer à l’extérieur 
soient hors encadrement expli- 
quent que la masse des crédits dis- 
tribués soit bien supérieure à celle 
des crédits normés. La Banque 
de France a bien du mal en ce 
moment à dresser ses statistiques, 
mais on parie d’un écart consi- 
dérable entre les uns et les 
autres. En fait, là comme ail- 
leurs, la politique actuelle qui 
ne comporte pas de réelle sélec- 
tivité conduit simplement à des 
distorsions de traitement entre 
les entreprises, qui ne sont pas 
dictées par la rationalité éco- 
nomique. 

Dune façon générale, les 
petites et moyennes entreprises 
sont effectivement étranglées. 
L'exemple de Titan - C-der. 


moyenne entreprise fortement 
exportatrice, montre l’absurdité 
de cette politique : tout doit être 
fait pour préserver nos fournis- 
seurs de devises Au lieu de quoi, 
on laisse liquider. Et les firmes 
qui résistent ne le peuven* qu’en 
augmentant leurs prix. En revan- 
che, les grosses sociétés et les 
multinationales échappent au 
carcan. Mais pour combien de 
temps ? Au demeurant, sait-on 
qu’un service de la trésorerie des 
Etats-Unis tient à jour la liste 
des pays auxquels les banques 
américaines n’ont le droit de 
faire aucun prêt, même dans le 
cadre de leur quota autorisé d'en- 
gagements extérieurs. L’Italie est 
inscrite sur cette liste noire. Tl 
est fortement question d’y ajou- 
ter la France. 

La politique budgétaire, elle, 
continue à engranger les divi- 
dendes de l’inflation. Mais elle 


concourt, par des excédents, 
moins à enrayer cette inflation 
qu'à exercer une influence dé- 
pressive sur la demande et mal- 
thusienne sur le développement 
i moyen terme dans la mesure 
notamment où elle sacrifie les 
équipements collectifs qui accu- 
sent un retard croissant sur les 
besoins. Le projet de loi do 
finances pour "975 est au moins 
très clair sur ce point. Quant à 
la réforme fiscale, elle accompa- 
gnera le projet de 1976. Cetîe 
date est aux échéances que doit 
affronter le pays ce que tes 
calendes grecques sont à la 
sagesse populaire- 


Prochain article : 

QUE FERA U GAUCHE ? 


Aux Arcs, nous avons fait sortir notre ski 
dé pistes habituelles. ^ 


Aux Arcs, nous avons découvert un site 
exceptionnel. Et nouâ avons toit fiait 
pour le préserver. . 

Pour vous pênnettrerie mieux le déaâmû; 
nous avons fait sortir le slç des pistes habituelles. 
Et en lui redonnant sa liberté, nous avons créé 
un nouveau style de s&L 

Avec lé “ski évolutif”, noos permettons aux 


Et si vous êtes passionné de la montagne, 
mus avons pensé que vous aimeriez 
passer 8 jours complets en compagniedun guide 
de haute montagne. 

Vous en avez désormais la pénibilité à Ehôtel . 
duGolf.'atuddanslanoOTèllèstatioo. 
cf ArcChantd, à 1800 m. 

Avec votréguide, vous pourrez organiser des 


.3 ou 4 jours. 

- Pour vous échapper des pistes, noos voas 
proposons toute une série de fonndes nouvelles 
“ski sauvage" enneige vîsge; “ski safari” pour 
partir une semaine à ravâiture; 

“ski à vol <f aiseaii* pour aller sur les glaciers; - . 
“ski de randonnée'' en haute montagne; “Sld deraûf 
et "ski de fomT à la Nordique. 


Et puis partir vers les hauts sommets, ou bien 
aller skier sur les gladers de la Grande Casse 
oudeBeüecôte- • 

Déplus, nous avons étudié nos prix. Car nous 
voulons que tout le monde puisse skier aux Arcs. 
Une semaine rie ski évolutif -pourapprendre - .. 
à skier très vite -revient à33Q F. Ce prix cœnprend 
la location des skis et des chaussures, 

4 h de cours par jour avec un monitem; et T usage 
illimité des remontées mécaniques. 

Pour 380 F, nous vous proposons une semaine 
de ski “safari", hors piste. - . 

Ce forfait comprend — en plus delïeage illimité 


des renxaitées znécawines, la irase à disposition 
d’un gutde^pendantvdCresêjour.II vous emmènera, 
en compagnie.de 6ou Spwscan^découyrfi: 
tontledoniainedesArcs- 

Nousswnmes prêts à vous accueillît; et à vous 
donner tous les renseignements dont 
vous aurez besoin. - 

En attendant, nous sommes à votre disposition 
à la Maison des Arcs: / - ; 

94, bd du Montparnasse - 75014 fcriç. 

TëL 325.24.53 poste 325.327329 















l Les Arcs. Un domaine respecté. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


■ Le « sommât - de Rabot 

consacra le drort des Palesti- 
niens d'établir an «pouvoir 


DIPLOMATE 

La visite de M. Schmidt à 
Moscou. 

ASIE 

VIETNAM DU SUD : la polie* 
de Saigon (imite la liberté 
de déplacement des chefs de 
l'apposition. 


La prise d’otages de Schetteningen (Pays-Bas) M. GISCARD D'ESTAING 

Le détenu palestinien Hussein lamina dTgwupe ™„ 
condamne 1 action des mutins *■ «*«»»> 

ce xnmli 89 octobre, oa p»UU de 

La Eünatüm a pou érolué dans la chapelle do la prison de Scie- ITOy sée, a n dèje rmer en rbannenr 
veningsn. où quatre détenus mutinés détiennent en otages, depuis f,ï JÏÏÏSÏÏ 
samedi soir ZS octobre, seize personnes membres d'une chorale ïeli- rteevn 

giense et leurs famil l e ». On jenne garçon de onze ans a été relâché. CTi<li x te uarLa da groupe des 
maïs le détenu palestinien Hussein Tamisa, que son concitoyen républicains indépendant» et Jeudi 31 
Ahmed N taxi roulait voir transférer dans la chapelle, a refusé et celui du groupe des réformateurs, 
condamné l'action de Hun. H semble que Tamisa ait été mis an centristes et démocrates s ocia ux . ■ 
courant de la condamnation de l'action de Nazi par l’Organisation 

de libération de la Palestine. A HabaL le porte-parole de l'OU*. a CT M CAM/AUUA DUAIIMÀ 
précisé lundi soir que son organisation était opposée à tout sort* dm ««CI PL JUu V flrmfl rnUUFIA 
terrorisme individuel en dehors des territoires occupé» per Israël. ^ ç^gf de l’Etat devait «"entretenir 

«. mardi après-midi avec M. Sonvann» 

De notre correspondant PUomna, premier ministre du Ij*os- 

n devait, d’autre part, recevoir suc- 

Amsterdam. — A la prison de vrir une attaque à main armée, ee«ivŒ»«n* MM. . ,ac ^“ 


M. GISCARD D’ESTAING ] . < LIŒNOÉ-ES-CANULARS > 

DÜ GROUPE U.D.R. ... Ferdinand Lop est mort 

- Ferdinand Lop est xnort; Si BCflS dtt bOUletXPd- Sulü l-Üfichél 
TtL Valéry Giscard d’Estaing offre te nota n'évoqttc ~à' pmr.pife / fUStp F àr-la- ** 


...ET M. SOUVANNA PHOUMA 


du sotrj Itnstallafton d’un tobog- 
gan dans la oeut s de la Sor- 
bonne, etc. 


rien pour les j van es . -d'an- 
jourd'hm «1 même pour; lés-, 


lier à ceux qm fréquentèrent ie- petit ' homme maigre, aux 
le quartier Latin dans les grosses .lunettes d’écaiOe, toujours 
ànnéjes d'avant et . d'après v&ta d'un long manteau, sombra 
guerre. • ■ et coiffé d'art chapeau à large 

bord, développait trüasst&lemjent 
ses projets devant des auditoires 


la police les aurait autorisés & se 




rendre chez les parents de l’un mtnistre *> J» ** 

d’eux. En fait, des Doliders les v accompagné de M- Gérard Ducray, 


— « La Grèce, Carainanlïs et lo 
démocratie », point de vue 
par Maurice Druon. 

G. L'ÉVÉNEMENT 

— Le drame de l'alimentation 

7-8. POimOTE 

— Après le XXI* congrès du 
parti communiste. 

si gisinniE 

— Ad colloque international de 
la libération de la France : le 
P.C. n'a pas tenté en 1944 
une prise da pouvoir. 

9. ARMÉE 

— Au camp de Mailly : une 
véritable partie de campagne. 

18. EDDCATION 

— L'aniverüté de Poitiers ne 
délivrera pas cette année de 
diplômes de sociologie. 

11. JUSTICE 

— Le procès des vins de Bor- 
deaux : « Crase est synonyme 
de q milité. » 

11. SPORTS 

— ATHLÉTISME : l'Association 
des athlètes français a été 
reçue par le président de la 
Fédération française. 


— UN LIVRE Le jeune lion 
dort avec ses dents. 

15. ÉSQIKMEOT ET RÉGIONS 

— CIRCULATION : l'Union rou- 
tière et la crise de l'énergie. 

IB. VIE DE LA RÉGION 
PARISIENNE 


détenus gardent quatorze hommes 
et deux femmes en otages, rr.aig 
un coup de théâtre a eullen dans 
la soirée : en effet, le Palestinien 
Ahmed Nuri n’a pu convaincre son 
camarade Hussein Tamina. qui 


L’affaire avait été très critiquée 


secrétaire d’Etat au tourisme ; 
affaires étrangères. 



Saint- Gertnaàirdes-Prés, propo- 
sant ^interdiction de- la ventedes 
bidets et la coupure de.Peàuà. 
partir de 21 heures afin d'encou- 
rager la natalité > se-- rendant à 
Londres pour épouser la princesse 
Margaret, ce qui lut valut ffètre 
arrêté par -lit pouce britannique, 
briguant encore en 1974 la succès- 


Aucune nouvelle exigence n’a 


se trouve à l'Infirmerie de la pri- son compatriote. Du côté de la 
son, de se renier à son opération, police, on fait tout pour faire 
T&miua a estimé que la prise traîner les choses. Les autorités 
d’otages ne servait an rien la estiment que le dénouement de 
cause palestinienne, et il a an- l'affaire ne devrait pas trop tar- 
noncé son Intention de purger der maintenant. Mais le climat, 
normalement la peine de cinq ans ici, n’est pas aux concessions. 


UN MOUVEMENT CORSE DEMANDE L'AUTONOMIE DE LUE plus 'souvent en vabi d’améliorer 

I1M _ — — — . » — ses maigres ressources en vendant 

DAKS UNE FRANCE SOCIALISTE . «« te ^ rasae iJfL caf6B 

ou quelques brochures. Hospitalisé 

n . „ , ü y a six semaines à Co ~ 1 

De notre correspondant note d'une chute, puis as 

Ajaccio. — Réuni dimanche â réalité la loi ». L’autonomie de la y*%stmart 

jaccio, le parti du peuple corse Corse dans le cadre d’une aoa & ouatre-vingt-trois ‘ 
o u r l’autonomie (mouvement France socialiste permettrait au • 


maison de cardiologie 


détourné un DC-10 des Britâsh 
Airways le S mars dernier. Les 
deux Palestiniens ont eu des 
contacts par téléphone à plu- 
sieurs reprises. La première fois, 
la diMuâim entre les deux hom- 
mes avait été très vive et Nuri 
s'est dit « prêt à mourir pour 2 a 
cause de son peuple ». Plus tard, 
ils ont parlé plus calmement. 

Entre-temps, vingt inspecteurs 
de la police hollandaise avaient 
pénétre dans la prison, et la foule 
des journaliste réunis dans la 
canine des gra-flipwn a CTU qu'une 
solution était en vue Vers 20 h. 30, r 
la femme d'un des mutins néer- 
landais est entrée à son tour flanc 


Ajaccio, te parti du peuple corse Corse dans le cadre d’une 
pour l’autonomie (mouvement France socialiste permettrait au 
iccii de la fusion du parti du contraire, selon, lui, « de remettre 
peuple corse, ex-Pront régions- au peuple le pouvoir économique 


tentialre aux Pays-Bas. En effet, 
à la prison de Scheveningen, la 


j COa ^L^ éCa ^i provisoire et de QQe ^ ^ 


If PROFESSEUR BA50V 
ESI REP 

A L’ACADÉMIE DES SCIENCES 


; « dans le cadre capitaliste, l’auto- inique » et que s le choix prix "Nobel de physique «cl 1984 

nomie de la Corse ne serait qu’un' de société entre capitalisme et pour ses découvertes sur les lasers 
simulacre, où, derrière le para- socialisme se Jera après coup, et masers, a été reçu . le lundi 
vent des institutions, Y imperia- selon les préférences idéologiques, 28 octobre - A . l'Académie -■ des 
lieme du capitol, qui ne connaît lorsque les ïnstttutUmsr autonomes sdsices à Paris, en enmpagnte de 
ni patrie m frontière, ferait en seront en place ». deux de ses collaborateurs de 

— — i Le P-P.C.A. est opposé au projet H^stitut Lebedev de Moscou. 


UNE «RENCONTRE MONDIALE 
K LA COMMUNICATION > - 
A ACAPULCO 


trouvent ses parents. Une heure 
plus tard te jeune garçon quittait 
la chapelle. Mais l’épouse du 
mutin continuait à exhorter son 
mari à se rendre. 

U semble que les deux détenus 
néerlandais Jouent dans les trac- 
tations un rôle plus actif qu’on le 
croyait d’abord. Us ont un compte 
personnel à régler avec la police : 
il y a un an, en effet, lorsqu'ils 
avalent pris des otages pour cou- 


U HOIRIE DES SCIENCES 
ET DES TKHHHIBB 


20. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Le temps de l*« qntfmêdeeine • 
et de Y. a oti pharmacie ». 

28-29*30-34. LA VK ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : en septem- 
bre, les prix des produits 
man ufact u r és ont continué 
d'augmenter très rapidenwnt- 

— U GRÈVE DES P.T.T. : les 
difficultés des PME s'aggro- 


Tapez relax 
avec Coronet 
électrique 


Télévisa, a réuni un milite r de 
participants et d’invités, s’est 
achevée samedi à Acapulco (Mexi- 
que) par un débat engagé par 
M. Marshall MCLuhari et M. John 
Kenneth Galbraith. - 
M. Luis Echeveriia Alvarez, 
président des Etats-Unis du 
Mexique, a présidé un déjeuner 
au centre culturel d’Acapulco. En- 
touré de MM. Jacques Fauvet et 
et McLuhan, n s’est prêté ensuite 
à une large disc u ss i o n sur les 
moyens de communication et no- 


la France était représentée à 
cette rencontre par M. Jean-Louis 
Servan - Schreiber, directeur de 
l’Expansion, et le professeur 
Moles, de l’université de Stras- 
bourg. 


idon 

M.' Ifhier de Roquemaurel 

US STRUCTURES 
DE «FRANCE-SOIR» 

NE SERONT PAS MODIFIÉS 

M. Ithier de Roquemaurel. pré- 
sident -directe ur général de la 
librairie Hachette, interrogé lundi 
paT fat Correspondance dis . la 
presse sur une éventuelle restruc- 
turation de France-soir, a dé- 
claré : 

« Il n’est pas dans mon inten- 
tion de modifier les. structures 
de Franoe-soir ; if. Henri Amou- 
roux en assure et continuera à en 
assurer la direction. * 

Ces rumeurs qui reviennent 
périodiquement avaient été relan- 
cées par le récent « départ» du 
directeur général de • la librairie 


CP-S.) à l’Assemblée nationale, 
sur un changement prochain . à 



COUVERTS ARGENTES 

garantie 25 ans 

Fabricant - Vente directe 


donne tes précisions suivantes 


assurées par M. Ithier de Roque- 
maurel, assisté de M. Qêrard 
Worms. directeur général adjoint. 

» Les directeurs et les cadres 
du groupe sont tous matntarus 


HADJO-TELKVTSION (22) 
Annonces classées (23 a 27) ; 
Carnet (21) ; Informations pra- 
, tiques (22) ; s Journal officiel » 
(22) ; Météorologie (22) : Mots 


QUINZAINE 
DU MANTEAU 
PRIX EXCEPTIONNELS 
QUALITES 
IRREPROCHABLES 


Le numéro du «Monde* 
daté 23 octobre 1974 a éîé tiré 
à 527 842 exemplaires. 


A B C D F G H 


Deux fois plus mte, sons effort 
ai fatigue, en préservant la beauté 
de vos ongles, 

Essayez-la 

chez Duriez 

I NCROYABLE cette électrlqne 
Smith Corona portable, la 
nouveDe Coronet Saper 12. 
Personne n'en parle en France. 
Pas de publicité ! Pourquoi ? 

C'est la moins chère du Mar- 
ché. Smith est le plus gras fabri- 
cant mondial de machines élec- 
triques compactes. Celle-ci & un 
ruban cassette pour frappe impec- 
cable ; changement Immédiat de 


30 cm. Coffre compris : prix spé- 
cial Duriez t-Lc. : 1.480 F. 

• Autres modèles étonnante chez 
Duriez : • Adler «2000». le rêve 
de 76 % des assistantes. Très 
compacte. Qualité Ouest - Alle- 
mande. Couloirs et design très 
agréables. Ecritures personnali- 
sées. Prix spécial Duriez LLc. : 
1,467 F. Coffre compris. 9 Her- 


Le 1 er calculateur de poche 
programmable à cartes magnétiques, 
le HP-65 de Hewlett-Packard, 
est en vente à 'la Règle à Calcul'. 


mes ■ 10 Electric ». la plus raffinée 
é un pris avantageux Beaaté 
d'écriture. Répétition automatique. 
Chariot 33 cm à retour électrique. 
Clavier toutes langues. La seule 
avec marge volante rouge. Pour 
les filles 1976. Prix spécial dls- 


Olyxnpla «S.GJE. 45» : 3.046 F; 
Royal «330» : 820 F . Royal B 641» 
1.350 P; Adler «5000» : 2.451 F. 
Aussi chez Duriez toutes calcu- 
latrices électroniques à prix dis- 


samedi de 9 heures à 18 h 30. 



de bî départemental ts^on de la _ I* rateslan goé ^dt 
Corse, adopté au conseil des fesseur Basov a été s 
ministres da 2 octobre dernier. chargée de. prendre i 


• L'Union soviétique a l ancé, I atomique et la Compagnie géné- s 


que de la Lune et et de Marseille. Elle doit se nendrtf 4 
Loe m cnt. mardi au Centre national d’étude 1 

des télécommunications en Bre- 1 


PARTICULIER ACHÈTE 
TRAINS ÉLECTRIQUES 
ou VAPEUR (Voie O et I) ' 

MARgr.T W . BWC - JEF 

ET JOUETS ANCIENS MÉTAL . 


Plaisirs d’automne au 

PAVILLON 

ROYAL 


Restaurant panoramique 

Direciion Drouant 

. * 

Les Gibiers et là Venaison 
Les Fruits de la Mer 
Les Spécialités -Saisonnières 

e * 

’ Bois cie Bouloyne 
face au Grand Lac * 
Réservation : 727-92.00 • 


Commissariat & l'inup* atomique, t 







